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A VANT-PROPOS. 


A.yant  en  vue  de  traiter,  pour  objet  de  ma  dissertation  ; 
un  sujet  dans  lecpiel  la  Médecine  et  la  Botanique  seraient 
associées  , je  me  suis  décidé  a faire  la  Monographie  du  genre 
Cassia  : ce  genre  est  remarquable,  en  effet,  et  par  le  grand 
nombre  des  espèces  qui  le  composent,  et  par  la  singularité 
des  caractères  de  plusieurs  d’entre  elles  , et  par  les  usages 
importans  auxquels  quelques-unes  sont  employées  par  les 
Médecins.  Je  ne  me  suis  point  dissimulé  toutes  les  difficultés 
que  peut  présenter  un  pareil  travail,  et  je  ne  l’eusse- jamais 
entrepris  , si  je  n’avais  été  encouragé  par  les  conseils  de  mon 
illustre  maître  M.  le  Professeur  DeCanclolle,  qui  a beaucoup 
facilité  mon  travail,  en  voulant  bien  mettre  à ma  disposition 
son  herbier,  sa  bibliothèque,  et  sur-tout  les  manuscrits  du 
Systema  VegetabiUum , qu’il  se  propose  de  publier  dans  peu; 
j’en  ai  tiré , comme  je  findique  dans  le  cours  de  ma  disser- 
tation , les  grandes  divisions  qui  coupent  le  genre  Cassia 
en  plusieurs  sections.  Que  ce  célèbre  Professeur  veuille  bien 
recevoir,  en  ce  moment,  fhommage  public  de  la  plus  vive 
reconnaissance. 


Je  dois  encore  des  remercimens  et  au  savant  M.  Mocino; 
qui  nî’a  permis  d’insérer  dans  cette  dissertation  les  cinq 
premières  planches  qui  représentent  les  espèces  nouvelles  de 
Casses  qu’il  a rapportées  de  sa  grande  expédition  dans  le 
Mexique  ; et  à MM.  Figuier  et  Bouchet,  etc.,  qui  ont  bien 
voulu  faciliter  mon  travail , soit  par  leurs  conseils  , soit  par 
la  communication  de  leurs  collections  ou  de  leurs  bibliothèques. 

J’ai  divisé  ma  dissertation  en  deux  parties;.  dans  la  pre- 
mière, je  fais  l’histoire  générale  des  Casses,  et  je  traite  de 
l’emploi  médical  de  plusieurs  d’entre  elles;  j’ai  consulté  pour 
cette  dernière  partie  tous  les  auteurs  que  j’ai  pu  me  procurer  r 
je  me  suis  un  peu  étendu  sur  des  détails  pharmaceutiques , 
en  parlant  de  la  Casse  et  des  Sénés , vu  que  ces  médicamens 
sont  très-rarement  employés  seuls,  mais  mélangés  avec  plu- 
sieurs substances  qui  présentent  des  propriétés  différentes  ou 
plus  énergiques. 

Dans  la  seconde  partie,  je  présente  la  Monographie  du 
genre  Cassiaj  j’ai  déjà  fait  mention  des  précieux  secours  dont 
j’ai  joui  dans  ce  travail 


HISTOIRE 

NATURELLE  ET  MÉDICALE 

DES  CASSES. 


I. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  CASSES. 


CHAPITRE  I.«. 

De  la  Structure  et  de  la  Classification  Botanique. 

t ibiu: 

r-  §.  I.  Généralités. 

TP  a r m I les  Légumineuses  à étamines  libres  et  à corolle  rosacée , 
les  casses  se  distinguent  en  général  et  sans  beaucôup  de  peine , 
soit  à un  port  qui quoique  varié  , offre  une  ressemblance  d’ensem- 
ble , soit  à leurs  pétales  inégaux  et  à leurs  étamines  toujours  sensi- 
blement inégales , et  disposées  de  manière  que  les  plus  petites  qui 
sont  le  plus  souvent  stériles  , occupent  le  haut  de  la  fleur  , et  les 
plus  longues  qui  sont  ordinairement  arquées  et  ascendantes  , se 
trouvent  à la  partie  inférieure. 
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Sous  ce  caractère  général  , se  trouvent  réunies  plus  de  cent  espè- 
ces très-diverses  par  les  caractères  qu’on  est  habitué  dans  presque 
tous  les  genres  à regarder  comme  les  plus  importans  : les  unes  sont 
de  grands  arbres  , les  autres  des  arbustes  ou  même  des  herbes  ; 
leurs  feuilles  sont,  il  est  vrai , toujours  alternes , ailées  sans  impaire  , 
à folioles  entières  et  opposées  , mais  ees  folioles  varient  pour  leur 
nombre  depuis  deux  jusqu’à  cent  ; le  pétiole  se  termine , tantôt  à 
l’insertion  de  la  dernière  paire  de  folioles,  et  quelquefois  se  prolonge 
au-delà  sous  la  forme  d’un  filet  court  et  aigu  ; ce  pétiole  porte 
ordinairement  à sa  face  supérieure,  des  glandes  situées  très-diver- 
sement et  qui  manquent  entièrement  dans  quelques  espèces  ; les 
stipules  sont  variables  dans  leur  forme  , et  manquent  quelquefois 
en  entier  ; la  disposition  des  fleurs  semble  très-differente  , puisqu’on 
en  voit  de  terminales  , d’axillaires  et  de  latérales  ; le  nombre  , la 
position  , la  forme  des  bractées  est  aussi  très-différente  dans  diver- 
ses espèces  ; le  calice  a ses  lobes  , quelquefois  très-obtus  , quelque- 
fois très-aigus  ; l’inégalité  des  pétales  et  celle  des  étamines  est  le 
plus  souvent  très-visible , quelquefois  à peine  sensible  ; les  anthères 
sont  diverses,  et  par  leur  forme,  et  par  leur  mode  de  déhiscence; 
enfin  , la  gousse  présente  au  moins  en  apparence  à peu  près  toutes 
les  formes  connues  dans  la  vaste  famille  des  Légumineuses,  où  le  fruit 
revêt  cependant  tant  de  formes  diverses* 

Comment  donc,  au  milieu  de  tant  d’anomalies , pourrons-nous  saisir 
le  lien  qui  unit  des  espèces  si  diverses  ? Les  anciens  botanistes  qui 
ne  connaissaient  qu’un  petit  nombre  de  casses , les  avaient  divisées 
en  genres  très-bien  caractérisés  , en  particulier  Breynius  , dans  son 

\ i 

Procîromus  ; les  modernes  ont  d’abord  rejeté  ces  genres  et  sem- 
blent aujourd’hui  tendre  à les  adopter  de  nouveau.  Pour  apprécier 
avec  quelque  exactitude  ces  diverses  classifications  des  casses  , il  est 
nécessaire  d’examiner  leurs  diffërens  organes  pour  y suivre  les  dégra- 
dations par  lesquelles  les  formes  les  plus  étranges  passent  les  unes 
dans  les  autres. 


A.  Racines.  La  racine  des  casses  n’offre  rien  de  remarquable  ; elle 
est  en  général  rameuse  , fibreuse  , et  souvent  noirâtre  à l’ex- 
térieur. 

B.  Tiges.  La  tige  passe  par  tous  les  intermédiaires  possibles,  depuis 
les  grands  arbres  jusqu’aux  herbes  annuelles  ; dans  la  C.  Jistula  et 
en  général  dans  toute  la  section  des  Jistula  3 on  trouve  de  grands 
arbres  rameux,  et  dont  le  port  ressemble  à celui  des  caroubiers  ou 
des  tamarins  ; parmi  les  cliamœjistula  et  les  chamœsenna  , on 
remarque  ou  de  petits  arbres  ou  des  arbrisseaux,  ou  même  de  sous- 
arbrisseaux  et  des  herbes  à racines  vivaces  ; les  senna  et  les  cha- 
mcacrista  sont  les  unes  des  sous-arbrisseaux , les  autres  des  herbes 
soit  vivaces , soit  annuelles  ; les  herpetica  sont  toutes  annuelles  ; ces 
diverses  tiges  sont  en  général  divisées  en  rameaux  cylindriques  , 
rarement  striés  ou  sillonnés  ; elles  sont  presque  toujours  droites, 
rarement  couchées  ou  ascendantes  , jamais  grimpantes. 

C.  Feuilles.  Les  feuilles  ne  manquent  que  dans  une  seule  espèce 
( C.  aphylla  ) ; elles  sont  conjuguées  à pétioles  partiels  ailés  dans 
la  C.  fistuloïdes , que  je  ne  connais  que  par  la  figure  que  MM.  Sessé 
et  Mocino  ont  rapportée  du  Mexique  ; dans  toutes  les  autres  , les 
feuilles  sont  ailées  sans  impaire  ; les  folioles  sont  entières  , toujours 
opposées  par  paires  ; le  nombre  des  paires  est  extrêmement  variable 
depuis  i jusqu’à  oo  ou  60  ; le  tableau  que  nous  insérerons  plus  bas, 
donne  une  idée  de  ces  variations  numériques  ; et  il  suffit  d’y  jeter 
un  coup  d’œil  pour  en  conclure,  i.°  qu’ici  (comme  l’a  déjà  indiqué 
M.  de  Candolle  (i)  , de  toutes  les  variations  numériques  ) le  nombre 
absolu  est  d’autant  plus  constant  qu’il  est  plus  près  de  l’unité , 
d’autant  plus  variable  qu’il  s’en  éloigne  davantage  ; 

2.0  Que  la  considération  du  nombre  des  folioles , prise  comme 
base  de  classification  générique  , rompt  presque  tous  les  rapports 
les  plus  évidens  des  espèces  du  genre:  ainsi,  dans  ce  tableau,  les 


(i)  Théor.  élém.  pag.  i34. 
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casses  qui , de  l’aveu  de  tous  les  auteurs  , sont  les  plus  semblables , 
telles  que  les  C.  jistula  et  brasiliana , C.pilosa  et  caîycioides , etc.,  se 
trouvent  à de  grandes  distances , tandis  qu’on  observe  dans  les 
mêmes  divisions  les  espèces  les  plus  disparates,  telles  que  les  C.  bacil- 
laris  et  brevipes  , corymbosa  et  cytisoides  , Jistula  et  pilosa  , j ava- 
nie a et  chamœcrista  : ainsi , quoique  le  nombre  des  folioles  ait  bien 
quelque  intérêt  , et  surtout  quelque  commodité  , c’est  un  des 
caractères  qu’on  doit  le  moins  consulter  dans  un  ordre  naturel. 

La  grandeur  comparative  des  folioles  semble  avoir  un  peu  plus 
d’importance  , mais  fournit  encore  peu  de  ressources  ; en  général , 
la  plupart  des  espèces  ont  les  folioles  du  bas  du  pétiole  plus  petites, 
et  celles  du  sommet  plus  grandes  ; cette  disproportion  est  quelque- 
fois peu  apparente  , quelquefois  très-sensible  , on  n’en  fait  men- 
tion que  dans  ce  dernier  cas  ; au  contraire , dans  quelques  espèces 
de  la  section  des  chamœcrista  et  surtout  dans  celles  qui  ont  un 
grand  nombre  de  folioles  , on  observe  la  disposition  inverse , c’est- 
à-dire  , que  les  folioles  de  l’extrémité  du  pétiole  diminuent  insensi- 
blement de  grandeur. 

Dans  presque  toutes  les  casses  , les  paires  de  folioles  ne  commen- 
cent qu’à  quelque  distance  de  la  base  du  pétiole  ; au  contraire , 
dans  les  C.  alata  et  C.  cytisoides  , qui  forment  les  sections  des 
herpetica  et  des  baseophylles  , la  paire  inférieure  des  folioles  est 
presque  contiguë  avec  la  base  du  pétiole  , de  sorte  qu’elle  semble 
au  premier  coup  d’œil  remplacer  les  stipules  qui  cependant  existent 
à côté  d’elles  au  moins  dans  la  jeunesse  de  la  feuille. 

Les  stipules  manquent  très  - rarement  dans  les  casses  ; cette 
absence  s’observe  cependant  dans  la  C.  Jistula  et  dans  un  petit 
nombre  d’espèces  ; mais  on  est  souvent  tenté  de  croire  que  les 
stipules  manquent , parce  qu’il  arrive  qu’elles  tombent  de  très- 
bonne  heure  ; ce  qui  a surtout  lieu  dans  les  espèces  à stipules 
linéaires;  la  forme  des  stipules  est  en  effet  un  caractère  important 
à observer  : on  peut  les  diviser  en  deux  classes  ; les  unes  sonfc 
linéaires  ou  lancéolées,  peu  ou  point  échancrées  en  cœur  à leur 
base  , munies  d’une  nervure  moyenne  d’où  partent  des  nervures 
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gecondairës  ; les  autres  sont  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur  à leur 
base  et  marquées  de  plusieurs  nervures  saillantes  , à peu  près  paral- 
lèles au  bord  de  la  stipule  ; les  premières  sont  le  plus  souvent 
caduques  , et  on  les  trouve  dans  les  sections  des  fistula  , chamœ- 
" fistula  , herpetica , senna  , chamœsenna  , bciseophyllum  et  absus  ; 
les  secondes  ne  se  rencontrent  que  dans  la  section  des  chamœcrista ; 
elles  tombent  tard  , et  sont  quelquefois  remarquables  , en  ce  qu’el- 
les persistent  le  long  des  rameaux  après  la  chute  des  feuilles , par 
exemple , dans  la  C.  brevipes. 

Le  pétiole  des  casses  est  en  général  cylindrique  , marqué  en- 
dessus  par  un  sillon  longitudinal  ; il  s’évase  quelquefois  en  une  petite 
membrane  latérale,  située  d’une  paire  de  folioles  à l’autre  j cette 
structure  se  rencontre  dans  les  C.  alata  et  hecat  . phylla  , qui  d’ail- 
leurs n’ont  aucune  ressemblance  entr’elles  ; l’extrémité  du  pétiole 
est  le  plus  souvent  tronquée  au  point  où  la  dernière  paire  de  folio- 
les prend  naissance  ; elle  se  termine  au  contraire  par  un  petit  filet 
en  forme  de  soie,  dans  la  section  des  herpetica  , et  surtout  dans 
celle  des  chamœcrista.  Ce  pétiole  porte  presque  toujours  des  mame- 
lons glanduleux  très  - utiles  à observer  pour  la  distinction  exacte 
des  espèces  ; ces  glandes  sont  toujours  situées  sur  la  face  supérieure 
du  pétiole,  elles  manquent  dans  un  petit  nombre  d’espèces:  elles 
sont  ordinairement  sessiles  , rarement  pétiolées  comme  dans  Içs 
C . bicapsularis  , fastigiata , angustisüiqua  , prostrata  ; le  plus 
souvent  leur  forme  est  arrondie  ou  ovale,  quelquefois  cylindrique 
ou  en  alêne,  comme  dans  les  C.  bijlora , polyphylla  ; mais  ce 
qu’il  importe  le  plus  d’observer  relativement  à ces  glandes,  c’est 
leur  position  , tantôt  sur  la  base  du  pétiole  , tantôt  entre  les 
folioles  d’une  ou  de  plusieurs  paires , quelquefois  entre  les  paires 
elles-mêmes.  Le  tableau  dont  nous  parlerons  plus  bas , prouve  d’un 
côté  la  grande  diversité  des  glandes  pétiolaires  des  casses  , et  de 
l’autre  , que  ce  caractère  , quoique  plus  important  que  celui  du 
nombre  des  folioles  , ne  l’est  pas  encore  assez  pour  faire  la  base 
d’une  classification  naturelle.  Ces  deux  caractères  , l’un  et  l’autre 
très-faciles , savoir  ; le  nombre  des  folioles  et  la  position  des  glan- 


12 

des , peuvent  être  combinés  entr’eux  , de  manière  à former  uft 
tableau  à double  entrée , dans  lequel  toutes  les  espèces  de  casses  sont 
distribuées  de  telle  manière  , que  très-souvent  on  détermine  leur 
nom  de  suite , et  que  tout  au  plus  on  ne  peut  hésiter  qu’entre  un 
petit  nombre  ; ce  tableau  purement  artificiel  et  qui  rompt  à dessein 
presque  tous  les  rapports  naturels  , m’a  paru  mériter  d’être  inséré 
ici  , soit  à cause  de  l’extrême  facilité  qu’il  introduit  dans  la  déter- 
mination des  espèces  de  ce  genre , soit  parce  que  cette  marche , 
jusqu’ici  inusitée  en  botanique  , pourrait  être  appliquée  à d’autres 
genres  nombreux,  et  faciliter  l’étude  de  leurs  espèces.  Mais  je  reviens 
à l’examen  des  caractères  naturels  des  casses. 

D.  Fleurs.  Dans  touf  ce  genre  , les  pédoncules  naissent  réellement 
de  l’aisselle  des  feuilles  , et  portent  presque  toujours  plusieurs 
pédicelles  ; ceux-ci  se  terminent  presque  toujours  par  une  seule 
fleur  , et  sont  en  général  disposés  en  grappe  ; cette  grappe  prend 
l’aspect  d’un  corymbe,  lorsque  les  pédicelles  sont  rapprochés  ou  que 
les  inférieurs  sont  plus  longs  que  les  supérieurs. 

Cette  disposition  générale  des  pédoncules  présente  deux  genres 
d’aberrations  ; quelquefois  le  pédoncule  se  soude  latéralement  avec 
la  partie  supérieure  de  la  tige,  de  manière  que  les  pédicelles  paraissent 
naître  en  faisceaux , non  à l’aisselle  même , mais  au-dessus  de  fais- 
selle ; ce  phénomène  n’a  lieu  que  dans  la  section  des  cliamœcristes . 

Quelquefois  les  feuilles  supérieures  à l’aisselle  desquelles  les  pédon- 
cules se  développent , sont  très-petites  et  finissent  même  dans  le 
haut  des  branches  par  manquer  entièrement  ; elles  sont  alors  rem- 
placées par  une  bractée  qui  en  est  le  rudiment  , et  la  réunion  de 
plusieurs  pédoncules  semblables,  forme,  au  sommet  des  branches, 
une  grappe  terminale , composée  ou  en  forme  de  panicule  ; c’est  ce 
qui  a lieu  dans  plusieurs  espèces  de  la  section  des,  chamcesenna , 
par  exemple  , C.  sulcata  , C.  spectabilis. 

Toutes  les  fois  que  le  pédoncule  se  ramifie  , on  observe  une 
petite  bractéole  située  sous  l’origine  de  chaque  pédicelle  , mais  les 
pédicelles  eux-mêmes  présentent  un  caractère  important;  dans  toutes 
les  passes  à calices  obtus  , c’est-à-dire  , dans  les  six  premières  sec- 
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lions  , les  pédicelles  ne  portent  aucune  bractéole  et  ne  sont  munis 
que  de  celle  située  sous  leur  origine  ; dans  toutes  les  casses  à calices 
pointus,  on  trouve  deux  pelites  bractéoles  situées  sur  le  pédicelle 
même , tantôt  opposées  et  placées  près  de  la  fleur , tantôt  alternes 
et  un  peu  plus  écartées  ; ces  bractéoles  sont  très-petites  dans  les 
absus , plus  grandes  dans  les  cliamœcristes.  Ce  caractère  déduit  de 
l’inflorescence  , se  lie  avec  la  structure  du  calice  qui  fournit  la  base 
de  la  classification  du  genre.  * 

E.  Calices.  Les  calices  des  casses  sont  composés  de  cinq  phylles , 
légèrement  réunies  par  leur  base,  ou,  comme  on  a coutume  de  le 
dire  , sont  d’une  seule  pièce  profondément  divisée  en  cinq  parties  ; 
ces  parties  sont  avant  la  floraison  embriquées  les  unes  sur  les  autres  , 
deux  extérieures  et  trois  intérieures;  elles  présentent  deux  struc- 
tures differentes  , tantôt  elles  sont  obtuses  , très-arrondies  à leur 
sommet , tantôt  insensiblement  rétrécies  en  une  pointe  acérée  ; 
cette  forme  des  pièces  du  calice  est  visible  dès  le  bouton  ; en  effet  , 
le  bouton  des  premières  est  arrondi  , presque  globuleux;  celui  des 
secondes  , conique  , aminci  et  pointu  : dans  les  premières  , les  piè- 
ces extérieures  sont  presque  toujours  plus  petites  que  les  intérieures; 
dans  les  secondes  elles  sont  sensiblement  égales , et  lorsqu’elles  dif- 
fèrent , c’est  seulement  que  les  intérieures  sont  un  peu  émoussées  , 
et  les  extérieures  très-aiguës  ; enfin  , les  pièces  des  calices  sont 
souvent  , dans  l’une  et  l’autre  division  , dépourvues  de  nervures 
visibles  , mais  lorsqu’elles  en  ont , ces  nervures  sont  pennées  dans  les 
casses  à calices  obtus  ; et  au  contraire , dans  celles  à calices  aigus , 
les  nervures  y sont  à peu  près  parallèles  et  longitudinales  comme 
dans  leurs  stipules. 

F.  Corolle.  La  corolle  des  casses  est  presque  toujours  jaune  ; on 
ne  connaît  d’exception  à cette  règle  , que  dans  la  section  des  absus  , 
dont  une  espèce  a la  fleur  blanche,  et  l’autre  d’un  jaune  rougeâtre  ; - 
et  dans  celle  des  fistula  où  la  C.  javanica  a une  fleur  couleur  de  chair; 
la  corolle  de  tout  le  genre  est  composée  de  cinq  pétales  alternes 
avec  les  parties  du  calice  , et  naissant  de  la  base  de  celui-ci  ; ces 
pétales  sont  toujours  plus  ou  moins  inégaux , les  supérieurs  sont 
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les  plus  petits , et  les  inférieurs  toujours  plus  grands  et  souvent  de 
forme  un  peu  différente. 

G.  Etamines.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  dix  , situées  à la 
base  interne  du  calice  très-près  du  réceptacle , et  alternativement 
devant  et  entre  chaque  pétale  ; ces'  étamines  sont  toujours  inéga- 
les entr’elles  ; et  comme  l’a  dit  (x)  M.  de  Candolle,  » il  n’y  a jamais 
» irrégularité  dans  un  système  de  la  fleur,  sans  qu’elle  se  fasse  plus 
» ou  moins  sentir  sur  tous  les  autres.  » 

Cette  inégalité  des  étamines  est  conforme  et  même  assez  pro- 
portionnée à celle  des  pétales  ; les  étamines  inférieures  sont  consr- 
tamment  les  plus  grandes  , et  les  supérieures  les  plus  petites  ; 
ordinairement  on  peut  distinguer  trois  sortes  d’étamines  dans  une 
fleur  de  casse  : les  trois  inférieures  sont  grandes  , bien  dévelop- 
pées , toujours  fertiles  et  le  plus  souvent  courbées  de  manière  à se 
relever  à leur  extrémité  ; les  quatre  moyennes  sont  encore  fertiles  , 
mais  beaucoup  plus  courtes , droites  et  peu  apparentes  ; les  trois 
supérieures  sont  plus  petites  encore  , et  leurs  anthères  qui  avortent 
prennent  souvent  des  formes  assez  bizarres.  Celte  disposition  géné- 
rale des  étamines  des  casses  , souffre  quelquefois  des  modifications  : 
ainsi , il  est  quelques  espèces  où  l’inégalité  est  si  faible  , qu’on  est 
tenté  de  la  négliger  , par  exemple  , dans  la  section  du  baseophyl- 
lum  et  dans  plusieurs  chamœcristes  ; mais  cette  exception  même 
tient  à une  loi  générale.  M.  le  prof,  de  Candolle  a établi  (2)  , « que  la 
» position  des  fleurs  sur  la  tige  , détermine  un  grand  nombre 
» d’inégalités  dans  leur  développement,  et  par  conséquent  dans  la 
» régularité  de  leurs  formes  : » en  général , les  fleurs  latérales  et 
qui  se  soutiennent  dans  une  situation  oblique , sont  plus  facilement 
irrégulières  que  les  fleurs  droites  et  terminales  ; ainsi , dans  les 
casses , plus  les  fleurs  s’approchent  d’être  droites  et  terminales , 
moins  elles  sont  irrégulières,  et  plus  elles  sont  latérales  et  penchées, 
plus  l’irrégularité  y est  grande. 


(x)  Théor.  élérn.  pag.  i^5. 
£2)  Théor.  élém.  pag. 
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Cette  irrégularité  présente  encore  dans  les  casses  un  autre  résul- 
tat prévu  par  M.  de  Candolle  (i),  savoir  ; que  les  étamines  supé- 
rieures qui  sont  toujours  les  plus  petites , et  dont  les  anthères 
avortent  presque  toujours , peuvent  dans  certains  cas  avorter  en 
entier;  c’est  ce  qui  arrive  dans  quelques  chamœcristes , et  ce  qui 
rend  raison  de  ce  fait,  que  lorsque  les  étamines  des  casses  sont 
réduites  à sept  ou  même  à cinq,  ces  étamines  sont  alors  toutes 
fertiles. 

Les  filets  des  étamines  sont  toujours  glabres  , un  peu  planes  à leur 
base  , et  en  alêne  à leur  sommet  ; dans  un  grand  nombre  d'espèces 
ils  sont  remarquables  , en  ce  qu’ils  sont  attachés  à la  base  du 
calice  par  une  véritable  articulation  ; ce  fait  est  surtout  visible 
dans  les  C.Jistula  et  spectabilis  ; il  en  résulte  que  les  étamines  sont 
caduques , et  c’est  pourquoi  on  trouve  souvent  dans  les  herbiers  des 
fleurs  de  casses  dont  les  étamines  sont  tombées. 

Les  anthères  présentent  des  diversités  remarquables  , non-seule- 
ment dans  leur  forme  générale , ce  qui  est  de  peu  d’importance  , 
mais  dans  leur  mode  même  de  déhiscence  ; dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  espèces , les  anthères  fertiles  s’ouvrent  au  sommet  par  deux 
pores  arrondis,  ou  dans  quelques  autres  par  deux  petites  fentes  qui, 
bien  que  terminales  , annoncent  cependant  quelque  rapport  avec  les 
anthères  à fentes  longitudinales.  Ce  caractère  paraît  de  quelqu’im- 
portance  , car  il  est  lié  avec  l’ensemble  de  la  structure  de  la  plante  ; 
ainsi  , les  sections  des  fistula  , baseophyllum  et  absus  , ont  des 
anthères  qui  s’ouvrent  au  sommet  par  deux  petites  fentes  ; celles 
des  chamœfistula  , herpetica  , senna  3 chamœsenna  et  chamœcrista , 
ont  des  anthères  qui  s’ouvrent  par  deux  pores  : je  désignerai  les 
anthères  de  la  première  classe  , par  l’expression  de  antlierœ  apice 
birimosœ  ; et  celles  de  la  seconde  par  celle  de  cintherœ  apice  biporosœ. 

H.  Pistil.  Le,  pistil  est  presque  toujours  porté  sur  un  court  pédi— 
celle;  son  ovaire  est  en  général  linéaire,  tantôt  comprimé,  tantôt 
cylindrique;  le  stile  est  filiforme,  assez  court  et  le  stigmate  simple 


(i)  Théor.  élément,  pag.  102. 
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et  terminal  ; le  pistil  est  presque  toujours  plus  ou  moins  courbé  en 
forme  cl’arc  ou  de  faucille,  et  se  relève  par  son  extrémité  ; cette  cour- 
bure du  pistil , à l’époque  de  la  fleuraison,  se  remarque  même  dans 
les  espèces  qui  ont  un  fruit  droit , parce  que  l'ovaire  s’y  redresse 
après  la  fleuraison. 

I.  Fruit.  La  structure  du  fruit  des  casses  présente  les  disparates 
les  plus  extraordinaires  , essayons  de  les  rapporter  à quelques  faits 
généraux  : ce  fruit  est  un  véritable  légume  et  non  un  lomentum  , 
comme  l’ont  dit  quelques  auteurs  , c’est-à-dire , qu’il  est  composé 
de  deux  valves  continues  dans  toute  leur  longueur  , et  nullement 
distinguées  en  plusieurs  pièces  par  des  articulations  transversales  ; 
ces  valves  sont  tantôt  presque  planes  ou  un  peu  convèxes,  comme 
dans  les  chamœsenna  le  baseophyllum , les  absus  et  les  chamœcrista , 
et  alors  la  gousse  considérée  dans  son  ensemble  est  comprimée  ; 
quelquefois  les  valves  sont  convexes , en  forme  de  demi-cercle, 
comme  dans  les  Jistula  et  les  chamœfîstula , et  alors  le  fruit  consi- 
déré en  masse  est  cylindrique  ; il  arrive , mais  très-rarement , que 
dans  quelques  espèces,  chaque  valve  du  fruit  porte  sur  le  milieu  de 
sa  face  externe  une  petite  crête  longitudinale  : on  en  voit  des  rudi- 
mens  dans  les  gousses  des  senna  , dont  les  valves  sont  planes  , et 
on  retrouve  cette  crête  bien  prononcée  dans  les  gousses  des  her - 
petica  dont  les  valves  sont  convexes. 

Outre  cette  différence  dans  la  forme  générale  des  valves , elles  en 
présentent  plusieurs  autres  : ainsi , ces  valves  sont  en  général  de 
consistance  mince  et  membraneuse  , comme  on  le  voit  dans  les 
senna  , la  plupart  des  chamœsenna  , les  herpetica  et  les  chamœ- 
jistula  ; elles  sont  d’une  consistance  plus  coriace  dans  les  absus  , les 
chamœcrista  et  le  baseophyllum  ; enfin,  elles  sont  tout-à-fait  dures 
et  ligneuses  dans  les  Jistula.  Les  valves  de  presque  toutes  les  casses 
sont  distinctes  l’une  de  l’autre  , et  s’ouvrent  spontanément  par  les 
sutures  , à l’époque  de  la  maturité  des  graines  ; cette  déhiscence  est 
peu  prononcée  dans  les  espèces  à fruit  cylindrique  et  membraneux; 
elle  n’a  point  du  tout  lieu,  dans  les  espèces  à fruit  ligneux  qui  for- 
ment la  section  des  jistula , Les  valves  de  quelques  espèces  de 
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casses  sont , à leur  face  interne  , tantôt  parfaitement  unies  et  non 
prolongées  en  appendices  ou  cloisons  transversales  , c’est,  ce  qu’on 
observe  dans  le  baseophyllum  , les  absus  et  quelques  chamcccrista  ; 
ailleurs  , on  trouve  entre  chaque  graine  une  petite  cloison  trans- 
versale qui  est  un  prolongement  de  l’endocarpe  , et  qui  sépare  le 
fruit  en  autant  de  loges  qu’il  y a de  graines  ; dans  les  fruits  com- 
primés et  bien  déhiscens  , ces  cloisons  sont  ordinairement  incom- 
plètes ou  du  moins  se  séparent  en  deux  demi-cloisons  à la  maturité; 
c’est  ce  qu’on  observe  dans  les  chamœcristes  et  les  chamœsenna  ; 
lorsque  les  fruits  s’ouvrent  peu  ou  point  à leur  maturité,  les  demi- 
cloisons  nées  de  chacune  des  valves  sont  soudées  en  une  seule,  et 
ne  se  séparent  jamais  ; c’est  ce  qui  se  voit  d’une  manière  incom- 
plète dans  les  herpetica  et  les  cliamœfistula. , parce  que  les  valves  n’y 
sont  pas  complètement  soudées , et  ce  qui  se  distingue  d’une  manière 
claire  dans  les  fistula  où  les  valves  sont  tout-à-fait  soudées  l’une 
avec  l’autre. 

Enfin  , il  est  des  casses  dont  la  gousse  renferme  une  pulpe  partie 
culière  et  d’autres  qui  en  sont  dépourvues  , et  ce  phénomène  sem- 
ble encore  lié  à la  forme  et  à la  déhiscence  des  valves,  et  surtout 
à la  présence  des  cloisons.  Dans  toutes  les  casses  où  la  gousse  s’ou- 
vre à la  maturité,  et  où  il  n’y  a point  de  cloisons  complètes  , on 
ne  trouve  point  de  pulpe  à l’intérieur  ; lorsque  les  valves  tendent 
à rester  closes , on  commence  à trouver  dans  l’intérieur  des  loges 
et  autour  des  graines  , une  petite  quantité  de  pulpe  qui  tapisse  les 
loges  , c’est  ce  qu’on  voit  dans  les  herpetica  et  les  chamœfistula. 
Enfin  , lorsque  le  fruit  est  dur  , ligneux  et  absolument  indéhiscent , 
les  loges  sont  entièrement  pleines  de  pulpe  comme  on  le  voit  dans 
les  jistula.  Il  est  important  d’observer  que  cette  pulpe  ne  se  trouve 
que  sur  les  cloisons  qui  paraissent  la  sécréter  a et  qu’il  est  par  con- 
séquent très  - naturel  qu’elle  soit  d’autant  plus  abondante  que  les 
cloisons  elles-mêmes  sont  plus  prononcées. 

K.  Graines.  Des  différences  analogues  s’observent  dans  la  position 
des  graines  ; celles-ci  sont,  toujours  plus  ou  moins  comprimées  ; mais 
dans  tous  les  légumes  déhiscens  et  sans  pulpe,  les  chamcccrista t 
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ethsus , haseophyllum  , cliamœsenna  et  serina , la  graine  est  ce  que 
j’appelle  verticale  , c’est-à-dire , couchée  sur  les  valves  , de  manière 
que  son  plus  grand  diamètre  est  vertical  par  rapport  à la  position 
du  fruit  ; dans  tous  les  fruits  indéhiscens  et  pulpeux  , la  graine  est 
ce  que  j’appelle  horizontale  , c’est-à-dire,  couchée  sur  les  cloisons, 
de  manière  que  son  plus  grand  diamètre  est  horizontal  , relative- 
ment à la  position  du  fruit  considéré  dans  son  ensemble;  comme 
les  graines  horizontales  occupent  moins  de  place  dans  la  longueur  du 
fruit  que  les  graines  verticales , il  se  trouve  que  les  fruits  à graines 
horizontales  en  renferment  un  nombre  beaucoup  plus  considérable 
que  ceux  à graines  verticales  ; ainsi , ou  compte  jusqu’à  cent  qua- 
rante graines  dans  la  C.  fistula  , cent  vingt  dans  la  C.  brasiliana  , 
cinquante  dans  la  C.  alata , etc.,  et  on  n’en  trouve  jamais  plus  de 
vingt  dans  les  espèces  à graines  verticales  qui  en  ont  le  plus  , 
telles  que  la  C.  glauca , etc.  Il  est  des  espèces,  comme  les  sénés,  qui 
n’en  ont  que  six  à huit.  Les  graines  des  casses  sont  attachées  à la 
suture  supérieure  de  la  gousse  , au  moyen  d’un  cordon  ombilical 
assez  long  , mais  qui  n’est  jamais  fiexueux,  comme  on  le  remarque 
dans  toutes  les  mimosa. 

Ces  graines  sont  ovales  dans  presque  toutes  les  casses  , un  peu 
échancrées  au  sommet , rétrécies  à la  base  , et  en  forme  de  cœur 
renversé  dans  les  sections  des  senna  et  clés  herpetica  ; considérées 
dans  leur  structure  interne  , elles  offrent  un  spermoderme  composé 
du  test  et  d’une  membrane  interne  très  - épaissie  , surtout  sur  les 
deux  cotés  planes  de  la  graine  ; cette  membrane  interne  simule  un 
véritable  albumen  , et  a été  décrite  sous  ce  nom,  par  Gœrtner  , 
mais  l’anatomie  exacte  des  graines  démontre  le  contraire.  L’em- 
bryon est  situé  au  centre  de  la  graine,  toujours  droit  , aplati  , et 
parallèle  aux  faces  de  la  graine  ; la  radicule  est  mince , pointue , en 
forme  d’alène  dans  les  sections  à fruits  sans  pulpe , plus  ou  moins 
arrondie  à son  extrémité  dans  les  sections  à fruits  pulpeux  ; les 
cotylédons  sont  planes  ou  un  peu  ondulés,  toujours  foliacés  et  non 
charnus  , ovales  ou  un  peu  en  cœur  à leur  base. 

A l’époque  de  la  germination  , la  jeune  plante  présente  ses  coly- 
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lédons  transformas  en  feuilles  séminales  vertes  , munies  de  stomate? 
ou  de  pores  corticaux  , ovales  ou  un  peu  échancrées  à leur  base  ; 
les  feuilles  primordiales  sont  ailées  , sans  impaire , et  n’ont  jamais 
plus  de  deux  paires  de  folioles  ; la  même  chose  a lieu  dans  le  carou- 
bier qui  est  le  genre  le  plus  voisin  des  casses  , mais  au  contraire 
les  feuilles  primordiales  ont  plusieurs  paires  de  folioles  dans  les  mimosa^, 
les  gleditsia  et  le  poinciana  qui  s’en  écartent  davantage. 

L.  Poils.  La  superficie  des  casses  est  rarement  revêtue  de  poils  ; 
lorsqu’il  en  existe  , ils  sont  lymphatiques  , simples  , et  n’offrent  rien 
de  remarquable.  \ 

§ III.  Exposition  des  diverses  classifications  proposées  par  les 

auteurs . 

Après  avoir  ainsi  exposé  toutes  les  variations  que  présentent  les 
divers  organes  des  casses  , nous  pouvons  maintenant  aborder  là 
question  de  leur  classification. 

Gaspard  Bauhin  * qui  a été  suivi  par  Tournefort  et  par  Gœrtner, 
a établi  deux  genres  , savoir  ; le  genre  cassia  , dont  le  fruit  est 
ligneux , indéhiscent , pulpeux  à l’intérieur  ; et  le  genre  senna  , dont 
le  fruit  est  membraneux,  déhiscent,  non. pulpeux;  ce  caractère  a été 
reproduit  dernièrement  par  M.  Persoon  , qui  a donné  au  genre 
senna  de  G.  Bauhin  le  nom  de  cassia  , et  au  vrai  cassia  celui  de 
cathartocarpus  ; Wilde  no  w l’a  imité , ou  peut  - être  en  a fait 
autant  de  son  côté , en  admettant  le  nom  de  bactyrilobium  , à la 
place  de  celui  de  cathartocarpus.  Cette  division  paraît  simple  et 
naturelle  , lorsqu’on  n’examine  que  la  casse  et  le  séné  des  pharma- 
cies , mais  lorsqu’on  a sous  les  yeux  les  cent  espèces  découvertes 
depuis  Gaspard  Bauhin  , il  est  impossible  d’admettre  cette  division. 
En  effet  * i.°  il  est  des  espèces  à fruits  membraneux  et  cependant 
pulpeux , qui  tiennent  tellement  le  milieu  entre  les  deux  groupes  , 
qu’on  ne  saurait  où  les  placer  ; 2.0  la  coupe  de  G.  Bauhin  et  de 
ses  imitateurs  rompt  les  affinités  les  plus  claires  : ainsi  les  cha- 
mœsenna  qui  n’ont  pas  de  pulpe  , sont  à plusieurs  égards  voisins 
des  chamœfistula  qui  en  ont  ; 3.°  l’exemple  d’un  genre  voisin  que  per- 


âo 

sonne  n’oserait  diviser  en  deux  genres  , celui  du  gleditsia  prouve 
que  le  caractère  déduit  de  la  présence  de  la  pulpe  est  de  peu  d’im- 
portance; car  une  partie  des  gleditsia  a le  fruit  sec,  et  l’autre  a 
les  loges  remplies  de  pulpe.  N 

Moench  a séparé  les  casses  en  cassia  proprement  dites  et  chamœ- 
crista  ; mais  il  faut  avouer  que  si  le  port  confirme  cette  opinion , 
et  si  même  il  existe  de  vrais  caractères  entre  ces  deux  groupes, 
tous  ceux  qu’il  a indiqués  se  trouvent  faux  , parce  qu’ils  n’ont  été 
pris  que  sur  une  seule  espèce , le  cassia  nictitans , qui  diffère  des 
autres  charnœcrista  à plusieurs  égards. 

Mais  de  tous  les  botanistes  qui  ont  tenté  de  diviser  les  casses  , 
celui  qui  paraît  les  avoir  étudiées  avec  le  plus  de  soin  , est,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut , J.  Breynius  , négociant  de  Dantzick , qui , 
en  1680,  c’est-à-dire,  quatorze  ans  avant  Tournefort,  a donné 
une  classification  des  casses  trop  négligée  par  les  botanistes  ; il  a 
très-bien  senti  qu’il  était  impossible , sans  rompre  tous  les  rapports , 
de  diviser  les  casses  en  deux  sections  seulement  ; il  en  a établi 
quatre  , savoir  ; cassia  , chamœcassia  3 se/ma  , et  charnœcrista  ; 
ces  sections  parfaitement  naturelles  renfermaient  très  - bien  toutes 
les  espèces  connues  de  son  temps. 

§ IY.  Exposition  des  sections  naturelles  du  genre. 

L’étude  détaillée  des  casses  beaucoup  plus  nombreuses  qui  sont 
connues  aujourd’hui , et  l’examen  de  leurs  caractères  anatomiques , 
ont  conduit  M.  de  Candolle  à des  coupes  très-analogues  à celles  de 
Breynius , qu’il  n’a  connues  qu’après  coup  , vu  que  la  forme  et  le 
défaut  général  de  méthode  de  son  livre  l’avaient  empêché  de  les 
y reconnaître  ; ce  qu’il  y a ajouté  est  relatif  à des  plantes  inconnues 
à l’époque  du  botaniste  de  Dantzick.  Voici  les  sections  qu’il  propose 
d’établir,  et  que  j’ai  trouvées  dans  les  manuscrits  de  son  Species , 
qu’il  a biejn  voulu  me  communiquer;  elles  sont  tellement  bien  carac- 
térisées, elles  forment  des  groupes  tellement  distincts,  que  je  me 
suis  empressé  de  les  admettre. 

I.  Fistula.  Les  fistula , ou  les  casses  proprement  dites,  sont  des 
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arbres  élevés  , dont  les  feuilles  sont  très-variées , dont  les  fleurs  sonf 
grandes , disposées  en  grappes  simples  et  axillaires  ; ces  fleurs  ont 
les  lobes  du  calice  très-obtus  ; les  anthères  sont  ovales  et  s’ouvrent 
tiu  sommet  par  deux  petites  fentes  ; leurs  fruits  sont  cylindriques 
ou  comprimés  ; leurs  valves  sont  dures  , ligneuses  , soudées  ensem- 
ble ; les  cloisons  transversales  nombreuses  divisent  celte  gousse  en 
loges  monospermes  ; ces  loges  sont  pleines  d’une  pulpe  douceâtre  , 
purgative  et  abondante  ; les  graines  sont  horizontales  , déprimées  , 
ovales  ou  arrondies.  M.  de  Candolle  a donné  à ce  groupe  très-natu- 
rel, le  nom  de  fistula  , pour  rappeler  la  casse  des  boutiques,  et 
réserver  cependant , sans  équivoque  ni  périphrase  , le  nom  de  casslci 
à l'ensemble  du  genre  ; si  jamais  on  venait  à faire  des  genres  dis- 
tincts de  ces  sections  , celle-ci  devrait  garder  le  nom  de  cassia  que 
lui  donnait  Breynius. 

II.  Chamæfistula.  Les  chamœjistula  sont  de  petits  arbres  ou  des 
arbustes  qui , par  leur  port , s’approchent  un  peu  des  colutea  ; leurs 
feuilles  ont  de  trois  à dix  paires  de  folioles  ; leur  pétiole  est  tou- 
jours muni  de  glandes  sessiles  ; leurs  fleurs  sont  en  grappes  ; leur 
calice  a ses  lobes  très-obtus  ; les  anthères  sont  oblongues  et  s’ou- 
vrent au  sommet  non  par  de  petites  fentes  , comme  dans  les  fistu- 
les , mais  par  deux  pores  ; les  gousses  sont  cylindriques  , munies 
de  cloisons  transversales  et  de  pulpe  , et  renferment  des  graines 
horizontales,  ovales  et  déprimées,  comme  dans  la  première  section, 
mais  elles  en  diffèrent , parce  que  leurs  valves  sont  minces  et  mem- 
braneuses , qu’elles  s’ouvrent  un  peu  à la  maturité  des  graines,  et 
ne  renferment  qu’une  petite  quantité  de  pulpe. 

III.  Herpetica.  Les  herpétiques  ou  dartriers  sont  des  herbes 
à racines  vivaces  et  à tiges  annuelles  ; leurs  feuilles  ont  de  huit 
à douze  paires  de  folioles  , et  sont  remarquables  en  ce  que  la 
paire  inférieure  naît  très-près  de  la  base  du  pétiole  ; celui-ci  est 
dépourvu  de  glandes  ; les  fleurs  naissent  en  grappes  axillaires , lon- 
gues et  serrées  ; elles  sont  remarquables  par  les  grandes  bractées 
concaves  qui  les  enveloppent  à leur  naissance  et  tombent  bientôt 
après  -,  le  calice  a ses  lobes  obtus,  mais  moins  fortement  que  dans 
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les  deux  premières  sections;  les  anthères  s’ouvrent  par  deux  pores 
terminaux  comme  dans  les  chamæfistules  ; le  fruit  est  membra- 
neux à deux  valves  concaves  qui  s’ouvrent  un  peu  à la  maturité, 
et  qui  donnent  naissance  à des  cloisons  nombreuses  comme  dans 
la  section  précédente  ; mais  celle-ci  se  distingue  , parce  que  ses  deux 
valves  portent  chacune  sur  le  milieu  de  leur  face  externe  une  aile 
ou  crête  longitudinale  très-saillante  ; les  sutures  elles- mêmes  sont 
assez  saillantes  , pour  que  le  fruit  ait  l’air  à quatre  ailes  ; on  trouve 
un  peu  de  pulpe  qui  tapisse  l’intérieur  des  loges  ; les  graines  sont 
horizontales  et  déprimées  comme  dans  la  section  précédente , en 
forme  de  cœur  renversé  comme  dans  la  suivante. 

IV.  Senna.  Les  sénés  sont  des  herbes  vivaces  ou  de  très-petits 
i&us-arbrisseaux  ; ils  sont  souvent  annuels  dans  les  jardins  d’Europe , 
mais  non  dans  leur  sol  natal  ; leurs  feuilles  ont  de  quatre  à six 
paires  de  folioles  ; les  fleurs  sont  en  grappes  munies  de  très  - petites 
bractées  ; le  calice  a ses  lobes  obtus  ; les  anthères  s’ouvrent  au  som- 
met par  deux  pores  ; les  gousses  ont  les  valves  membraneuses , ob- 
tuses , à peine  deux  fois  plus  longues  que  larges  , à sutures  peu 
proéminentes  ; les  valves  sont  un  peu  bosselées  vers  le  milieu  à 
la  place  qu’occupent  les  graines  ; souvent  même  elles  offrent  vers 
ce  point  cîe  petites  crêtes  interrompues  , qui  indiquent  leur  affinité 
avec  la  section  précédente;  les  graines  sont  en  forme  de  cœur  ren- 
versé , comme  dans  les  herpétiques,  mais  verticales  et  comprimées 
comme  dans  toutes  les  sections  suivantes  ; le  fruit , examiné  à l'in- 
térieur , est  divisé  en  cinq  ou  huit  loges  seulement  , au  moyen  de 
cloisons  très-étroites  et  qui  semblent  de  simples  tuméfactions  de 
l’endocarpe  ; l’intérieur  de  ces  loges,  attentivement  examiné  sur  le 
«ec,  montre  une  petite  pellicule  brunâtre  qui  me  paraît  indiquer  que, 
dans  l’état  de  fraîcheur,  cette  gousse  n’est  peut-être  pas  entièrement 
dépourvue  de.puîpe  à l’intérieur  de  ses  loges.  Les  rapports  très-intimes 
des  herpétiques  avec  les  sénés , sont  d’une  haute  importance  pour 
prouver  qu’on  ne  peut  diviser  le  genre  cassia  , ni  d’après  la  présence 
©u  l’absence  de  la  pulpe , ni  d’après  la  position  horizontale  ou  verti- 
cale des  graines. 
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V.  Chàmæsenna.  Les  faux  sénés  ressemblent  beaucoup  aux  sénés, 
comme  l’indique  le  nom  que  j’ai  adopté  ; Breynius  les  réunissait 
en  un  seul  groupe  , mais  il  a paru  plus  convenable  à M.  de  Can- 
dolle  de  les  séparer.  Ils  en  diffèrent  , i.°  parce  que  leurs  gousses 
s’ouvrent  d’une  manière  plus  décidée , que  leurs  sutures  sont  plus 
proéminentes  , que  leurs  loges  internes  sont  moins  prononcées  et 
absolument  dépourvues  de  pulpe,  que  leurs  valves  sont  proportion- 
nellement beaucoup  plus  longues  et  moins  larges  , et  qu’elles  se 
rétrécissent  plus  insensiblement  en  pointe  ; a.°  parce  que  leurs 
graines  sont  ovales  ou  presque  quadrilatérales,  mais  non  en  forme 
de  cœur  renversé  , et  que  ces  graines  sont  aussi  longues  que  la 
largeur  des  valves  , de  sorte  qu’elles  occupent  toute  l’étendue  de  la 
gousse  , tandis  que  les  graines,  des  vrais  sénés  sont  trois  ou  quatre 
fois  plus  courtes  que  la  largeur  des  valves , qui  par  conséquent  les 
débordent  beaucoup  de  chaque  côté  : au  reste , les  faux  sénés  for- 
ment un  groupe  très-nombreux  en  espèces  ; on  y trouve  des  herbes, 
des  arbustes  et  de  petits  arbres  , des  feuilles  qui  ont  de  deux  à 
quinze  paires  de  folioles , des  pétioles  sans  glandes  ou  avec  des 
glandes  dans  diverses  positions.  M.  de  Candolle  pense  que  ce  groupe 
sera  un  jour  divisé  en  plusieurs  autres  ; mais  il  est  difficile  <^e  le 
tenter  aujourd’hui , parce  qu’il  s’y  trouve  un  trop  grand  nombre 
d’espèces  dont  les  fruits  ne  sont  pas  suffisamment  connus. 

VI.  Baseophyllum.  La  section  du  baséophylle  est  tellement 
prononcée  , qu’elle  devrait  peut-être  former  un  genre  distinct  ; elle 
se  compose  d’un  arbuste  du  Brésil  à tige  un  peu  anguleuse  ; ses 
feuilles  sont  à trois  paires  de  folioles  , et  offrent  ceci  de  singulier  : 
que  la.  paire  inférieure  est  située  très-près  de  la  base  du  pétiole  , et 
que  celui-ci  porte  sa  glande  , non  pas  à sa  base  ni  entre  les  folioles 
d’une  paire  , comme  dans  toutes  les  casses , mais  entre  les  deux 
premières  paires  de  folioles  ; outre  ce  caractère  remarquable  , le 
calice  a ses  lobes  obtus  presqu’égaux , la  corolle  et  les  étamines  sont 
aussi  presque  égales  , les  filets  sont  très-courts  , les  anthères  s’ou- 
vrent au  sommet  par  deux  fentes  , et  sont  remarquables  parce 
qu’elles  portent  de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  velue,  qui 
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aboutit  à chaque  fente , et  qui  est  l’indication  de  la  suture  soudée 
des  loges  ; la  gousse  est  comprimée,  plane , un  peu  coriace  et  sèche, 
dépourvue  à l’intérieur  et  de  cloisons  et  de  pulpe , elle  s’ouvre  spon- 
tanément à la  maturité,  et  offre  une  légère  courbure  en  sens  inverse 
de  toutes  les  autres  , c’est-à-dire  , qu’elle  se  recourbe  en  dehors  , 
de  sorte  que  la  suture  supérieure  est  convexe  et  l’inférieure  con- 
cave ; ses  graines  sont  ovales  , peu  nombreuses  , verticales  , com- 
primées, attachées  par  un  cordon  ombilical  très-court  ; on  pourrait 
faire  un  genre  de  cette  section  , mais  outre  qu’elle  n’est  composée 
que  d’une  seule  espèce  , on  peut  trouver  dans  diverses  sections  des 
traits  d’affinité  qui  la  rallient  au  genre  : ainsi , la  C.  (data  a la  paire 
inférieure  de  folioles ~à  la  base  du  pétiole;  la  C.  absus  a le  fruit 
sans  cloisons  , les  étamines  égales  entr’elles  et  les  anthères  sembla- 
bles à celles-ci  ; les  chamcecristes  ont  les  étamines  presqu’égales  ; 
la  C.  glandulosa  a des  glandes  éparses  entre  les  paires  de  folioles  ; 
la  C.  marylandica  a les  gousses  courbées  dans  la  même  direction  avec 
la  suture  séminifère  convexe , etc. 

VII.  Absus.  Les  absus  forment  encore  une  petite  section  très- 
distincte  : ce  sont  des  herbes  annuelles  ; leurs  feuilles  n’ont  que  deux 
paires  de  folioles  ; leur  pétiole  est  presque  toujours  dépourvu  de 
glandes  ; leurs  pédicelles  portent  dans  le  milieu,  à peu  près  de  leur 
longueur  , deux  très-petites  bractéoles  alternes  et  membraneuses  ; 
leur  calice  a ses  phylles,  tantôt  oblongs,  un  peu  obtus,  tantôt  rétrécis 
en  pointes  ; les  anthères  sont  comme  dans  la  section  précédente  , 
droites,  oblongues,  presque  égales  entr’elles  , munies  d’un  très-court 
filet , toutes  fertiles  et  marquées  sur  les  deux  côtés  d’une  raie  lon- 
gitudinale velue  ; les  gousses  sont  comprimées  , planes , droites , 
dressées  , dépourvues  de  cloisons  et  de  pulpe  à l’intérieur  ; leurs 
graines  sont  ovales  , comprimées  , verticales  ; les  fleurs  sont  d’un 
$aune  quelquefois  mêlé  de  rouge  , ou  rougeâtres. 

VIII.  Chamæcrista.  Enfin  , les  chamaecristes  ou  cretelles  sont 
des  herbes  ou  de  très-petits  sous-arbrisseaux  ; leur  pétiole  se  pro- 
longe en  une  petite  arête  au-delà  de  l’insertion  de  la  dernière  paire 
de  folioles  ; celles-ci  sont  en  nombre  plus  variable  que  dans  toutes 
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ïes  autres  sections  ; car  on  trouve  des  espèces  à une  ou  deux  paires , 
et  d’autres  qui  en  ont  jusqu’à  cinquante:  dans  les  espèces  qui  ont 
peu  de  folioles , celles-ci  sont  ovales  ; elles  sont  au  contraire  oblon- 
gues  et  linéaires  dans  celles  qui  en  ont  beaucoup  ; les  glandes  sont 
sessiles  ou  pédicellées,  solitaires  ou  géminées,  situées  le  plus  souvent 
entre  la  base  du  pétiole  et  la  paire  inférieure  de  folioles  ; les  sti- 
pules sont  ovales , lancéolées  , un  peu  échancrées  en  cœur  à leur 
base,  marquées  de  plusieurs  petites  nervures  parallèles  au  bord;  les 
pédicules  naissent  de  l'aisselle  des  feuilles,  chargés  d’une  ou  ordi- 
nairement de  plusieurs  fleurs  , tantôt  libres  de  toute  adhérence  , et 
alors  on  les  dit  axillaires,  tantôt  soudés  avec  la  partie  supérieure 
de  la  tige , et  alors  les  pédicelles  semblent  naître  en  faisceau  un  peu 
au-dessus  de  l’aisselle  , et  on  les  dit  latéraux  ou  supra-axillaires  ; 
ces  pédicelles  sont  toujours  dressés  , et  les  fruits  mûrs  eux-mêmes 
ne  sont  jamais  ni  étalés  ni  pendans  comme  dans  les  autres  sec- 
tions ; chaque  pédicelle  est  muni  d’une  bractée  sous  son  origine , et 
porte  en  outre  deux  bractéoles  presque  toujours  opposées  et  situées 
un  peu  au-dessous  de  la  fleur  ; celle-ci  est  constamment  jaune  , son 
calice  à les  lobes  très-rétrécis  en  pointe,  presque  égaux  entre  eux  ; 
les  pétales  sont  peu  inégaux  , les  étamines  sont  peu  inégales,  quel- 
quefois on  n’en  trouve  que  sept  et  même  cinq  , leurs  filets  sont 
courts  ; les  anthères  longues,  amincies  au  sommet  qui  s’ouvre  par 
deux  pores;  les  gousses  sont  planes,  comprimées,  tantôt  dépour- 
vues de  cloisons  internes  , tantôt  munies  de  demi-cloisons  incom- 
plètes ; les  graines  sont  comprimées,  verticales  , ovales,  ou  quel- 
quefois un  peu  quadrilatérales. 

Les  huit  sections  que  je  viens  de  décrire  sont  toutes  tellement 
prononcées , qu’on  pourrait  en  faire  autant  de  genres , sans  rompre 
aucun  rapport  réel , mais  il  y aurait  peu  d’avantages  à cette  in- 
novation ; car  alors  pour  faire  sentir  les  différences  des  casses  d'avec 
les  genres  voisins  et  leur  ressemblance  entr’elies  , il  faudrait  en 
faire  une  tribu  dans  la  famille  des  Légumineuses.  On  ne  peut  même , 
selon  M.  de  Candolle , tenter  d'en  séparer  aucune  comme  genre 
distinct,  en  laissant  les  autres  réunies  ; car  elles  sont  toutes  fon- 
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tîées  sur  des  caractères  dont  la  valeur  est  sensiblement  égale.  Je 
pense  avec  ce  célèbre  professeur  , qu’il  est  à la  fois  plus  commode 
et  plus  conforme  à l’ordre  naturel , de  laisser  , à l’exemple  de  Linné, 
toutes  les  casses  réunies  sous  un  seul  genre. 

^ V.  Comparaison  du  genre  Cas  sia  avec  les  genres  voisins . 

Si  nous  tentons  de  comparer  ce  genre  à ceux  qui  l’avoisinent , 
nous  verrons  qu'il  en  est  parfaitement  distinct  ; aussi  ne  trouve- 
t-on  clans  les  écrits  des  botanistes  aucune  espèce  de  casse  qui  ait 
été  classée  sous  un  autre  genre  , et  aucune  espèce  des  autres  genres 
classée  sous  celui-ci. 

Les  deux  genres  avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  comparer 
les  casses  à fruit  pulpeux  , sont  le  Caroubier  et  le  Tamarin  ; mais 
indépendamment  des  détails  de  la  structure  des  fleurs  , il  y a cette 
grande  différence,  que  dans  la  casse  la  pulpe  est  située  dans  l’inté- 
rieur des  loges  du  fruit , tandis  que  dans  la  caroube  et  le  tamarin , 
la  pulpe  est  située  entre  la  paroi  intérieure  et  extérieure  de  la  gousse; 
ou  pour  m’exprimer  en  termes  botaniques  qui  ont  ici  un  sens  un 
peu  différent  du  langage  ordinaire  et  du  langage  chimique,  la  casse 
a de  la  pulpe , la  caroube  et  le  tamarin  ont  de  la  chair  ; la  casse  a 
une  gousse  à péricarpe  sec , et  dont  les  loges  sont  pleines  de  pulpe  ; 
la  caroube  et  le  tamarin  ont  une  gousse  charnue,  c’est-à-dire,  dont 
le  sarcocarpe  est  charnu  ou  imprégné  d’une  matière  pulpeuse.  Ces 
différences  sont  très-bien  indiquées  par  les  descriptions  de  Gœrtner 
(i);  les  descriptions  génériques  du  ceratonia  , données  par  Linné  et 
par  M.  de  Jussieu  , sont  au  contraire  inexactes  quant  à la  struc- 
ture du  fruit , et  doivent  être  modifiées  en  les  conformant  aux  des- 
criptions de  Tournefort  et  de  Gœrtner. 

La  pulpe  qui  se  trouve  dans  les  loges  des  casses  , est  donc  une 
particularité  propre  à ce  genre  : il  est  probable  qu’elle  est  sécrétée 
par  les  cloisons  internes  du  fruit;  en  effet,  dans  les  espèces  où  cette 


(i)  Gœrtner,  carp.  vol.  II,  pag.  3io,  3i3. 
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pulpe  est  abondante , elle  tapisse  toutes  les  cloisons  dans  chaque  loge, 
de  manière  à indiquer  assez  clairement  son  origine. 

Les  casses  diffèrent  très-évidemment  du  Schotia , qui  a les  péta- 
les  dressés  en  tube  , les  étamines  égales  et  les  feuilles  ailées  avec 
impaire  , du  Parkinsonia  dont  les  étamines  sont  égales  , les  anthères 
vacillâmes,  arrondies,  s’ouvrant  par  deux  fentes , le  fruit  monilifor- 
me  et  le  port  très-différent.  De  tous  les  genres  qui  composent  la 
première  section  des  Légumineuses  dans  le  Généra  de  Jussieu,  le  seul 
qui  paraisse  avoir  quelque  rapport  avec  les  casses  est  le  genre  Oatea 
d’Aubfet , mais  on  ne  connaît  pas  son  fruit  ; et  quant  à sa  fleur,  qui 
n’a  que  quatre  étamines,  dont  trois  fertiles  à anthères  vacillantes, 
elle  diffère  encore  assez  des  casses  pour  ne  point  les  confondre.  M, 
de  Jussieu  a très-bien  placé  le  genre  Cassia  à la  fin  des  Légumi- 
neuses à corolle  rosacée  et  à fruit  multiloculaire  , immédiatement 
avant  celles  à fruit  uniloculaire-,  les  casses  offrent  en  effet  des  sec- 
tions à gousses  multiloculaires  et  d’autres  à gousses  uniloculaires  , 
elles  tendraient  même  à prouver  que  ce  caractère  ne  suffit  pas 
pour  établir  des  sections  parmi  les  Légumineuses  , et  bien  d’autres 
exemples  viendraient  à l’appui  de  cette  opinion.  Les  casses  ont 
des  rapports  avec  les  genres  qui  composent  la  troisième  section  de 
M.  de  Jussieu,  mais  la  seule  vue  de  leurs  caractères  suffit  pour 
indiquer  d une  manière  claire  les  différences  qui  les  en  séparent. 

CHAPITRE  IL 

Histoire  naturelle  et  végétation  des  Casses . 

§ I.  Epoque  depuis  laquelle  les  Casses  sont  connues \ 

Quoique  les  casses  forment  aujourd’hui  l’un  des  genres  de  plan- 
tes les  plus  nombreux  en  espèces  , les  plus  curieux  par  leurs  for- 
mes et  les  plus  iinportans  par  leurs  usages  , elles  ne  sont  pas  cepen- 
dant connues  depuis  bien  long-temps.  Les  anciens , quoique  leurs  rela- 
tions avec  l’Egypte  fussent  très-multipliées  , paraissent  n’en  avoir 
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connu  aucune  espèce  ; en  effet , la  description  que  Théophraste 
donne  de  son  Kepxnov  paraît  évidemment  se  rapporter  au  ceratonia 
ou  caroubier,  et  celle  de  son  KoV^a  au  Coîutea  cruenta  des  moder- 
nes. Le  Kauffta  ou  Ka-rta  de  Dioscorides , paraît  être  le  laurus  cassia 
des  botanistes  ou  cassia  lignea  des  pharmaciens.  'Les  notions  les 
plus  anciennes  que  nous  possédions  sur  les  casses,  remonte , d’après 
M.  Sprengel , au  XI.e  siècle  , et  sont  dues  aux  Arabes  ; les  Nestoriens 
en  introduisirent  l’usage  dans  la  médecine.  Avicenne,  au  XÏII.e  siècle, 
fait  mention  de  la  pulpe  de  casse  ; Mesué  et  Sérapion  parlent  l’un 
et  l’autre  du  séné  considéré  comme  médicament  ; Abdolalif  paraît 
être  le  premier  qui  ait  mentionné  l’arbre  qui  produit  la  casse  , en 
le  comparant  avec  le  caroubier  ; mais  la  connaissance  réellement 
botanique  des  casses  est  bien  postérieure  à leur  emploi  médical  ; 
les  premières  descriptions  botaniques  de  la  casse  et  du  séné  , ont  été 
données  par  Dodoens  en  i553,  et  par  Mathiole  en  i554«  A la  fin 
du  XVI.e  siècle  , époque  de  la  publication  du  Pinax  de  Bauhin  , 
ou  ne  connaissait  que  quatre  espèces  de  notre  genre  cassia  , et  on 
n’en  découvrit  presque  pas  d'autres  jusques  à la  fin  du  XYTI.e  siècle, 
où  les  voyages  de  Plumier  en  firent  connaître  quelques  autres  ; 
bientôt  ceux  de  Rheede,  de  Rumph  et  de  Sloane,  en  augmentèrent 
rapidement  le  nombre.  Linné  en  a indiqué  2.6  espèces  en  17 53, 
3o  en  1762,  M.  de  Lamarck  48  en  1 783  , Wildenow  59  en  1799, 
M.  Persoon  74  en  i8o5  , et  nous  en  présentons  aujourd’hui  10 6 espè- 
ces , suffisamment  connues  pour  être  classées  , outre  19  espèces  mal 
connues. 

§ IL  Disposition  géographique  des  Casses. 

Les  casses  sont  en  général  originaires  des  pays  situés  entre  les 
tropiques  dans  les  deux  continens,  et  principalement  dans  le  nouveau 
monde  ; aucune  d’elles  ne  vit  dans  les  lieux  élevés  et  montueux.  Sur 
les  ia5  espèces  que  nous  indiquons  ci-après,  on  en  compte: 

73  indigènes  de  la  partie  contineiitaîe  ou  insulaire  de  l’Amérique, 
entre  ou  près  les  tropiques  , savoir  le  Mexique , le  Brésil , la  Guiane 
et  les  Antilles. 


ï5  indigènes  de  la  zone  tempérée  Américaine. 

1 du  cap  de  Bonne-Espérance. 

2 de  Tîle  de  Madère. 

8 d’Egypte  ou  d’Arabie. 

17  de  l’Inde  ou  des  îles  voisines. 

3 de  la  Chine  et  du  Japon. 

2 qu’on  dit  communes  à l’Inde  et  à l’Amérique. 

4 dont  la  patrie  est  inconnue  ou  douteuse. 

Ou  bien  en  présentant  ces  nombres  sous  leur  rapport  géographique. 

3i  dans  l’ancien  monde. 

88  dans  le  nouveau. 

2 communes , dit-on , aux  deux  mondes. 

Ou  bien  enfin  , en  les  présentant  sous  leurs  rapports  physiologiques. 

17  dans  les  pays  plus  ou  moins  sujets  à la  gelée  des  deux  continens. 

102  Bans  les  pays  chauds  et  non  sujets  à la  gelée. 

Observons  ici  que  le  nombre  des  espèces , qui  dans  les  livres  sont 
citées  comme  communes  aux  deux  continens  , a été  beaucoup  dimi- 
nué par  nos  recherches.  La  comparaison  exacte  des  échantillons  et 
des  descriptions , a presque  toujours  prouvé  que  les  espèces  des 
deux  mondes  étoient  differentes  ; les  seules  desquelles  je  ne  puis  le 
démontrer  sont  la  C.  diphylla  et  la  C.  alata  : quant  à la  pre- 
mière , il  faut  observer  qu’il  n’existe  aucune  description  de  la  plante 
de  l’Inde,  laquelle  peut  bien  être  différente  de  celle  d’Amérique; 
quant  à la  seconde , je  ne  connais  non  plus  que  la  plante  d’Améri- 
que , et  quoique  la  figure  de  Rumph  s’y  rapporte  assez  , il  faudrait 
encore  s’assurer  si  elle  n’est  point  une  espèce  très-voisine;  et  dans 
le  cas  où  elle  serait  reconnue  la  même , si  elle  n’a  point  été  natu- 
ralisée dans  l'Inde  : ainsi , le  genre  des  casses  ne  fait  point  encore 
une  exception  certaine  à la  règle  de  géographie-botanique , que  les 
plantes  des  pays  situés  entre  les  tropiques  sont  toujours  différentes 
dans  les  deux  mondes. 

Quant  à la  température  des  patries  des  casses , je  ferai  observer 
que  toutes  les  espèces  qui  vivent  dans  les  pays  sujets  à la  gélée, 
sont  ou  entièrement  annuelles  , ou  du  moins  vivaces  par  leurs 


racines  seulement , de  sorte  que  la  gelée  ne  peut  pas  facilement  les 
atteindre  ; quant  aux  casses  ligneuses , elles  vivent  toutes  dans  les 
pays  chauds:  l’absence  totale  des  bourgeons  écailleux  est  à la  fois 
un  indice  de  leur  patrie , et  une  preuve  que  nous  devons  renoncer 
à les  acclimater  ; les  essais  faits  jusqu’ici  confirment  cette  opinion. 
Quoique  ces  arbustes  soient  en  général  robustes  et  peu  délicats , 
ils  ne  soutirent  point  la  gelée  ; la  C.  tomentosa  est  l’espèce  qui 
résiste  le  mieux  au  froid et  peut-être  pourrait-elle  , corne  l'oran- 
ger, supporter  les  lieux  abrités  du  midi  de  la 'France  , si  l’époque 
de  sa  floraison,  qui  coïncide  avec  celle  de  notre  froid  , ne  la  ren- 
dait plus  délicate  encore. 

.§  III.  Culture . 

Toutes  les  casses  ligneuses  se  cultivent  dans  les  jardins  d’Europe , 
en  serre  chaude  , excepté  les  C.  tomentosa  et  coryrnhosa  qui  pas- 
sent en  orangerie  ; celles  de  serre  n’ont  pas  besoin  de  couches  , 
et  peuvent  même  se  passer  de  tannée  ; les  espèces  herbacées  suppor- 
tent la  pleine  terre,  elles  demandent  en  général  un  bon  terrain  , mais 
n’exigent  pas  la  terre  de  bruyère  ; celles  qu’on  cultive  en  vase  ont 
besoin  d’être  souvent  changées  de  terre. 

• Comme  la  plupart  des  Légumineuses,  les  casses  ne  se  multiplient 
guère  que  de  graines  , et  les  graines  des  espèces  de  serre  ne  sont 
pas  faciles  à obtenir  , parce  que  la  plupart  ou  ne  fleurissent  pas  , 
ou  ne  perfectionnent  pas  leurs  graines  dans  des  lieux  renfermés  ; 
on  doit  donc  avoir  soin  d’aérer  le  plus  possible  les  serres  qui  les 
renferment.  Les  graines  des  casses  se  sèment  en  pots , sous  couche 
et  sous  châssis  ; on  doit  les  soigner  comme  les  plantes  délicates  ; ces 
graines' conservent  long-temps  leur  faculté  germinative  , quand  elles 
n’ont  pas  été  altérées  ; les  graines  des  follicules  de  séné  lèvent  sou- 
vent dans  les  jardins  de  botanique,  les  seuls  au  reste  où  l’on  cher- 
che en  général  à cultiver  les  casses  ; ces  arbustes  ne  sont  cepen- 
dant pas  sans  quelque  agrément,  par  leur  feuillage  d’un  beau  vert 
«t  leurs  grappes  de  fleurs  d’un  jaune  doré* 


5 L 


§ IV.  Végétation. 

Toutes  les  casses  , ainsi  que  les  autres  Légumineuses  , prennent  à 
l’entrée  de  la  nuit  une  position  particulière  qu’elles  quittent  aux 
premiers  rayons  du  soleil , et  qui  constitue  leur  sommeil  ; mais  la 
position  que  prennent  la  plupart  d’entr’elles  leur  est  très-particu- 
lière. Dans  toutes  les  espèces  à calices  obtus  que  j’ai  observées  vivan- 
tes y le  pétiole  s’élève  au  coucher  du  soleil , les  folioles  s’abaissent  en 
tournant  sur  elles-mêmes,  de  manière  que  , quoique  pendantes , elles 
s’appliquent  par  leur  face  supérieure;  ces  folioles,  à cette  époque, 
sont  dites  rabattues  (i)  ( invertentia J ; au  contraire  , dans  les  cliamæ- 
crisies  , les  folioles  se  couchent  les  unes  sur  les  autres  en  se  diri- 
geant toutes  vers  le  sommet  du  pétiole  ; on  les  dit  alors  embricantes 
( imbricantia  ).  Cette  disposition  se  retrouve  dans  plusieurs  Légumi- 
neuses , notamment  dans  les  Mimosa  ; cette  disparité  dans  le  som- 
meil des  chamæcristes  serait  un  argument  pour  les  séparer  des 
autres  casses,  comme  genre  distinct;  car,  en  général,  dans  les  Légu- 
mineuses , chaque  genre  a un  sommeil  analogue  dans  toutes  les 
espèces.  C’est  probablement  à cause  de  l’aspect  très -différent  que 
les  chamæcristes  présentent  le  jour  et  la  nuit , que  l’une  d’elles* 
C.  tenuissima  , a été  désignée  en  malais,  sous  le  nom  de  suça  duc  a , 
que  Rumph  traduit  par  celui  d’amœna  mœsta  ; il  ajoute  que  les 
amans  l’envoient  à leurs  maîtresses,  comme  pour  dire  qu’ils  veulent 
supporter  avec  elles  la  bonne  et  mauvaise  fortune. 

La  fleuraison  des  casses  ne  présente  rien  de  remarquable,  si  ce 
n’est  peut-être  la  facilité  avec  laquelle  des  fleurs  en  apparence  bien 
formées  avortent  sans  porter  de  fruits;  on  peut  encore  noter  que, 
quoique  la  plupart  des  casses  aient  des  heurs  dressées  ou  horizonta- 
les , leurs  gousses  sont  souvent  pendantes  , comme  , par  exemple  , 
dans  les  Jistula  , les  chamœsenna  , tandis  que  celles  des  chamœjistula , 
herpetica  et  chamœcrista  * sont  toujours  dressées. 


(1)  Flore  Française,  vol.  I,  pag.  200. 
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CHAPITRE  III. 

Propriétés  et  usages  des  Casses. 

§ I.  Généralités. 

De  nouvelles  différences  se  remarquent  dans  la  comparaison  de 
leurs  propriétés.  Tontes  les  chamœcrista  et  les  fistula  ont  les  feuil- 
les et  les  tiges  inodores  , et  qui  paraissent  peu  ou  point  actives  ; 
la  plupart  des  autres  casses  ont  les  parties  herbacées  plus  ou  moins 
fétides , telles  sont  C.  sophera , C.  obtusifolia,  C.  occidentalis , hirsuta  > 
etc.  Cette  odeur  a été  souvent  comparée  à celle  de  l'opium;  et  comme 
nous  le  verrons,  toutes  celles  qui  présentent  cette  odeur  sont  employées 
à l’extérieur  comme  sédatifs.  Mais  l’emploi  médical  de  diverses  espèces 
de  casses  est  tellement  important , que  nous  devons  l’étudier  avec 
quelque  soin  ; pour  cet  objet , nous  examinerons  les  propriétés  des 
divers  organes  des  casses.,  et  pour  chaque  organe  , les  variations 
qu’il  présente  dans  les  diverses  espèces  ; les  organes  qui  méritent 
notre  attention,  sont  le  bois,  les  feuilles  , les  gousses,  la  pulpe  et 
les  graines  ; le  reste  de  la  plante  n’a  présenté  jusqu’ici  aucun  usage. 
Je  ne  puis  guère  en  effet  citer  ce  que  dit  Schoepff , mais  sans  l’appuyer 
d’aucun  détail,  que  la  racine  de  la  C.  biflora  est  antisiphilitique  ; 
ni  ce  que  dit  Rheede  , que  l’écorce  de  la  racine  de  la  C.  glauca  „ 
mêlée  avec  du  lait  et  du  safran  vert  {croco  virente) , esc  employée 
au  Malabar  contre  l’espèce  de  goutte  qu’on  y nomme  sonida  badda  ; 
ni  ce  que  dit  Margraff , que  la  racine  du  C.  occidentalis  , est  em- 
ployée au  Brésil  comme  contre-poison  , et  comme  remède  contre  la 
slrangurie  ; ni  encore  moins  ce  que  dit  Rheede  de  la  racine  de  la  C. 
sophera  employée  au  Malabar  contre  les  enchantemens  magiques. 

§ II.  Usage  du  bois  et  des  feuilles. 

Le  bois  des  casses  qui  atteignent  la  grandeur  des  arbres  , comme 
celles  de  la  section  des  fistula , est  dur  , pesant , susceptible  de  résis- 
ter à l’humidité  ; il  sert  dans  la  construction  des  maisons  dans  l’Inde 
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et  en  Amérique  ; Rumph  cite  particulièrement  sous  ce  rapport , la 
C.  Jaçanica  , dont , dit-il , les  Rois  et  Princes  des  îles  Célèbes  cons- 
truisent leurs  maisons. 

L’emploi  des  feuilles  et  de  la  partie  herbacée  des  tiges , mérite  plus 
d’attention;  celles  de  la  C.  alata  sont  employées  en  application  à l’ex- 
térieur pour  guérir  les  dartres  ; dans  les  Antilles  Françaises  , elle 
porte  par  ce  motif  le  nom  de  dartrier , et  dans  l’île  de  Java  ? elle 
reçoit  celui  de  daun  curap , que  Piümpli  traduit  par  celui  d ’herpetica  ; 
il  dit  qu’elle  • est  particulièrement  employée  contre  l’espèce  de  dar- 
tres , appelée  par  les  Javanois , curap  ; on  se  sert  des  feuilles  qu’on 
broyé  en  les  mêlant  d’un  peu  d’eau  et  quelques  gouttes  de  suc  de 
limon  pour  les  réduire  en  pulpe  ; il  suffit  de  laver  deux  ou  trois  fois 
le  curap  avec  cette  pulpe  pour  le  guérir , et  les  Javanois  ont  une 
si  grande  confiance  à ce  remède  qu’ils  regardent  la  maladie  qui  lui 
résiste  comme  incurable.  On  emploie  aussi  ce  médicament  contre 
les  dartres  malignes  ou  rongeantes  , mais  il  faut  observer  qu’on  ne 
doit  en  préparer  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  jour  ou  deux  * 
parce  qu’au  - delà  de  ce  terme  il  prend  une  mauvaise  odeur;  Rumph 
observe  encore  que  cette  pulpe  ne  paraît  point  âcre , lorsqu’elle 
touche  la  peau  saine. 

Rheede  rapporte  que  les  feuilles  de  la  C.tagera,  broyées  et  emplo- 
yées à oindre  les  parties  piquées  par  les  abeilles  , guérissent  cette 
piqûre. 

Pison  dit  que  le  suc  des  feuilles  des  C.  occidentalis  et  C . sericea 
est  donné  en  lavement  pour  apaiser  l’inflammation  de  l’anus  , con- 
nue au  Brésil  sous  le  nom  de  bichos  del  cul } et  qu’on  en  forme 
des  cataplasmes  pour  guérir  l’nflammation  des  jambes. 

Rheede  observe  encore  que  l’herbe  de  la  C.  glauca , mêlée  avec  du 
sucre  et  du  lait , finit  la  gonorrhée  virulente  ; que  les  feuilles , soit 
mises  à infuser  dans  du  lait  de  vache , soit  dans  un  bain , guérissent  la 
goutte  ( morbus  articularis ) t et  que  l’écorce  infusée  avec  du  sucre 
dans  l’eau  est  bonne  pour  le  diabétès. 

La  casse  a laquelle  Rheede  donne  le  nom  de  ponnam  tagera , et  qui 
paraît  être  notre  C,  sophera  , est  aussi  employée  au  Malabar  ; la 

5 


34 

décoction  de  ses  feuilles  est  donnée  avec  utilité  contre  la  fièvre 
symptomatique  produite  par  la  goutte  , et  mêlée  avec  du  sucre  , 
elle  sert  contre  l’ictère. 

La  vraie  C.  sophera  d’Amboine , présente,  au  rapport  de  Rumph  , 
plus  de  douceur  que  les  espèces  précédentes  ; ses  jeunes  feuilles  cui- 
tes avec  du  suc  de  calappa  , fournissent  un  assez  bon  légume  , ce 
que  l’on  n’attendrait  pas,  ajoute-t-il,  d’une  herbe  qui  a une  si  mau- 
vaise odeur.  La  C.  gallinaria  passe  aussi  pour  comestible  dans 
l’ile  de  Baleya;  la  pulpe  des  feuilles  de  ces  deux  espèces  , est  , dit- 
on  , appliquée  sur  lés  fractures  des  os  des  poules  , et  aussi  donnée 
à ces  animaux  à l’intérieur  , contre  une  maladie  qui  leur  est  par- 
ticulière , d’où  vient  le  nom  de  gallinaria  , que  Pvumph  a donné 
à l’une  et  à l’autre  , et  qui  n’est  que  la  traduction  de  leurs  noms 
indiens  , sayar  ayam  et  utta  manu. 

La  plupart  des  feuilles  de  casse  ont  pour  emploi , dans  divers  pays  , 
de  purger  comme  les  feuilles  des  sénés  : ainsi  Sloane  nous  apprend 
qu’à  la  Jamaïque  , celles  des  C.  obtusifolia  et  C.  emarginata 
sont  employées  à la  place  du  séné , et  purgent  de  la  même  manière, 
quoique  avec  un  peu  moins  d’activité.  Morelot  en  dit  autant  de  la 
C . occidentalis.  Clayton  , cité  par  Gronovius  , dit  que  les  feuilles 
de  la  C.  ligustrina  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  du  séné 
d’Orient  ; et  Schœpf  assure  qu’il  en  est  de  même  des  C.  marylan - 
dica  et  chamœcrista  : ces  diverses  espèces  réparties  dans  divers  grou- 
pes , indiquent  que  cette  propriété  doit  exister  dans  tout  le  genre. 
Nous  avons  maintenant  à examiner  l’histoire  des  sénés. 

§ III.  Histoire  des  Sénés. 

A.  Notice  historique.  Sous  le  nom  de  séné,  on  emploie  en  méde- 
cine les  feuilles  et  les  gousses  des  deux  espèces  qui  constituent  la 
section  des  senna  , savoir,  les  C.  obovata  et  lanceolata  ; 1 une  et  l’au- 
tre sont  originaires  de  l’Égypte  et  des  contrées  voisines  , et  ont  été 
introduites  dans  la  matière  médicale  par  les  médecins  arabes. 

La  séparation  des  deux  espèces  de  séné  remonte  aux  botanistes 
les  plus  anciens.  Malhiole  est  le  premier  qui  les  a distinguées  y 
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Tabernæmontanus  , Camerarius  , Cæsalpin  , Lobel  , les  deux 
Bauhin  , Morison  , Tournefort , et  en  un  mot , tous  les  anciens 
botanistes  , ont  distingué' le  séné  à feuilles  obtuses,  du  séné  à feuilles 
pointues;  cependant  Linné  crut  devoir  les  réunir  comme  variétés  , 
sous  le  nom  de  C.  senna.  Quoique  , peu  de  temps  après  , Miller 
les  eut  de  nouveau  distinguées  sous  des  noms  inexacts , à la  vérité , 
l’influence  de  l’autorité  de  Linné  a été  assez  grande  pour  que  la 
plupart  des  livres  modernes  aient  confondu  ces  deux  plantes  très- 
distinctes.  Ainsi  , par  exemple  , le  docteur  Woodville  , en  général 
si  exact  dans  ce  qu’il  dit  de  l’histoire  naturelle  des  plantes  médicales  , 
a donné  une  planche  de  la  C.  senna , qui  représente  les  feuilles  de  la  C. 
lanceolata , et  les  fruits  de  la  C . obovcita.  Forskal  et  M.  de  Lamarek 
avaient  déjà  contribué  à ramener  les  botanistes  à l’opinion  des  an- 
ciens , mais  ce  n’a  été  réellement  que  dans  l’expédition  d’Egypte 
qu’il  a été  recueilli  des  renseignemens  positifs  sur  ce  point  de  cri- 
tique. MM.  Nectoux , Delile  et  Rouillure  , ont  les  uns1  et  les  autres 
observé  les  deux  espèces  de  séné  , et  en  ont  publié  des  descriptions 
et  des  figures  qui  ne  laissent  presque  rien  à désirer  ; c’est  donc  prin- 
cipalement d’après  leurs  mémoires  , encore  trop  peu  connus  , que 
nous  allons  exposer  l’histoire  de  ces  deux  plantes. 

B.  Distinction  des  espèces  de  séné.  L’une  et  l’autre  sont  de  petits 
sous-arbrisseaux  presque  herbacés  , branchus,  d’un  vert  glauque,  et 
s’élèvent  à un  ou  trois  pieds  de  hauteur  ; l’une  et  l’autre  ont  des 
grappes  de  fleurs  d’un  jaune  pâle  qui  naissent  de  l’aisselle  des  feuilles 
et  égalent  à peu  près  leur  longueur;  l’une  et  l’autre  ont  des  gousses 
larges  très  - comprimées  , membraneuses  surtout  vers  les  bords,  un 
peu  bosselées  vers  le  milieu  , et  qui  renferment  cinq  à huit  graines 
en  forme  de  cœur  renversé  : mais  leurs  différences  sont  faciles 
à saisir. 

i.°  Là  C.  obovata  a les  folioles  au  nombre  de  six  à sept  sur  le 
même  pétiole  , la  C.  lanceolata  n’en  a que  quatre  à cinq. 

2.0  Les  folioles  de  la  C.  obovata  sont  ovales  , rétrécies  à la  base  , 
très-obtuses  et  même  presque  un  peu  échancrées  au  sommet  ; celles 
de  la  C.  lanceolata.  sont  lancéolées  et  très-aiguës. 
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3.°  Le  pétiole  de  la  C.  obovata  ne  porte  aucune  glande  ; celui  de  la 
C.  lanceolata  porte  une  glande  à sa  base  , et  le  plus  souvent  une 
entre  les  folioles  de  chaque  paire. 

4.0  Les  gousses  de  la  C.  obovata  sont  généralement  brunâtres , trois 
fois  plus  longues  que  larges  , sensiblement  courbées  en  forme  d’arc , 
munies,  vers  le  milieu  de  leur  largeur  , d’une  série  de  petites  crêtes 
saillantes  et  remplies  de  huit  à dix  graines  ; celles  de  la  C.  lanceolata 
sont  d’un  vert  pâle  ou  olivâtre  , deux  fois  seulement  plus  longues  que 
larges , droites  ou  à peine  courbées , légèrement  bosselées  à la  place 
des  graines,  mais  non  relevées  en  crêtes  saillantes,  et  remplies  de 
cinq  à sept  graines  seulement. 

C.  Patrie  des  sénés.  La  C.  obovata  croît  spontanément  en  Syrie  , 
en  Egypte  à Bassa-tine  près  du  Caire  où  elle  est  peu  abondante  et  prè» 
de  Suez  ; mais  surtout  dans  le  Said  à Carnak  et  Luxor  près  l’ancienne 
Thèbes  , sur  la  rive  droite  du  Nil  en  face  d’Ilermontis , à Esnech , 
Edfou  , Darao  et  jusqu’à  Syène.  On  ne  commence  à trouver  la  C . 
lanceolata  , qu’aux  environs  de  l’île  de  Phillé  près  Syène  , au-delà 
de  la  vallée  de  Darao , et  surtout  dans  les  vallées  de  Bicharié  et 
de  Barabras  , et  dans  toute  la  Nubie  ou  Sennaar. 

• D.  Nomenclature  et  Synonymie.  Ces  deux  plantes  sont  distinguées 
en  Egypte  sous  divers  noms  , par  tous  les  marchands  et  collec- 
teurs; la  C.  obovata  y porte,  selon  MM.  Nectoux  et  Delile  , les 
noms  de  sena  - belledy , qui  signifie  séné  sauvage  ou  séné'du  pays  ; 
M.  Delile  dit  qu’on  l’y  nomme  encore  sena-baharaouy  ou  séné  du 
Nil  , sena  gebely  ou  de  montagne,  sena  mekheli  ou  de  la  Mecque, 
sena  hagazy  ou  de  la  province  d’Hegaz  ; mais  il  semble  que  ces 
derniers  noms  appartiennent  plus  exclusivement  à la  C.  lanceolata  ; 
celle-ci  porte  exclusivement , selon  M.  Nectoux  , les  noms  de  sena- 
guebely  ou  de  montagne  , sena  mekky  ou  de  la  Mecque  ; et  d’après 
M.  Delile  , sena  lissan  ol-asfour  ou  séné  langue  d’oiseau  ; quant 
au  nom  de  sena  sa’ydi,  c’est-à-dire,  séné  du  Said  ou  de  la  Thébaïde, 
M.  Delile  l’attribue  à la  C.  lanceolata  ; et  M.  Nectoux  , avec  plus 
de  vraisemblance  à la  C.  obovata  la  plus  commune  dans  le  Said.  Les 
marchands  européens  ont  tous  tenté  de  distinguer  les  sénés  par  des 


noms  particuliers  , mais  n’ont  pas  toujours  été  heureux  dans  leur 
choix;  la  C.  obovata  porte  ceux  de  séné  de  fa  Thébaïde , qui  peint 
le  mieux  son  origine  ; de  séné  à feuilles  obtuses , qui  indique  l’un  de 
ses  principaux  caractères  ; de  séné  commun  ou  séné  des  -pauvres  > 
qui  rappelle  qu’il  a été  plus  abondant  dans  le  commerce , et  le  meil- 
leur marché  ; de  séné  de  Barbarie , séné  d’Alep  , qui  indiquent 
seulement  les  points  d’où  le  commerce  l’a  quelque  fois  tiré  ; de  séné 
d’ Italie , ou  de  séné  d’ Espagne , qui  indique  les  parties  de  l’Europe 
où  cette  plante  a été  jadis  cultivée. 

La  C.  lanceolata  a été  désignée  de  même  par  les  noms  de  séné  de 
Bicharié , et  de  séné  de  Nubie , qui  indique  sa  patrie;  de  séné  à feuilles 
aiguës , qui  rappelle  la  forme  de  ses  folioles  ; de  follicules  blondes , 
qui  peint  la  couleur  de  ses  gousses  ; de  séné  d’Alexandrie,  qui  indi- 
que le  port  d’où  le  commerce  le  tire , mais  où  ne  croissent  ni  l’une  ni 
l’autre  espèce;  de  follicules  d’Alep  ou  Tripoli  , de  séné  d’Egypte 
ou  d’Orient , noms  tous  les  deux  vagues  et  communs  à l’une  et  à 
l’autre  espèce  ; enfin  , de  séné  de  la  Palte  ou  appalte  , c’est-à-dire  , 
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de  la  ferme  , parce  qu’on  est  obligé  en  Egypte  de  vendre  les  sénés  au 
Gouvernement  Turc  qui  les  revend  aux  Européens. 

Les  botanistes  qui  ont  admis  deux  espèces  de  séné  , n’ont  guère 
été  plus  d’accord  sur  la  dénomination  qu’ils  leur  ont  assignée.  Miller 
les  distinguait  sous  les  noms  de  Italica  et  Alexandrina , qui  sont 
tous  les  deux  faux , puisque  ni  l’une  ni  l’autre  espèce  ne  croissent 
ni  en  Italie  ni  à Alexandrie.  Forskal  qui,  le  premier,  a observé 
leurs  différences  , a donné  à celui  qui  a les  feuilles  pointues,  le  nom 
de  C.  lanceolata  , qui  rappelle  bien  son  caractère  ; ce  nom  étant  à 
la  fois  et  le  plus  ancien  et  le  meilleur  , j’ai  cru  devoir  l’admettre 
préférablement  à ceux  de  C.  orientalis  ou  de  C.  acutifolia  qui  lui 
ont  été  donnés  depuis. 

Quant  à l’espèce  à feuilles  obtuses , M.  de  Lamarck,  et  à son  exem- 
ple la  plupart  des  botanistes,  l’ont  désignée  sous  le  nom  de  C.  senna\ 
mais  ce  nom  convient  au  moins  aussi  bien  à l’espèce  à feuilles 
pointues  , et  lui  a souvent  été  donné  par  les  auteurs , notamment 
par  Cæsalpin  , Pomet  et  Bergius  ; a.#  le  séné  à feuilles  pointues  est 
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la  variété  « de  la  C.  senna  de  Linné  , et  c’est  lui  par  conséquent  qui 
devrait  garder  le  nom  , plutôt  que  la  variété  P;  3.°  le  nom  même  de 
séné  qui  me  paraît,  ainsi  qu’à  M.  Rouillure,  dérivé  non  du  mot  latin 
sanare  y comme  le  disent  les  auteurs  , mais  du  nom  de  Sennaar,  pro- 
vince qui  en  fournit  beaucoup  , devrait  être  conservé  de  préférence 
à l’espèce  propre  à ce  pays  , qui  serait  celle  à feuilles  pointues  ; 
4°  l'usage  soit  de  l’Egypte , soit  de  toute  l’Europe , attribue  le  nom 
de  séné  collectivement  aux  deux  espèces.  M.  de  Candolle  a donc 
cru  convenable  de  suivre  la  même  marche  ; il  a employé  le  nom 
de  senna  pour  la  section  qui  renferme  les  deux  sénés  seulement  : 
d’après  tous  ces  motifs , forcé  de  créer  un  nom  spécifique  pour  celui 
à feuilles  obtuses  , et  ne  pouvant  lui  donner  ce  nom  qui  appartient 
à une  autre  espèce  , je  lui  ai  donné  l’épithète  de  C.  oboçata  , qui 
indique  la  forme  de  ses  folioles  , et  qui  contraste  bien  avec  celui 
de  C.  lanceolata. 

E.  Récolte.  Les  sénés  ne  sont  ni  l'un  ni  l’autre  cultivés  en  Égypte , 
mais  on  se  contente  de  recueillir  ceux  qui  croissent  spontanément , 
soit  dans  les  lieux  sauvages,  soit  surtout  dans  les  champs  cultivés; 
ce  sont  les  Arabes  de  la  tribu  des  Abbadès  , qui  se  livrent  principa- 
lement à cette  industrie.  On  fait  ordinairement  deux  récoltes  des 
feuilles  : la  première  et  la  plus  abondante  a lieu  à l’issue  des  pluies 
qui  commencent  au  solstice  d’été , et  se  terminent  à la  fin  d’août 
ou  au  commencement  de  septembre  ; la  seconde  qui  a lieu  en  avril  > 
manque  quelquefois.  Bergius  dit  qu’on  ramasse  les  feuilles  après  la 
maturité  des  graines  ; et  lorsqu’elles  sont  presque  sèches  , leur  pré- 
paration consiste  à couper  les  tiges  et  à les  faire  sécher  au  soleil. 
Le  séné  à feuilles  pointues  se  paie  sur  les  lieux  6 à 7 réals  la  charge 
de  chameau  ( environ  20  francs  pour  5oo  livres  ) ; le  séné  à 
feuilles  obtuses  5 réals  , et  l’arguel  4 réals.  Celui  qui  vient  du  Sen- 
naar  à Esné  est  le  plus  estimé,  parce  qu’il  est  tout  composé  de 
l’espèce  à feuilles  pointues  sans  mélange  d’arguel.  Le  séné  coupé 
s’emballe  dans  des  feuilles  de  dattier  , en  petits  ballots  du  poids 
d’environ  un  quintal  ; ces  balles  de  séné  se  transportent  toutes  au 
Caire , soit  de  la  Thébaïde  ou  de  Syène , soit  de  la  Mecque  par 
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Suez  ; les  marchands  sont  obligés  de  le  vendre  à la  palte  ou  ferme 
du  gouvernement  ; les  paltiers  du  Caire  ouvrent  les  balles  qu’ils 
reçoivent  de  la  Haute-Egypte , séparent  les  tiges  , les  feuilles  et  les 
gousses  ou  follicules , et  en  font  de  grosses  balles  de  forme  à peu 
près  ronde  , et  du  poids  de  56o  à 64 o livres  poids  de-marc  ; ce  sont 
ces  balles  qui  sont  expédiées  à Alexandrie  et  de  là  apportées  en  Europe. 

La  quantité  moyenne  de  séné  à feuilles  pointues  qui  se  récolte 
dans  la  Haute-Égypte  et  la  Nubie,  paraît  être,  selon  M.  Nectoux, 
de  six  cents  quintaux  par  année , et  les  ‘paltiers  du  Caire  assurent , 
que  l’exportation  pour  l’Europe  n’est  jamais  au-dessous  de  douze 
cents  quintaux,  et  va  souvent  jusques  à quinze  cents;  les  six  ou 
huit  cents  quintaux  de  différence  sont  fournis  par  le  mélange  du 
séné  à feuilles  obtuses  et  de  l’argel.  M.  Rouillure  dit  qu’il  vient 
annuellement  de  Siène  7 à 8 mille  quintaux  de  séné  à feuilles  ai- 
guës , 5 à 600  de  celui  à feuilles  obtuses , et  2000  à 2^00  d’arguel  ; 
et  d’Hesné  , 2000  de  séné  de  Sennaar,  et  800  de  séné  à feuilles 
obtuses,  ce  qui  fait  en  total  i5  à 16  mille  quintaux  bruts,  qui  se 
versent  chaque  année  au  dépôt  de  Boulac  près  le  Caire. 

Le  mélange  de  la  C.  obovata , qui  passe  pour  inférieure  en  action  à 
la  C.  lanceolata  , ne  se  pratique  ni  à Alexandrie  où  la  plante  ne  croît 
point , ni  au  Caire  où  elle  est  trop  rare  ; mais  , selon  M.  Nectoux  , 
dans  les  entrepôts  de  Kéné , Esnech  , Darao  et  Syène  , près  des- 
quels elle  croît  naturellement  en  assez  grande  quantité.  M.  Rouil- 
lure dit  qu’on  les  mêle  à Boulac  dans  les  proportions  suivantes  ; 5oo 
parties  de  séné  lancéolé , 3oo  de  séné  obové  et  200  d’arguel. 

F.  Mélange  de  Targuel  avec  le  séné.  Quant  à l’argel  ou  arguel, 
on  distingue  sous  ce  nom , dans  la  Haute-Egypte  , une  espèce  de 
cynanchum  que  M.  Delilea  nommé  cynanchum  argel, et  M. Nectoux, 
cynanchum  oleœfolium  ; il  croît  naturellement  dans  tous  les  mêmes 
pays  où  croît  le  séné  à feuilles  aiguës  ; et  quoique  l'argel , considéré 
en  sa  totalité , ne  ressemble  point  au  séné , on  peut  s’y  méprendre 
lorsque  l’on  mêle  les  feuilles  de  l’argel  avec  les  folioles  du  séné 
lancéolé  ; il  paraît  que  ce  mélange  s’ojgère  dans  le  pays  même  , et 
M.  Nectoux  pense  que  l’argel  forme  environ  un  tiers  du  séné  lan- 
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céolé  qui  arrive  au  Caire.  Malgré  la  ressemblance  de  ces  deux  feuilles 
à-  l’état  de  dessiccation  , il  me  paraît  facile  de  les  distinguer  aux 
caractères  suivans  : 

1. °  La  feuille  de  l’argel  atteint  jusqu’à  un  pouce  et  quatorze  lignes 
de  longueur  , tandis  qu’il  est  rare  que  les  folioles  du  séné  passent 
neuf  lignes  ; 

2. °  La  feuille  de  l’argel  a une  côte  longitudinale  , saillante  en- 
dessous  , et  les  nervures  latérales  ne  sont  pas  sensibles  ; la  foliole 
du  séné  a les  nervures  latérales  saillantes  en-dessous  d’une  manière 
évidente  ; 

3. °  sur-tout , la  feuille  de  l’argel  est  régulière  à sa  base , c’est-à- 
dire  ^ que  les  deux  côtés  du  parenchyme  se  terminent  à la  meme 
hauteur  sur  le  pétiole  ; la  foliole  du  séné  est  toujours  oblique  , c’est- 
à-dire  , que  l’un  des  côtés  du  parenchyme  est  un  peu  plus  large 
et  se  prolonge  un  peu  plus  bas  que  l’autre;  il  paraît  probable  que 
la  variété  de  séné  , désignée  dans  le  commerce  de  Marseille  sous  le 
nom  de  séné  de  la  Picque , est  celui  qui  est  en  grande  partie  com- 
posé d’arguel. 

G.  Commerce  du  séné.  Le  séné  est  transporté  en  Europe  par 
Alexandrie  et  Tripoli , et  arrive  principalement  à Venise  , Livourne 
et  Marseille.  Il  en  est  entré  , d’après  le  rapport  des  douanes,  88,280 
livres  pesant  par  le  seul  commerce  du  Levant  en  1789  , 28,827  kil. 
en  i8o5  , 92,300  kil.  en  1806,  100918  kil.  en  1807,  ( moyenne  ; 
74011  kil.  ) ; ce  qui  ( d’après  la  statistique  végétale  de  la  France  , 
par  M.  le  prof,  de  Candolle  ) , au  prix  de  5 f.  le  kil.  ( prix  moyeu 
du  commerce  en  i8o5  , 6 et  7 ),  et  déduction  faite  de  5o  f.  de  droits 
d’entrée  par  quintal  métrique  , et  d’une  quantité  réexportée  pour 
12,060  fr.  de  valeur  moyenne  annuelle,  donne  321,000  f.  que  la  France 
a payé  pendant  chacune  de  ces  trois  années,  pour  l’importation  du 
séné.  La  quantité  de  séné  employée  en  France  en  1789  et  i8o5, 
6 et  7 , comparée  avec  la  population  des  deux  époques  , paraîtrait 
indiquer  que  l’usage  du  séné  a augmenté  pendant  cette  période , dans 
la  proportion  de  3 à 4 ; mais  il  faut  observer  que  la  quantité  de  l’im- 
portation de  1789  est  probablement  au-dessous  delà  vérité. 
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Dans  le  langage  du  commerce , on  distingue  les  feuilles  de  séné  qui 
sont  ses  folioles  , les  follicules  qui  sont  les  gousses  , les  bûchettes 
qui  sont  les  pétioles,  et  le  grabeau  qui  se  compose  des  fragmens  de 
tige  , de  pétioles  , de  fleurs  et  de  feuilles  , et  de  matières  étrangères 
mêlées  au  séné. 

Les  variétés  du  commerce  , rangées  d’après  leur  prix  moyen  , sont, 
parmi  celles  à feuilles  aiguës,  le  séné  de  la  palthe  qui,  comme  je 
l’ai  dit , vient  du  Caire  par  Alexandrie;  ses  feuilles  sont  assez  larges, 
douces  au  toucher , d’un  vert  grisâtre  , d’une  odeur  forte  et  agréable , 
et  d’un  goût  visqueux  ; après  celui-ci , vient  le  séné  d’ Alep  , qui 
ressemble  à celui  de  la  palthe  , mais  a les  feuilles  plus  étroites  ; il 
vient  d’Alep  et  d’Alexandrette  , emballé  dans  une  chemise  de  toile 
de  coton  , et  renfermé  dans  une  caisse  que  recouvre  une  toile  grise 
légère  , fortement  cordée  à plusieurs  tours  ; puis  le  séné  de  Tripoli , 
qui  vient  de  Tripoli  et  se  distingue  à la  belle  couleur  verte  de  ses 
feuilles  , mais  qui  est  d’un  goût  moins  visqueux  et  paraît  moins  pur? 
gatif  ; le  séné  moka  ou  de  la  Mecque  , qu’on  tire  , mais  rarement , 
d’Arabie  par  Alexandrie  et  Smyrne  ; ses  feuilles  sont  étroites  , lon- 
gues , minces,  jaunâtres  , d’odeur  de  foin  ; et  enfin  , le  séné  de  la 
Picque , qui  vient  d’Arabie  par  Alexandrie  , plus  rarement  encore 
que  les  précédentes , et  qui  semble  composé  d’argel  ; ses  feuilles 
sont  plus  étroites  , plus  longues  , plus  rudes  au  toucher  que  celui  de 
la  palthe  mais  de  la  même  couleur.  Les  sénés  à feuilles  obtuses  qu’on 
tire  ou  d’Egypte  , mêlés  avec  les  précédens , ou  d’Espagne  ou  d’Ita- 
lie , sont  les  moins  variés  et  les  moins  estimés  ; le  séné  d’Italie  est 
le  moins  bon  et  le  moins  cher  de  tous  , aussi  l’a-t-on  quelquefois 
nommé,  senna  pauperum  ; cette  plante  était,  cultivée  aux  environs  de 
Florence  , du  temps  de  Mathiole  et  de  Césalpin  ; mais  cette  culture 
est  aujourd’hui  abandonnée. 

H.  Culture  du  séné.  La  culture  du  séné  réussirait  sans  doute 
très-bien  , et  dans  les  colonies  des  Antilles  , et  même  dans  tout  le 
bassin  de  la  Méditerranée  ; il  est  probable  que  si  cette  culture  a 
été  abandonnée  en  Europe , c’est  qu’on  y avait  cultivé  la  C.  obo- 
vata  , qui  est  la  moins  bonne  , et  qu’on  a attribué  à la  différence 
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des  climats  ce  qui  était  du  à celle  des  espèces;  aujourd’hui  que  ces 
espèces  sont  bien  connues  , il  serait  utile  de  renouveler  la  culture 
du  séné  dans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe , mais  en  y admettant 
seulement  la  C.  lanceolata. 

La  culture  du  séné  devra  se  faire  dans  des  terrains  très-meubles 
et  substantiels  ; on  sèmera  les  graines  sous  couche  à la  fin  de  février 
ou  en  mars , on  les  transplantera  dès  que  toute  crainte  de  gelée  sera 
cessée  ; on  pourra  même,  dans  les  pays  les  plus  chauds,  semer  les 
graines  en  place,  par  petites  touffes,  à un  ou  deux  pieds  de  distance» 
à peu  près  comme  les  haricots  ; on  arrosera  les  jeunes  plants,  on 
aura  soin  de  les  sarcler  et  de  les  débarrasser  des  mauvaises  herbes  ; 
dans  nos  climats  , la  fleuraison  a lieu  en  juillet  , et  la  récolte  pour- 
rait se  faire  en  septembre  ou  octobre. 

J.  Mélange  du  baguenaudier  avec  le  séné.  Les  droguistes  de  l’Eu- 
rope , lorsqu’ils  reçoivent  le  séné,  le  grabèlent  , c’est-à-dire,  le  mon- 
dent ou  le  dégagent  du  grabeau , puis  ils  le  séparent  plus  exacte- 
ment en  espèces  , qu’ils  vendent  d’ordinaire  ainsi  triées  et  choisies  ; 
quelquefois  ils  mêlent  les  feuilles  de  notre  baguenaudier  ( colutea 
arborescens ) avec  celles  de  la  C.  obovata  ; mais  cette  altération  a peu 
d’inconvéniens  , soit  parce  que  le  séné  à feuilles  obtuses  est  le  moins 
employé  , soit  parce  que  le  baguenaudier  ne  lui  est  pas  fort  inférieur 
en  action  (i),soit  surtout  parce  qu’il  est  aisé  de  reconnaître  cette 
falsification  ; en  effet,  les  folioles  du  baguenaudier  sont  exactement 
ovales,  nullement  rétrécies  à leur  base  qui  est  égale  et  régulière  , 
obtuses,  même  un  peu  échancrées  au  sommet  et  dépourvues  de 
pointe  terminale  ; les  folioles  du  séné  sont  réellement  obovées  , c’est- 
à-dire  , ovales  , rétrécies  en  coin  à la  base  , inégales  à leur  base , 
larges  et  obtuses  au  sommet  , rarement  échancrées  , presque  tou- 
jours terminées  par  une  très-petite  pointe.  Pour  faire  mieux  distin- 
guer ces  deux  feuilles  nous  les  avons  représentées  pi.  1 5.  fig.  A et  B. 

Outre  cette  falsification  , Pomet  nous  en  a fait  connaître  une  autre 


(i)  Sablet  , de  sennci  et  coluteâ  quce  v iribus  sit  par  sennæ , Mém.  de 
Trévoux,  1711,  octobre.  Bartholin,  méd. dan.  domest.  p-229  et  126  éd.  4*® 
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dans  son  histoire  des  drogues  pag.  1^7.  Je  transcris  ici  ses  propres 
paroles  : « Nous  vendons  , quoique  très-mal-à-propos , le  grabeau 
» et  la  poussière  qui  n’est  le  plus  souvent  que  de  la  terre  ou  les  feuil- 
» les  d’une  plante  que  les  colporteurs  appellent  ourdou  , ce  qui 
» devrait  être  entièrement  défendu  , tant  par  sa  mauvaise  qualité 
» que  parce  que  cela  donne  sujet  à mille  canailles  d’y  mélanger  des 
» gueuseries , et  de  tirer  de  l’argent  d’une  marchandise  qui  n’est  pas 
» capable  d etre  ramassée  de  terre.  » Il  ajoute  : « d’autres  vendent 
» pour  du  grabeau  de  séné  , des  feuilles  de  plantain  séchées,  brisées, 
» à qui  ils  ont  donné  le  nom  de  ourdou  ou  petit  séné.  » Cette  fal- 
sification avec  le  plantain  ne  paraît  maintenant  plus  être  en  usage  ; 
car  la  plante  que  nous  appelions  ainsi  , est  totalement  inerte  : 11e 
serait-ce  point  la  gratiole  dont  Pomet  aurait  voulu  parler  ? 

I.  Bûchettes  de  séné.  La  plupart  des  pharmaciens  et  droguistes 
ont  soin  , d’après  les  ordonnances  des  médecins,  de  n’employer  que 
le  séné  mondé  ; cette  précaution  , ailleurs  si  nécessaire  , est  ici  de 
peu  d’importance.  Bergius  affirme , d’après  un  grand  nombre  d’expé- 
riences qui  lui  sont  propres  , que  les  pétioles  et  débris  des  tiges 
( stipites  , ou  en  français  bûchettes  , Pharm.  ) ont  exactement  les 
mêmes  propriétés  que  les  folioles,  et  n’excitent  point  de  tranchées  , 
comme  on  l’avait  dit  mal-à-propos.  M.  Bouillon-Lagrange  confirme 
cette  assertion  , en  montrant  que  les  bûchettes  contiennent  les  mê- 
mes principes  chimiques  que  les  feuilles , de  sorte  qu’on  peut , sous 
ce  rapport , sans  grand  inconvénient , employer , à l’exemple  de  la 
Pharmacopée  des  pauvres  de  Stockholm  et  de  nos  épiciers  , le  séné, 
sans  séparer  les  feuilles  et  les  bûchettes. 

K.  Propriétés  chimiques.  Les  feuilles  de  séné  ont  une  odeur  aro- 
matique nauséabonde  qui  leur  est  particulière,  mais  qui  est  analo- 
gue à celle  de  la  plupart  des  feuilles  fétides  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses; cette  odeur  persiste  avec  ténacité  dans  presque  toutes 
leurs  préparations , leur  saveur  est  un  peu  amère,  nauséeuse , et  paraît 
un  peu  glutineuse  lorsqu’on  les  mâche.  L’infusion  des  feuilles  de  séné, 
faite  à une  douce  chaleur,  prend  d’abord,  dit  Sennert , une  teinte 
verte , et  devient  ensuite  d’un  jaune  brun  ; les  alkalis  la  rendent 
rousse  , et  l’acide  sulfurique  verte. 
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D’après  l’analyse  des  feuilles  de  séné  de  la  palthe  ( C.  lanceolata  ) 
donnée  par  M.  Bouillon-Lagrange  , l’eau  à la  température  de  + io.° 
enlève  au  séné  par  la  simple  infusion  les  3/8  de  son  poids  , tandis 
que  plusieurs  décoctions  lui  enlèvent  les  s/8  ; dans  le  premier  cas , 
l’eau  est  chargée  , outre  les  sels  qui  sont  ceux  que  l’on  trouve  ordi- 
nairement dans  les  végétaux  , savoir  , en  suivant  l’ordre  des  quan- 
tités , du  carbonate  de  chaux , du  sulfate  de  potasse  , de  la  silice  et 
de  la  magnésie  ; l’eau , disons-nous , est  chargée  d’une  matière  extrac- 
tive savonneuse , soluble  en  partie  dans  l’alcool , mais  très-soluble 
dans  l’eau  ; la  décoction  au  contraire  contient  une  substance  âcre, 
amère  , un  peu  grasse  , insoluble  dans  l’eau  , mais  soluble  dans  l’al- 
cool , qui  a le  même  caractère  et  la  même  action  que  les  résines 
sur  l’économie  animale  , et  que  l’auteur  nomme  principe  résineux  , 
parce  qu’il  la  croit  composée  des  mêmes  principes  que  les  résines, 
moins  un  peu  d’oxygène  ; cette  substance  n’existe  pas  sous  cet  état 
dans  le  séné  , elle  paraît  avoir  été  formée  par  la  combinaison  de 
l’oxygène  avec  la  substance  savonneuse  dont  nous  venons  de  parler  , 
combinaison  qui  a été  favorisée  par  l’action  de  lebullition;  en  effet,  en 
laissant  l’infusion  quelque  temps  gardée  à l’air  , ou  bien  en  y faisant 
passer  de  l’oxygène  par  l’insufflation  ou  du  gaz  muriatique  oxygéné , 
on  obtient  à volonté  cette  substance.  La  substance  savonneuse,  prise 
seule  , purge  d’une  manière  douce  et  sans  exciter  les  tranchées  ou 
douleurs  de  colique  , souvent  reprochées  au  séné  , et  que  donne  le 
principe  résineux  ; il  serait  donc  important  d'employer  toujours  le 
séné  préparé  à froid,  suit  en  infusion  pendant  douze  ou  quinze  heu- 
res au  plus  , soit  en  poudre  même , et  jamais  à chaud , afin  de  ne 
pas  développer  le  principe  résineux. 

Cartheuser  , Sennert  et  Murray  disent  qu’on  retire  des  feuilles  de 
séné  par  la  distillation  , une  huile  onctueuse  et  éthérée , dont  l’odeur 
est  très-nauséabonde  et  à laquelle  paraît  due,  selon  eux,  la  vertu 
active  de  ce  médicament.  Murray  en  porte  la  quantité  à 7 grains 
par  once  de  feuilles.  Mon  père,  ayant  fait  distiller  trois  livres  de  séné 
bien  choisi , n’a  pu  en  obtenir  qu’une  pellicule  légère  , nageant  à 
la  surface  de  l’eau  ; il  a observé  de  plus  que  les  réactifs  n’ont  subi 
aucune  altération  avec  cette  eau  distillée. 
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Les  feuilles  de  séné , privées  par  la  décoction  de  tout  ce  qu’elles 
peuvent  contenir  de  soluble  dans  l’eau  , et  traitées  ensuite  par  les 
alkalis  , présentent  un  phénomène  assez  remarquable.  L’alkali  dis- 
sout le  principe  résineux , mais  les  feuilles  acquièrent  par  l’action 
de  l’alkali  une  belle  couleur  verte , inattaquable  par  ces  mêmes 
alkalis  , mais  très-dissoluble  sans  altération  dans  l’alcool  ; cette  subs- 
tance verte  s’obtient  isolée  par  l’évaporation  de  l’alcool  ; elle  diffère 
du  principe  résineux  , en  ce  que  les  alkalis  n’agissent  point  sur  elle  , 
mais  l’acide  muriatique  oxygéné  la  décolore. 

On  ne  possède  encore  aucune  analyse  exacte  ni  des  feuilles  de  la 
C.  obovata , ni  des  gousses  ou  follicules  d’aucune  espèce  de  séné. 

L.  Usage  médical  en  général.  On  sait  que  les  feuilles  de  séné  sont 
au  nombre  des  purgatifs  les  plus  sûrs  et  les  plus  doux  , et  que 
c’est  un  de  ceux  dont  l’usage  est  le  plus  fréquent  ; on  les  prend  rare- 
ment seules , mais , comme  nous  le  verrons  ci-après , combinées  avec 
diverses  matières  ; en  général , on  préfère  beaucoup  l’usage  du  séné 
à feuilles  pointues , mais  on  manque  cependant  d’expériences  rigou- 
reuses , depuis  l’époque  où  la  distinction  des  deux  sénés  et  de  l’arguel 
est  devenue  certaine.  Il  paraît  que  les  feuilles  et  les  fleurs  de  l’ar- 
guel  purgent  fortement  et  occasionnent  de  violentes  coliques  ; M. 
Bouillon-Lagrange  assure , qu’à  l’analyse  il  donne  les  mêmes  principes 
que  le  séné,  mais  en  moindre  quantité.  M.  le  professeur  de  Candolle 
m’a  fait  apercevoir  que  ce  résultat  paraissait  douteux  ; en  effet , l’argel 
appartient  à une  famille  très-différente  du  séné  , et  qui  présente  en 
général  des  principes  âcres  , souvent  vénéneux,  de  sorte  qu’on  serait 
plus  tenté  de  croire  à l’âcreté  qu’à  l’innocuité  de  l’argel;  et  quoique 
les  Arabes  de  la  Haute  - Égypte  en  fassent  usage , sans  addition  de 
séné  , l’opinion  populaire  des  pays  où  il  croît  , semble  confirmer 
cette  idée. 

Les  anciens  , qui  fondaient  en  grande  partie  leur  thérapeutique 
sur  les  méthodes  évacuantes,  avaient  formé  différentes  classes  de 
purgatifs  ; les  unes  , d’après  l’idée  que  ces  médicamens  ont  une  action 
particulière  sur  telle  ou  telle  humeur  : ainsi , il  y avait  des  cholagogues , 
des  hydragogues , des  phlegmagogues , des  panchymagogues , etc.  j le* 
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autres  étaient  formées  , d’après  le  différent  degré  d’énergie  de  chacune 
de  ces  substances  : ainsi , ils  admirent  des  minoratifs  , des  eccoproti- 
ques  , des  cathartiques  , des  drastiques  ; ces  divisions  qui  peuvent 
être  de  quelque  utilité  dans  la  pratique  , ne  paraissent  pas  cepen- 
dant aussi  naturelles  que  la  division  des  substances  évacuantes  en 
purgatifs  proprement  dits  , et  en  laxatifs.  Ces  deux  classes  diffè- 
rent beaucoup  entr’elles  par  les  phénomènes  qui  suivent  l’adminis- 
tration des  substances  qui  les  composent  ; si  l’on  examine  attenti- 
vement leur  action  , on  verra  que  les  purgatifs  agissent  par  une 
impression  irritante , appellent  les  forces  vitales  sur  la  surface  intes- 
tinale , augmentent  son  action  , excitent  son  mouvement  et  provo- 
quent ainsi  des  évacuations  actives  ; les  laxatifs  au  contraire  , relâ- 
chent subitement  le  tissu  du  canal  alimentaire  , énervent  ses  pro- 
priétés vitales , débilitent  ses  forces  toniques  et  provoquent  des  éva- 
cuations passives.  Ces  deux  manières  d’agir  de  ces  substances  sont 
conformes  à ce  que  nous  savons  , qu’un  organe  exhalant  ou  sécré- 
teur peut  fournir  une  plus  grande  quantité  de  fluides  , suivant  que 
ses  propriétés  vitales  sont  excitées  ou  au  contraire  affaiblies  , et 
donner  lieu  par-là  à des  évacuations  ou  actives  ou  passives.  Le  genre 
des  casses  nous  paraît  offrir  ces  divers  genres  d’actions  dans  leurs 
différentes  parties  : ainsi  , dans  la  classe  des  purgatifs  , je  placerai 
les  feuilles,  le  bois  et  les  fruits  des  sénés,  et  peut  - être  de  toutes 
les  casses  ; et  dans  celle  des  laxatifs  , la  pulpe  renfermée  dans  les 
fruits  de  la  C.  fistula  et  dans  ceux  des  autres  espèces  qui  en  sont 
pourvues.  Examinons  maintenant  plus  en  détail  l’action  des  sénés. 

M.  Comparaison  de  V action  du  séné  avec  celle  des  autres  pur- 
gatifs. Si  nous  comparons  le  séné  avec  les  principaux  purgatifs  , 
nous  verrons  que  son  action  se  rapproche  de  celle  de  quelques-uns,  et 
diffère  à certains  égards  de  celle  de  quelques  autres  : ainsi , le  jalap 
et  la  scammonée  irritent  principalement  la  membrane  muqueuse  des 
intestins  grêles , accroissent  son  exhalation  en  excitant  la  fonction 
sécrétoire  des  nombreux  cryptes  muqueux  qui  la  tapissent  ; il  paraît 
que  le  séné  agit  de  la  même  manière  , mais  jouit  avec  moins  d’in- 
tensité des  mêmes  propriétés  que  ces  substances. 
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Le  méchoacan  , la  gomme-gutte  , l’élaterium , le  nerprun , l’ellé- 
bore noir , l’agaric  blanc , etc.  ne  paraissent  différer  du  séné , qu’en  ce 
qu’ils  agissent  indifféremment , d’après  les  observateurs  , sur  toutes 
les  parties  du  tube  intestinal , et  que  leur  intensité  d’action  est  plus 
développée. 

Les  différens  sels  , comme  le  tartrite  de  potasse , le  tartrite  acidulé 
de  potasse  , le  tartrite  de  potasse  et  de  soude  , l’acétate  de  potasse , 
agissent  d’une  manière  plus  douce  que  le  séné  ; ils  ont  de  plus,  à ce 
qu’il  paraît,  la  propriété  d’agir  sur  le  système  des  voies  urinaires  , 
propriété  qui  a été  refusée  au  séné  par  la  plupart  des  observateurs. 

Le  sulfate  de  soude  paraît  porter  une  impression  irritante  sur  l’es- 
tomac, ce  que  ne  fait  point  le  séné. 

Le  sulfate  de  magnésie  et  le  phosphate  de  soude  agissent  d’une 
manière- beaucoup  plus  faible  que  le  séné,  et  ne  paraissent  jouir 
d’aucune  propriété  particulière. 

La  rhubarbe  agit  particulièrement  sur  le  duodénum  , excite  le 
système  hépatique  , et  produit  des  évacuations  bilieuses  ; elle  porte 
de  plus , dans  l’intérieur  des  premières  voies , une  impression  forti- 
fiante , ce  qui  la  distingue  à ces  deux  égards  du  séné  ; cependant 
quelques  auteurs  accordent  à ce  dernier  une  propriété  tonique. 
Pourrait-on  déduire,  d’après  Monardus  , cette  action  du  faible  degré 
d’amertume  et  d’astringence  qu’il  paraît  posséder  ? 

Un  des  purgatifs  qui  paraît  le  plus  différer  du  séné,  est  l’aîoës  ; en 
effet , celui-ci  paraît  porter  son  action  presque  immédiatement  sur 
les  gros  intestins  , et  agir  sympathiquement  et  d’une  manière  stimu- 
lante sur  les  organes  voisins  , et  surtout  sur  les  vaisseaux  sanguins 
hémorrhoïdaux  et  utérins  ; outre  cela  , son  intensité  d’action  est 
beaucoup  plus  grande,  ce  qui  les  différencie  encore.  D’après  cette 
comparaison  , on  peut  voir  que  le  séné  est  un  purgatif  assez  actif, 
et  cle-là  vient  qu’on  l’a  recommandé  dans  beaucoup  de  maladies  où 
l’on  a souvent  besoin  de  stimulans. 

N.  Action  propre  du  séné.  Si  nous  examinons  maintenant  son 
action  propre,  nous  verrons  qu’introduit  dans  les  premières  voies 
il  manifeste  les  phénomènes  suivans  , sur  lesquels  la  plus  grande 
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partie  des  observateurs  sont  d’accord  ; le  malade  éprouve  des  nausées  s 
des  flatuosités , des  tranchées  plus  ou  moins  vives  , des  déjections 
abondantes  ; les  mêmes  effets  ont  souvent  lieu , lorsqu’on  séjourne 
long  - temps  dans  un  lieu  où  se  trouve  beaucoup  de  séné.  Yitet , 
dans  sa  matière  médicale  , fait  connaître  d’autres  effets  du  séné  qui 
devraient  le  faire  regarder  comme  un  des  purgatifs  les  plus  actifs  et 
les  plus  irritans  , et  par  - là  même  nuisible  à un  grand  nombre 
de  personnes  , et  dans  une  multitude  de  cas , si  ce  qu’il  rapporte  ne 
paraissait  pas  exagéré  ; il  dit  « que  le  séné  , à la  dose  ordinaire 
» pour  un  adulte,  cause  des  rapports  nauséabonds,  une  sensation 
» très-désagréable  dans  la  région  de  l’estomac  , des  coliques  plus  ou 
» moins  vives  , une  soif  assez  considérable,  des  déjections  abondan- 
» tes  et  souvent  des  épreintes  ; qu’il  diminue  l’expectoration  , le 
» cours  des  urines  et  de  la  transpiration  , abat  les  forces  vitales  et 
y>  musculaires  , et  laisse  beaucoup  d’irritation  dans  le  genre  nerveux  ; 
et  il  ajoute  : « malgré  tous  ses  correctifs  , il  sera  toujours  nuisible 
y>  aux  enfans  , aux  jeunes  gens,  aux  sujets  sensibles  , irritables  et 
disposés  aux  maladies  inflammatoires.  » En  parlant  du  séné  et  des 
autres  purgatifs  énergiques  , M.  Yitet  semblerait  vouloir  faire  exclure 
de  la  matière  médicale  ces  substances  qui,  employées  par  des  mains 
habiles , donnent  tous  les  jours  les  plus  heureux  résultats. 

Quoique  le  séné  soit  employé  dans  presque  tous  les  cas  morbifiques , 
où  il  s’agit  d’exciter  des  évacuations  alvines,  il  est  quelques  maladies 
dont  parlent  les  observateurs  où  on  l’a  préconisé  , et  d’autres  où 
on  l’a  rejeté. 

Quelques  auteurs  disent  qu’il  affermit  la  vue  et  l’ouïe  , et  qu’il 
est  bon  dans  la  dyspnée  ; sans  doute  dans  ce  cas -là  c’est  comme 
révulsif  , comme  portant  sur  un  autre  point  éloigné  l’irritation 
qui  peut  exister  sur  les  organes  de  la  respiration  et  des  sens  dont 
nous  venons  de  parler. 

Il  a été  également  recommandé  dans  les  hydropisies  , sans  doute 
en  activant  les  forces  toniques  du  système  absorbant  et  exhalant , 
par  l’irritation  qui  l’accompagne  ordinairement. 

Fernel  et  d’autres  auteurs  le  recommandent  dans  les  maladies  Ien- 
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tes  et  invétérées , qui  viennent  çlu  mauvais  état  ou  de  quelque  obs- 
truction des  viscères  : ainsi , ils  le  prescrivent  dans  les  fièvres  lentes  et 
invétérées  ; ils  le  donnent  aussi  dans  l’épilepsie,  la  gale,  les  dartres  , la 
teigne , l’apoplexie  séreuse  , l’éléphantiasis  ; dans  toutes  ces  maladies  , 
il  me  paraît  que  c'est  toujours  ou  par  une  action  irritante  ou  comme 
révulsif,  qu’on  a obtenu  quelque  succès. 

Roderic  à Fonseca  et  Monardus  disent  l’avoir  employé  souvent 
dans  la  vérole , mais  mélangé  , je  suppose  , avec  d’autres  médica- 
mens  qui  pouvaient  agir  directement  sur  cette  maladie. 

Wedelius  dit,  qu'il  n’est  pas  nuisible  aux  nouvelles  accouchées  qui 
sont  souvent  constipées  pendant  quelques  jours  après  l'accouche- 
ment. Je  trouve  dans  Sennert  une  observation  tirée  des  œuvres  des 
médecins  de  Berlin,  Decad.  u.  coL  q.pag.  84,  qui  semblerait  con- 
traire à cette  assertion  : commemoratur  quod  nempe  puerpera  cum 
lochia  post  tertiam  à partu  diem  restitarent  , et  hinc  calor  aliquis 
prceter  naturam  insurgeret  alvo  simul  obstructa  , ex  muliercularum 
adstantium  consilio  > quartâ  à parta  die  ad  reserandam  alcurn , jus 
J'oliorum  sennœ  cum  prunis  decoctum  assurnpserit , et  frustrato 
ejfectu,  nocam  dosim  pari  modo  prœparatam  super  in  gurgitaverit , 
subséquente  ab  initio  quidem  modicâ  al  ci  excretione , deinceps  vero 
immodicâ  diarrhœâ  choleroïde , ut  vitœ  periculum  œgra  incurreret , 
servata  tamen.  Mais  tous  ces  effets  ne  tiennent  - ils  pas  à une  dose 
de  séné  répétée  inconsidérément,  à un  régime  peut-être  peu  con- 
venable , à cet  état  d’échauffement  dans  lequel  se  trouvait  la  malade, 
ou  à d’autres  circonstances  qu’on  a passées  sous  silence  ? 

Lorsqu’on  veut  purger  des  enfans  à la  mamelle  , on  peut  faire 
prendre  du  séné  à leurs  nourrices. 

Quelques  observateurs  lui  accordent  la  propriété  d’être  tonique» 
Sennert , en  parlant  du  séné , dit  : quœcis  menibra  totius  corporis 
humani  mire  confortât  et  corroborât . Enfin  on  s’en  sert  dans  pres- 
que toutes  les  maladies  où.  il  s’agit  seulement  d’exciter  les  évacua- 
tions alvines. 

Chomel , Murray  , Carminati , le  rejettent  surtout  dans  les  hé- 
/norrhoïdes  et  les  diverses  hémorrhagies , dans  la  plupart  des  maladies 
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de  la  poitrine,  dans  celles  où  il  y a irritation  du  système  nerveux  , 
disposition  à l’état  inflammatoire  ; dans  quelques  - uns  de  ces  cas  , 
il  paraît  qu’il  est  trop  irritant  et  augmente  par  - là  la  vitesse  du 
sang  et  la  chaleur,  ou  est  contraire  dans  quelques  autres  , en  fixant 
l’afflux  des  humeurs  sur  un  point  opposé. 

Hiliary  ne  l’admet  dans  aucun  stade  de  la  dysenterie.  Gaspard  et 
et  Frédéric  Hoffmann  , Duttelius  , l’interdisent  dans  les  maladies 
hypocondriaques  , étant  nuisible  à cause  des  flatuosités  qu’il  produit. 

O.,  Matières  avec  lesquelles  on  associe  le  séné.  Dans  la  plus  grande 
partie  des  maladies  que  je  viens  d’énumérer  , et  en  général  , dans 
l’administration  du  séné  , on  l’emploie  rarement  seul  ; on  le  mélange 
avec  différentes  substances  : i.°  pour  augmenter  son  action  et  la 
rendre  plus  prompte  , ainsi  on  l’emploie  souvent  avec  le  jalap  , la 
scaramonée , etc.  etc. 

a.0  Afin  de  donner  de  l’énergie  à d’autres  médicamens  , ainsi  on 
le  fait  entrer  dans  des  formules  où  se  trouvent  la  manne,  la  casse, 
quelques  sels  , etc. 

3.°  Pour  empêcher  qu’il  ne  produise  des  tranchées  ou  des  fla- 
tuosités , on  remédie  alors  à cette  incommodité  par  le  moyen  de 
matières  stimulantes  et  aromatiques  , telles  que  la  cannelle  , le  gin- 
gembre , l’anis  , le  fenouil,  etc.  Cullen  croit  que  les  cardamomes  et 
le  gingembre , ou  quelques  aromates  plus  slimulans  , sont  les  moyens 
les  plus  sûrs.  On  remédie  encore  à ces  inconvéniens  par  des  associa- 
tions très-diverses  : ainsi  on  le  mélange  avec  des  bouillons  gras,  des 
prunes,  des  jujubes  , des  raisins  secs  , des  figues,  du  sel  gemme,  de 
la  crème  de  tartre,  etc.  Murray  dit  qu’on  parvient  à ce  but,  ou  en 
délayant  suffisamment  le  séné  , ou  en  ajoutant  quelque  fort  aromate , 
ou  en  mettant  le  séné  seulement  à la  fin  d’une  décoction  ; malgré 
cela,  tous  ces  moyens  ne  paraissent  pas  toujours  efficaces.  Nous  avons 
indiqué , en  parlant  de  ses  propriétés  chimiques  , que  pour  éviter 
les  tranchées  , on  ne  doit  jamais  employer  son  infusion  faite  à chaud. 

/f.°  Enfin  , on  mélange  le  séné  pour  masquer  son  odeur  nauséa- 
bonde et  son  goût  désagréable  ; on  emploie  alors  à peu  près  les 
mêmes  substances  que  nous  venons  d’énumérer on  peut  y ajouter 
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de  1 ’écorce  d’orangè  01/  de  citron.  Cullen  dit  que  ce  sont  les  semen- 
ces de  coriandre  qui  lui  ont  paru  les  plus  efficaces;  quelques  auteurs 
croient  qu’on  peut  le  rendre  moins  nauséabond,  en  le  mélangeant 
avec  la  grande  scrophulaire  ; mais  comme  elle-même  a une  odeur 
peu  agréable  , une  saveur  amère , il  me  semble  qu’on  doit  tout-à- 
fait  la  rejeter  ; on  pourrait  peut-être  encore  remédier  à cet  incon- 
vénient , en  faisant  infuser  ou  bouillir  le  séné  avec  du  charbon.  Mon 
père  a en  effet  observé  que  le  charbon  détruit  en  grande  partie 
l’odeur  du  séné  , et  fait  en  quelques  secondes  l’effet  d’une  longue 
ébullition  , pendant  laquelle  les  parties  huileuses  et  volatiles  s’échap- 
pent ; ce  moyen  d’enlever  au  séné  son  odeur  , pourrait  être  utile 
si  on  ne  risquait  pas  par-là  de  lui  enlever  peut-être  presque  toutes 
ses  propriétés  purgatives. 

P.  Formes  -pharmaceutiques . Si  nous  passons  maintenant  aux 
différentes  manières  suivant  lesquelles  on  a administré  le  séné  , nous 
verrons  qu’il  a été  employé  à peu  près  sous  toutes  les  formes  phar- 
maceutiques : ainsi  on  le  trouve  sous  forme  de  poudres,  d’infusions, 
de  décoctions,  d’eaux  distillées , d’électuaires , d’extraits,  de  lavemens, 
de  pilules , de  potions , de  sirops , de  teintures , de  vins  , etc.  etc. 

Poudres.  O11  emploie  rarement  le  séné  seul  sous  cette  forme , parce 
qu’il  paraît  présenter  plusieurs  inconvéniens.  Sennert,  Geoffroi,  Murray 
et  plusieurs  autres  médecins  , disent  qu’il  en  faut,  pour  qu’il  agisse  , 
un  trop  gros  volume , ce  qui  est  très-incommode  pour  le  malade , 
et  qu’il  cause  davantage  de  nausées  et  de  tranchées.  Sa  dose  dans 
cet  état,  est  ordinairement  depuis  B 1-5-1.  Mélangé  avec  d’autres 
substances , il  forme  des  poudres  qui  portent  des  noms  particuliers. 
Voici  les  principales  de  celles  qui  sont  indiquées  dans  les  différens 
auteurs. 

Pulvis  È SENNA  COMPOSITUS.  Pharm.  coll.  reg.  Lond.p.  107. 

R.  Sennce 

Crystallorum  tartari  aa  % 2. 

Scammonii  § */2t 

Zingiberis  3 2. 

Scammonium  separatimf  cœterasimul in pulverem  tere  et  omnia  misce • 
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Quoique  mélangé  dans  cette  formule  avec  d’autres  purgatifs 
énergiques  , le  séné  , à la  dose  où  on  l’a  employé  , doit  cependant 
avoir  une  action  assez  marquée  ; la  dose  de  cette  poudre  doit  être 
modifiée  suivant  les  différens  individus. 

Pulvis  diasenna  , melanagogus  et  panchymagogus.  Quercertani. 

Pulvis  purgatorius  conducens  ad  omnes  morbos  frigid o s cerebri.  ' 

Pulvis  contra  vermes. 

Pulvis  salsaparitlce  laxativus.  Celle-ci  a été  recommandée  prin- 
cipalement dans  la  vérole  , l’hydropisie , la  sciatique. 

Pulvis  solutivus  magistrales.  Stockstaldi. 

Lemery , pharm.  univ.  art.  poudres,  p.  190. 

Poudre  purgative  pour  la  goutte , de  Perard,  pharm.  Paris,  p.  76. 
Je  ne  donne  que  le  titre  de  ces  poudres  , vu  qu’elles  sont  ou  trop 
longues  à citer,  ou  tout-à-fait  hors  d’usage  ; dans  la  plus  grande 
partie  , le  séné  est  tellement  mélangé  avec  d’autres  purgatifs  éner- 
giques ou  d’autres  médicamens  de  propriétés  fort  différentes , que  son 
action  est  à peu  près  nulle. 

Je  citerai  encore  la  formule  suivante  , qui  a été  et  qui  est  encore 
recommandée  par  plusieurs  auteurs. 

Diasena  montagnana.  Margraff.  mat.  med.  p.  187. 

R,  Fol.  senœ  mundatorum  § 2. 

Cremoris  tartari  § *|î. 

Sem.  fœniculi  dulcis  3 2. 

Macis 

Cinnamomi 

Salis  gemmœ  aa  3 1.  La  dose  est  d’ 3 1 - 3 1 ’[a. 

Infusions.  Cette  forme , de  l’aveu  de  tous  les  auteurs , est  celle 
qui  paraît  la  plus  convenable , et  en  effet  , c’est  ainsi  que  le  séné 
cause  le  moins  de  tranchées  ; les  infusions  aqueuses  sont  en  géné- 
ral fortement  jaunâtres  ou  d’un  rouge  intense,  d’une  odeur  et  d’une 
saveur  nauséeuse  , légèrement  amère  ; faites  à froid  , elles  sont  pré- 
férables , quoique  dans  les  pharmacopées  on  les  trouve  presque  toutes 
faites  à chaud  ; on  a remarqué  même  qu’en  pressant  trop  fortement 
le  résidu , le  malade  éprouvait  davantage  de  tranchées  ; l’eau  seule 
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s’empare  facilement  des  propriétés  médicales  du  séné,  et  suivant 
Murray  , dans  une  proportion  fixe  , de  manière  que  l’on  n’augmente 
pas  son  efficacité  , quoique  l’on  en  mette  infuser  une  plus  grande 
quantité  : ainsi , 2 gros  de  feuilles  de  séné  paraissent  suffire  pour  4 
onces  d’eau  ; mis  dans  une  infusion  amère , il  en  faut , suivant  Cullen , 
une  moindre  quantité  pour  qu’il  agisse  que  quand  on  le  fait  infuser 
dans  l’eau  simple. 

Morelot  et  M.  Gouan  disent  que  seul , en  infusion , on  l’emploie 
extérieurement  pour  les  maladies  herpétiques  ; mais  lorsqu’il  s’agit 
de  purger , on  le  met  infuser  avec  différentes  substances.  Yoici  quel- 
ques formules  d’infusion  où  entre  le  séné. 

INFUSUM  SFNNÆ  ( Pharm.  Lond.J  Lewis  mat.  med.  t . II . p . 35. 

Senœ  f 1 ’/a. 

Flavedinis  corticum  limonum  recentis  , 

Succi  limonum  aa  § 1. 

Aquœ  bullientis  1.  Digéré  et  liquorem  frigefactum  Cola . 

C’est  un  purgatif  fort  agréable  et  assez  efficace  ; le  Comité  des 
médecins  de  Londres  dit  , que  c’est  la  meilleure  forme  pour  ceux 
qui  ont  de  la  répugnance  à prendre  du  séné;  la  dose  est  de  2 onc.  à 4» 

Le  séné  entre  dans  la  tisane  purgative  dite  royale , qui  me  paraît 
être  préférable  à bien  d’autres  ; elle  offre  dans  sa  composition  et  dans 
sa  préparation , l’application  heureuse  des  préceptes  que  nous  avons 
donnés  , pour  qu’une  infusion  de  séné  présente  le  plus  d’avantages  ; 
en  voici  la  composition. 

R.  Décoction  de  feuilles  de  chicorée  sauvage  , pinte  1. 

Laissez-y  infuser  pendant  la  nuit , séné  3 6. 

Tartrate  acidulé  de  potasse  3 24. 

Sulfate  de  soude  „ 36. 

Anis  et  coriandre  aa  3 *fx. 

Passez  le  lendemain  matin  sans  expression  , pour  prendre  en  4 fois. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  le  petit-lait  de  Weisse , qui  est  une 
infusion  dont  le  séné  fait  une  partie  principale.  Je  transcris  la  for- 
mule telle  qu’elle  se  trouve  dans  l’ouvrage  du  célèbre  docteur  Chres- 
tien  sur  la  méthode  ïatraleptique , p.  55. 
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Dans  seize  onces  de  petit-lait  de  vache  ou  de  chèvre  , bien  clari- 
fié -et  coulé , faites  infuser  à chaud  et  pendant  la  nuit , 

Follicules  de  séné,  Sel  d’Epsom  aa  3 */2. 

Sommités  fleuries  d’hypericum  , 

Galium  luteum  , 

Fleurs  de  sureau  aa'ÿ  1. 

Coulez  le  matin  et  divisez  en  deux  parties  à prendre  à une  heure 
d’intervalle  l’une  de  l’autre  ; on  peut  en  diminuer  la  dose  suivant  les 
circonstances  , mais  en  gardant  toujours  les  proportions  établies 
entre  le  véhicule  et  les  ingrédiens.  On  se  sert  beaucoup  à Montpel- 
lier de  cette  infusion , soit  pour  les  femmes  qui  veulent  sevrer , soit 
pour  les  nouvelles  accouchées  qui  ne  veulent  point  nourrir,  soit  dans 
les  maladies  qui  pourraient  être  causées  par  le  lait  : comme  tous  les 
autres  purgatifs,  il  paraît  agir  dans  ce  cas  comme  révulsif,  mais  c’est 
un  purgatif  doux,  sûr  , et  que  l’expérience  a démontré  convenable, 
vu  l’état  particulier  où  se  trouvent  les  femmes  dans  cette  période  de 
leur  vie. 

Il  est  encore  plusieurs  formules  d’infusions  que  je  vais  transcrire  , 
et  où  le  séné  est  le  principal  médicament. 

Infusion  amère  avec  séné,  Pharm.  Edimb. 

Séné  3 1. 

Graines  de  fenouil  doux,  Racine  de  gentiane  aa  3 *|a. 

Eau  bouillante  % 8. 

Infusez  pendant  quatre  heures  , on  peut  mettre  2 ou  3 fois  plus  de 
séné.  L’infusion  amère  de  la  Pharm.  de  Londres  diffère  de  celle  - ci 
à très-peu  d’égards. 

Voici  une  infusion  contre  les  lombrics  consignée  dans  la  médecine  pra- 
tique de  M.  Odier , et  dans  laquelle  le  séné  doit  agir  assez  efficacement. 

R.  Poudres  de  semen  contra,  deniers  2. 

Follicules  de  séné , Sel  de  Glauber  aa  3 2. 

Ecorce  de  citron  3 1. 

Eau  bouillante  4* 

Infusez  pendant  deux  heures  et  passez.  Dose  à prendre  en  deux 
fois,  à une  heure  de  distance  l’une  de  l’autre. 
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Le  séné  se  trouve  dans  une  foule  d’autres  infusions  , mais  qu’il 
serait  fastidieux  de  rapporter. 

Décoctions.  Ce  mode  de  préparation  du  séné  doit  être  employé 
très-rarement,  peut-être  même  doit-il  être  rejeté;  il  paraît,  d’après 
plusieurs  auteurs  , qu’après  une  légère  décoction,  introduit  dans  les 
premières  voies , il  produit  de  violentes  tranchées  , ce  que  nous  avons 
déjà  fait  connaître  à l’article  de  l’analyse  chimique  , et  que  lorsqu’on 
le  soumet  à une  longue  ébullition , il  perd  sa  faculté  purgative  s 
ce  que  Beaumé,  Morelot  et  plusieurs  autres  attribuent  à une  grande 
quantité  de  mucilage  qu’il  rend  ; mais  ce  qui  pourrait  tenir  aussi 
à quelqu’antre  altération  dans  ses  principes  chimiques.  On  v oit  faci- 
lement que  ce  mode  de  préparation  est  défectueux  , car  on  trouve 
dans  les  auteurs  très-peu  de  décoctions  où  entre  le  séné  ; il  en  est 
cependant  qui  sont  encore  en  usage  ; en  voici  un  exemple  : 

R.  Follicules  de  séné  , 

Tartrite  de  soude  aa  3 3. 

Rhubarbe  3 '|a 

Faites  bouillir  dans  suffisante  quantité  d’eau  pour  réduire  à un 
verre  , ensuite  faites  y fondre  , 

Manne  de  Calabre  f 1.  ’/a. 

Le  séné  entre  dans  le  decoctum  antivenereum  laxans  ( Pharm, 
Paris,  p.  17.),  qui  paraît  très-peu  en  usage. 

Eaux  distillées.  Ce  mode  de  préparation  est  très-peu  usité  ; il 
parait  , d’après  Schwilgué  et  d’autres  médecins  , que  l’eau  distillée 
de  séné  ne  détermine  qu’une  purgation  légère  , et  qu’il  en  faut  une 
assez  grande  quantité. 

Extraits.  Ce  mctde  de  préparation  est  très-peu  en  usage  , il  offre 
plusieurs  inconvéniens.  Pour  qu’il  agisse  , il  en  faut  un  assez  gros 
volume;  Murray  dit,  à ce  sujet:  « ex tractum  aquosum  inspissatum 
vix  tantâ  efficaciâ  operatur , ac  quarta  pars  infusi  vel  decocti  unde 
paratum  fuerit  , vel  œquale  pondus  foliorum  in  pulçere.  » Outre 
cela,  il  paraît,  d’après  quelques  observateurs,  qu’il  procure  davantage 
de  tranchées. 

Beaumé  , dans  son  traité  de  pharmacie , vol.  I , pag.  240  , nous 
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â fait  connaître  la  manière  de  préparer  le  séné  sous  cette  forme. 
Il  dit  : « on  prend  la  quantité  que  l’on  veut  de  séné  , on  le  fait 
« bouillir  pendant  un  quart  d’heure  dans  environ  20  ou  3o  fois  son 
o poids  d’eau  de  rivière  , on  coule  la  décoction  avec  forte  expression  , 
« on  fait  bouillir  le  marc  une  seconde  fois  dans  une  moindre  quantité 
« d’eau,  on  passe  de  nouveau  avec  expression,  on  mêle  les  liqueurs , 
« on  les  clarifie  par  le  moyen  d’un  ou  de  plusieurs  blancs  d’œufs  , 
« on  passe  les  liqueurs  au  travers  d'un  blanchet , et  on  les  fait 
« évaporer  au  bain-marie  jusqu’à  consistance  d’extrait  propre  à 
« former  des  pilules  ; si  l’on  a employé  quatre  livres  de  séné , on 
« tire  deux  livres  d’extrait  ; la  dose  , suivant  le  même  auteur , est 
de  deux  grains  jusqu’à  un  scrupule. 

Dans  les  pharmacopées  de  Paris  et  du  collège  royal  de  Londres , 
la  préparation  est  à peu  près  la  même  ; ces  trois  modes  de  prépa- 
ration offrent  les  mêmes  inconvéniens  que  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître en  parlant  du  séné  préparé  sous  d’autres  formes. 

Électuaires  ou  Opiates.  Le  séné  , sous  cette  forme,  est  maintenant 
peu  en  usage  ; il  entrait  anciennement  dans  une  foule  d electuaires 
aujourd’hui  presqu’inusités  ; son  action  était  très-faible  dans  la  plus 
grande  partie  d’entr’eux,  étant  mélangé  avec  un  nombre  considérable 
de  substances  ; dans  les  autres,  en  le  faisant  entrer  en  assez  grande 
quantité , ou  sous  forme  de  poudre  ou  sous  forme  d’extrait , il  offre 
les  inconvéniens  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  séné  entre  dans  l 'électuaire  Unitif,  dont  on  se  sert  encore  assez 
souvent;  je  citerai  celui  de  la  Pharmacop.de  Genève,  pag.  i5g  ,, 
comme  ayant  été  beaucoup  simplifié. 

, R.  Caricarum  % 12. 

Foliorum  sennce  ft  '/*. 

Pulpœ  tamarindorum  , 

Cassice , 

Prunorum  aa  f fi. 

Seminum  coriandri  3 4» 

Glycyrrhizœ  f 3. 

Sacchari  purissimi  | 3o* 
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Senam  cum  seminibus  coriandri  in  pulverem  rédigé  , et  per  cri- 
britm  sépara  uncias  decem  , residuum  cum  caricis  et  glycyrrhizâ 
coque  es  aquœ  libris  quatuor  ad  médias  , deinde  cola  et  exprime  ; 
liquor  expreSsiis  vaporet  ad  sesquilibram  vel  paulb  minus  ; posteà 
adde  saccharum  ut  fiat  syrupus  , hune  syrupum  adde  gradatim 
pulpis  et  postremo  immisce  pulverem  cribro  prius  separatum.  Dans 
cette  préparation  il  me  semble  que  le  séné  agit  assez  faiblement  , la 
dose  étant  ordinairement  d’une  demi-once  , et  si  on  la  fait  plus 
forte  , il  devient  incommode  à prendre. 

Parmi  les  anciens  électuaires  , dans  lesquels  se  trouvait  le  séné , 
je  me  contenterai  de  citer  les  titres  des  principaux  qui  sont 

Electuarium  catholicum  simplex  et  duplex.  Quercetani. 

Electuarium  diaprunum  simplex  seu  diadamascenum. 

Electuarium  cholagogum.  Quercetani. 

Electuarium  de  psyllio.  Mesué  , Montagnanæ  , D.  Daquin. 

Confectio  Hamech  major  seu  diacolocynthidos. 

Electuarium  diacastoreum.  Nie.  Myrepsi. 

Tryphera  persica.  Mesué. 

Electuarium  panchymagogum.  — ■ Electuarium  aperiens. 

Electuarium  diasennœ.  Alexandri. 

Diabalzemer  seu  electuarium  sennatum.  Renodæi. 

Opiata  hydragoga  specifca  Tolosana , etc.  etc. 

Lemery.  Pharm.  nniv. 

Lavemens.  On  emploie  assez  souvent  le  séné  sous  cette  forme  , il 
peut  y présenter  beaucoup  d’avantages,  et  quelquefois  les  inconvéniens. 
Yoici  des  formules  de  lavemens  dont  il  fait  partie  qui  lui  sont  propres. 

Lavement  purgatif. 

Eau  de  son  q.  s. 

Séné  | */,. 

Sulfate  de  soude  3 2. 

Miel  commun  § 4 • 

Lavement  stibié, 

Feuilles  de  séné  , 

Sulfate  de  soude  aa  % 

8 


58 

On  fait  bouillir  dans  suffisante  quantité  d’eau  , on  passe  et  on 
ajoute  à la  colature  douze  grains  de  tartrite  antimonié  de  potasse. 

Depuis  plusieurs  années  , M.  le  docteur  Chrestien  ordonne  en  la- 
vemens  le  petit-lait  de  Weisse,  dont  nous  avons  déjà  ‘Varié  à l’article 
infusion  ; il  l’emploie  d’après  la  méthode  de  Kovnpf , pour  les  mêmes 
cas  où  nous  avons  déjà  indiqué  son  usag<î f et  il  dit  qu’il  n’a  qu’à  se 
louer  de  ses  effets-,  il  insisté  pendant  assez  long-temps  sur  son  emploi, 
en  le  faisant  suspendre  de  temps  en  temps  ; il  réduit  le  véhicule  à 
12  onces,  et  augmente  quelquefois  du  double  les  ingrédiens , pour 
que  le  remède  ait  un  effet  plus  purgatif. 

Je  ne  dois  point  passer  sous  silence  le  lavement  connu  sous  le  nom 
de  lavement  purgatif  des  peintres  , et  qui  est  employé  maintenant 
avec  succès  à l'hôpital  de  la  charité  de  Paris , dans  le  traitement  de  la 
colique  de  plomb.  Il  est  composé  , d’après  M.  Pinel , de  4 gros  de 
feuilles  de  séné,  qu’on  fait  infuser  ou  bouillir  dans  quantité  suffisante 
d’eau  ; on  ajoute  à l’infusion  ou  à la  décoction  4 gros  de  sulfate 
de  soude  et  4 onces  de  vin  émétique. 

Le  séné  entrait  anciennement  dans  le  clyster  emolliens  et  laxans , 
clyster  carminativus  et  laxativus  , clyster  hystericus  et  taxai  iv  us  ; 
mais  son  action  y était  très-faible. 

Pilules.  Le  séné  était  prescrit  sous  cette  forme  beaucoup  plus 
fréquemment  autrefois  que  maintenant  : si  on  le  mélange  avec  des 
médicamens  plus  actifs  , son  action  devient  faible  ; si  on  le  donne  en 
grande  quantité,  il  a les  inconvéniens  attachés  à la  forme  d’extrait 
ou  de  poudre  ; cependant  il  peut  être  bon  en  pilules  lorsqu’on  veut 
agir  faiblement , c’est  une  forme  commode  pour  le  malade. 

Il  entrait  anciennement,  mélangé  avec  une  foule  d’ingréiliens , dans 
les  pilulce  sine  quibus  esse  nolo  , pilulœ  catholicœ , pilulœ  poly- 
chrestœ  , pilulœ  helleborinœ  arthriticœ , pilulœ  hydragogœ , et  beau- 
coup d’autres  dont  il  serait  même  fastidieux  d’énumérer  les  titres , 
toutes  ces  formules  étant  hors  d’usage.  Yoy.  Lemery.  Pharm.  Univ. 

Potions  et  Tisanes.  Cette  forme  de  médicamens  rentre  en  grande 
partie  dans  les  infusions  , ce  qui  fait  qu’on  peut  l’employer  souvent 
avec  avantage;  celles  cependant  où  on  a fait  bouillir  le  séné  et  qui  se 
trouvent  dans  les  pharmacopées  , doivent  être  presque  toutes  rejetées. 


Voici  quelques  formules  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs,  et  qui 
me  paraissent  préférables  à la  plupart  des  autres. 

R.  Manne  en  sorte  § 2. 

Sulfate  de  soude , 

Follicules  de  séné  aa  3 2. 

Faites  infuser  le  séné  dans  une  tasse  de  bouillon  à l’oseille  ; ajoutez 
la  manne  et  le  sel,  faites  dissoudre  et  passez  pour  une  dose. 


Séné  mondé 

3 3. 

Manne  de  Calabre 

l 2. 

Tartre  soluble 

3 x lW 

Graines  de  coriandre  3 1. 

Reglisse  sèche 

3 1. 

Un  citron  coupé  par  tranches. 

Versez  par-dessus  deux  livres  d’eau  bouillante  ; macérez  pendant  six 
heures  ; passez  le  tout  et  faites-en  prendre  au  malade  par  verrées. 

jLe  séné  entre  aussi  dans  la  tisane  de  Vinache , dont  voici  la  formule, 
R.  Salsepareille  , 

S.quine  , 

Gayac  aa  % 1 'J  2* 

Sassafras , 

Séné  aa  3 

Mettez  infuser  dans  4 livres  d’eau  pendant  10  ou  12  heures. 

Sirops.  C’est  une  forme  qui  présente  des  avantages  surtout  lors- 
qu’on veut  purger  doucement,  car  le  séné,  dans  une  longue  ébul- 
lition , perd  beaucoup  de  ses  propriétés  purgatives  ; c’est  un  médi- 
cament commode  à prendre  , particulièrement  pour  les  enfans  qui 
se  dégoûtent  si  facilement  des  remèdes. 

Parmi  les  sirops  , je  ferai  remarquer  les  deux  suivans  qui  pa- 
raissent être  d’assez  bons  purgatifs. 

SYRUPUS  È s PNN  A. 

R.  Foliorum  sennes  ît>  '|2. 

Tartari  solubilis  3 6. 

Infundantur  caiide  horis  24  in  aquœ  commuais  3,  deinde  bul- 
liat  leviter  injusio , coletur  et  exprimatur  , colatura  per  residen- 
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tiairi  et  -per  filtration em  purificata  cum  sacchari  ft  2 misceatuf 
et  igné  lento  coquatur  in  syrupum.  La  dose  est  depuis  demi-once 
jusqu’à  deux  onces.  Il  vaudrait  mieux,  dans  cetle  formule,  ne  point 
faire  bouillir,  ni  exprimer  l’infusion. 

Syrupus  rosarum  solutivus  cum  senna. 

R.  Fol.  sennœ  mundcitorum  % 8- 

Sem.  anisi , et  Fœniculi  dulcis  aa  % r ■/». 

Macerentur  per  biduum  in  infusionis  rosarum  pallidarum  mul - 
tiplicis  q.  s.  Colaturœ  adde 

Sacchari  albi  2. 

Coquantur  ad  syrupum.  Dosis  § 2. 

Les  sirops  en  usage  autrefois*  étaient  les  Syrupus  rosatus  com- 
positus  cum  sennâ  , aut  agarico  , aut  elleboro , Syr.  de  pomis  mu- 
gis tralis  > Syr.  de  pomis  compositus  regis  Saporis  , Syr.  magis- 
tralis  catharticus  , Syr.  nicotianœ  compositus  , Quercetani  , syr. 
chalybeatus  aperiens  catharticus , Syr.  de  carthamo , et  une  foule 
d’autres  dans  lesquels  le  séné  entrait  confondu  avec  un  grand  nombre 
de  substances  purgatives  ou  de  propriétés  très-différentes. 

Teintures.  Les  teintures  aqueuses  rentrent  dans  les  infusions  ; 
il  ne  s’agit  donc  ici  que  des  teintures  spiritueuses.  L’esprit  de  vin 
extrait  assez  bien  les  propriétés  purgatives  du  séné , mais  il  offre 
deux  inconvéniens  : i.°  s’il  dissout  beaucoup  de  matières  résineuses  , 
le  médicament  produira  davantage  de  tranchées  ; 2.0  il  est  diffi- 
cile de  réduire  les  teintures  à une  dose  médiocre  pour  qu’elles  agis- 
sent comme  purgatifs  ; à une  dose  un  peu  forte , le  volume  d’es- 
prit est  trop  grand  pour  la  plupart  des  malades  , ce  qui  me  porte 
à penser  qu’on  doit  peu  se  servir  du  séné  sous  cette  forme. 

Je  donnerai  pour  exemple  de  teinture , la  teinture  de  séné  de  la 
Pharmacopée  de  Genève  , p.  76. 

R.  Foliorum  sennœ  mundatorum  f 3. 

Seminum  anisi  3 3. 

Seminum  cardamomi  minoris  decorticatorum  3 1 • 

Spiritus  vini  tenuis  2. 

Macéra  per  septem  dies  et  cola. 


Les  formules  de  teinture  de  séné  des  Pharmacopées  de  Londres  et 
d’Édimbourg  diffèrent  de  celle-ci  à très-peu  d’égards. 

Vins.  Employés  à grande  dose  , les  vins  où  entre  le  séné  au- 
raient les  inconvéniens  des  teintures,  mais  il  paraît  qu’on  s’en  sert 
en  en  prenant  de  petites  doses  pendant  quelques  jours  ; ils  agis-* 
sent  alors  comme  de  doux  purgatifs  et  de  légers  stimulans. 

Le  séné  entre  dans  le  vinum  magistrale  purgans  , qui  est  un 
purgatif  recommandé  dans  la  paralysie  , l’apoplexie  , etc.  On  en 
donne  un  verre  le  matin  à jeun,  et  l’on  continue  plusieurs  jours  de 
suite. 

Dans  la  cerevisia  purgativa  de  Sydenham.  Ce  célèbre  médecin 
recommandait  d’user  de  ce  médicament  pour  boisson  ordinaire  pen- 
dant 14  ou  21  jours  , et  principalement  le  matin. 

Il  est  d’autres  formes  de  médicamens  composés  dans  lesquels  le 
séné  a été  introduit  ; mais  ces  formes  , ou  rentrent  presque  toutes 
dans  celles  que  je  viens  d’énumérer , ou  sont  tout-à-fait  inusitées  : 
il  serait  donc  inutile  de  les  faire  connaître. 

P.  Follicules  de  séné.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  relati- 
vement aux  feuilles  de  séné , s’applique  de  même  aux  fruits  de  cette 
plante,  sauf  quelques  légères  modifications.  En  effet,  les  gousses  des 
sénés  appelées  en  médecine  follicules  , à cause  de  leur  consistance 
foliacée  , ont  sensiblement  les  mêmes  propriétés  que  les  feuilles. 
Actuariels,  le  plus  ancien  médecin  grec  qui  fasse  mention  du  séné, 
ne  parle  que  des  follicules  ; en  général , ceux-ci  purgent  avec  plus 
de  douceur  que  les  feuilles  ; leur  odeur  est  moins  nauséabonde , leur 
saveur  moins  désagréable  ; ils  offrent  surtout  l’avantage  qu’on  est 
beaucoup  plus  sûrs  de  leur  qualité  , puisqu’on  ne  peut  que  bien 
rarement  confondre  les  deux  espèces  entr’elles  , et  que  surtout 
on  ne  peut  confondre  la  gousse  deà  sénés  avec  aucune  autre  pro- 
duction végétale. 

Les  gousses  d’aucune  autre  espèce  de  casse  ne  sont  employées  à . 
ma  connaissance,  si  ce  n’est  celles  dont  les  loges  renferment  de  la 
pulpe , et , dans  ce  cas , c’est  l’usage>  de  la  pulpe  elle-même , et  non 
celui  du  péricarpe  que  nous  allons  avoir  à examiner. 
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§.  IV.  Usage  de  la  pulpe  d'es  fruits  de  casse  , et  histoire  de  la 
casse,  des  boutiques  ou  canéfce. 

La  pulpe  de  l’intérieur  des  fruits  de  casse  est  purgative  dans  toutes 
les  espèces  où  elle  se  rencontre  , au  moins  dans  toutes  celles  qui  . 
ont  été  examinées.  La  casse  lapins  célèbre,  sous  ce  rapport,  est 
la  C.fstula , qui  porte  aujourd’hui  le  nom  exclusif  de  casse,  et  qui 
l’a  donné  au  genre  entier. 

A.  Notice  historique  de  la  casse  et  nomenclature.  Les  noms  de 
cassia  ou  de  casia  appartenaient  primitivement,  dans  les  écrits 
d’Hippocrate  , de  Théophraste  et  de  Dioscoride , à une  espèce  de 
cannelle  apportée  de  l’Inde,  que  les  pharmaciens  appellent  encore 
cassia  lignea , et  qui  est  produite  par  le  laurier  auquel  les  botanistes 
modernes  donnent  le  nom  de  laurus  cassia.  Ce  nom  convient  au 
C.  lignea  ; en  effet  il  dérive  , selon  les  Orientalistes  (i)  , du  nom 
hébreux  ketsia  ou  ketsioth , lequel  vient  du  verbe  kasar  écorcer , 
parce  qu’en  effet  l’écorce  de  la  cassia  lignea  s’enlève  de  dessus  l’arbre. 
Il  est  probable  que  lorsqu’au  XI.e  siècle  les  Arabes  introduisirent  l’usage 
de  leur  Eiarxamber  (Serap.)  ou  Chaiarlander  (Avic.)  , on  trouva 
quelque  ressemblance  grossière  de  forme  entre  .celte  gousse  cylindrique 
et  les  cylindres  d’écorce  de  la  cassia  lignea.  On  donna  alors  ( et 
Actuarius  paraît  être  le  premier)  à cç  médicament  le  nom  de  k «ausa; 
on  la  distingua  par  les  épithètes  de  ^«tva  en  grec , purgatrix  , solu- 
tiva  nigra  , ou  fistula  en  latin.  A cette  époque  on  distinguait  la 
cassia  lignea  sous  le  nom  de  sirinx  ou  syringodes , qui  fait  allu- 
sion à sa  forme  creuse.  Il  paraît  que  le  nom  de  C.  fistula  (2.)  qui  ne 
convient  guère  à notre  casse  , laquelle  11’est  pas  réellement  fistu- 
leuse,  est  une  traduction  et  une  fausse  application  de  ce  nom  de 
C.  sirinx , cité  par  Dodoens  pour  la  cassia  lignea , et  par  Dorste- 
nius  et  Curlius  pour  la  cassia  nigra  ou  cathartica.  Dans  la  suite, 


( 1)  Olaus  Cclsus , Hierob.  2.  p.  56i.  Rumph.  Amb.  2.  p.  84» 

(2)  Casiœ  nunc  parum  rectefistulçe  nuncupantur • Bauh.  /.  p.  2.  p. 
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les  naturalistes  ayant  reconnu  que  la  cassia  lîgnea  appartenait  au 
genre  des  lauriers  , ont  laissé  en  propre  le  nom  de  cassia  à la  plante 
qui  ne  l’avait  eu  que  par  comparaison.  L’histoire  de  la  nomencla- 
ture nous  offre  une  foule  d’exemples  de  ces  comparaisons  qui  ont 
fait  passer  un  nom"  d’une  plante  à une  autre  très-différente.  Ainsi 
le  groseiller  a pris  le  nom  de  ribes , parce  qu’il  a été  comparé  pour 
sa  saveur  au  vrai  ribes  qui  est  le  rheum  ribes.  Au  reste  , la  casse , 
connue  sous  ce  nom  depuis  trois  siècles,  serait  en  danger  de  le  perdre 
si  l’on  admet  la  nomenclature  proposée  par  MM.  Persoon  et  Wil- 
• denovv  , qui  donnent  aux  vraies  casses  le  nom  de  Cathartocarpus 
ou  de  Bactyrilobium  , et  au  genre  qui  renferme  les  sénés  seulement , 
le  nom  de  cassia. 

B.  Patrie  du  canéficier.  La  cassia  fistula  ou  le  canéficier  a été 
trouvé  dans  presque  tous  les  pays  chauds  du  globe , de  sorte  qu’il  est 
difficile  d’affirmer  quelle  est  sa  véritable  patrie;  cependant,  lors- 
qu’on suit  la  trace  des  époques  où  il  a été  connu  , on  est  tenté  de 
penser,  avec  Rumphius  , que  cet  arbre  est  indigène  d’Ethiopie  ; il 
ne  paraît  pas  propre  à l’Egypte,  puisque  les  anciens  ne  l’ont  pas 
connu,  et  qu’on  ne  l’y  trouve  encore  que  dans  les  jardins  et  près 
des  habitations  ; cependant  c’est  d’Egypte  que  l’usage  du  fruit  et 
la  connaissance  de  l’arbre  nous  est  parvenue:  cet  arbre  s’est  ré- 
pandu dans  l’Arabie  , la  Perse,  l’ïnde,  l’ Archipel  indien  , la  Cochin- 
chinë  etc.  On  assure  qu’il  a été  transporté  aux  Antilles  et  dans  les 
autres  parties  chaudes  de  l’Amérique,  par  les  Espagnols;  mais  le 
canéficier  est  tellement  abondant  en  Amérique  , et  offre  quelques 
particularités  telles  , que  l’on  serait  tenté  de  soupçonner  que  l'on 
confond  peut-être  ici  deux  arbres  différens,  l’un  originaire  de  l’ An- 
cien-Monde (et  qui  peut-être  est  cultivé  aujourd’hui  dans  le  Nouveau), 
et  l’autre  originaire  du  Nouveau-Monde.  Le  premier  a des  fruits  plus 
minces  , plus  grêles  et  une  pulpe  plus  douce,  dit-on  , que  le  second  ; 
c’est  un  doute  que  les  recherches  des  voyageurs  pourront  éclaircir. 
Quoi  qu’il  en  soit,  le  commerce  a d’abord  tiré  la  casse  d’Egypte  et 
de  l’Inde,  et  en  retire  encore  quelquefois;  mais  la  très-majeure  partie 
de  la  casse  des  boutiques  provient  des  Antilles , et  notamment  des 
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îles  de  la  Dominique  et  de  St.-Jean  de  Porto-Ricco , quelquefois  de 
Cuba,  la  Martinique,  etc.  La  longueur  du  transport  fait  qu’on  né- 
glige aujourd’hui  presqu  entièrement  d’en  tirer  de  l’Inde. 

C.  Description  du  canejicier.  Le  canéficier  est  un  grand  arbre 
.dont  le  port  ressemble  au  noyer;  son  bois  est  dur,  pesant,  jaune, 

un  peu  brun,  presque  noir  dans  le  centre  des  vieux  troncs;  son 
écorce  est  cendrée , unie  ; ses  feuilles  ressemblent  à celles  du  frêne 
ou  du  noyer;  ses  Heurs  sont  jaunes,  disposées  en  grappes  longues, 
lâches,  axillaires  et  pendantes;  ses  fruits  pendent  vers  le  sol;  ils 
sont  cylindriques , longs  d’un  à deux  pieds,  presque  toujours  droits 
et  de  la  forme  d’un  bâton,  aussi  les  désigne-t-on  souvent  sous  les 
noms  de  casse  en  bâtons , ou  bâtons  de  casse.  Ces  fruits  sont  à su- 
tures parfaitement  planes  et  soudées,  divisées  intérieurement  par 
une  foule  de  cloisons  transversales  en  autant  de  loges  pleines  de 
pulpe,  et  qui  renferment  chacune  une  graine  ovale,  arrondie,  un 
peu  déprimée:  l’arbre  croît  dans  les  sols  durs  et  argilleux;  il  com- 
mence à fleurir  en  juin  et  juillet  en  Égypte,  et  prolonge  quelque- 
fois sa  fleura ison  jusques  en  septembre  : les  fruits  mûrissent  et  se 
recueillent  presque  toute  l’année. 

D.  Usage  des  J leurs  et  des  fruits  jeunes.  Vesling  cité  par  Sloane, 
dit , que  les  fleurs  de  casse  confîtes  au  sucre  purgent  bien  , à la  dose 
de  deux. ou  trois  onces. 

Les  jeunes  fruits  de  casse  sont  verts  et  assez  semblables  à des 
haricots  ; on  les  recueille  soit  en  Egypte  soit  dans  l’Inde , et  après 
les  avoir  fait  bouillir  dans  l’eau  on  les  confit  au  sucre  ; cette  con- 
fiture est  employée  dans  quelques  pays  comme  laxatif  très  - doux 
pour  les  enfans  et  les  personnes  délicates  ; quelques  voyageurs  disent 
que  ces  jeunes  fruits  crus  sont  âcres  et  excitent  des  tranchées,  ce  qui 
est  sans  doute  dû  à leur  matière  extractive,  qui  serait  détruite  par 
l’ébullition;  les  Egyptiens  ne  commencent  à les  employer  que  quatre 
mois  au  moins  après  leur  récolte. 

E.  Collecte  et  commerce  des  fruits  mûrs.  Les  casses  mûres  sont 
d’un  noir  un  peu  rougeâtre  ; dans  cet  état , les  Egyptiens  les  trans- 
portent dans  les  greniers  où  ils  les  stratifient  en  les  entremêlant  de 
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feuilles  de  palmiers  ; on  les  abrite  du  contact  de  l’air  en  fermant 
les  portes  et  les  fenêtres  , sans  cette  précaution  elles  risquent  de  se 
corrompre;  quelques-uns  les  arrosent  avec  de  l’eau  pour  les  maintenir 
fraîches  , d’autres  les  conservent  enfouies  en  terre  , mais  cette  mé- 
thode est  blâmée  par  les  voyageurs. 

On  croit  généralement  que  les  casses  ne  sont  bonnes  et  fraîches  , 
que  lorsqu’elles  ne  sonnent  pas  , c’est-à-dire  , quand  leurs  graines 
sont  tellement  enveloppées  de  pulpe,  quelles  ne  peuvent  pas  faire 
de  bruit  quand  on  secoue  la  gousse  ; et  en  effet , les  casses  fraîches 
en  font  peu  , et  à mesure  qu’elles  se  dessèchent,  elles  deviennent 
sonnantes  ; cependant  P.  Alpin  -assure  que  les  casses  sonnent  sur 
l’arbre  même  , et  d'ailleurs  ce  signe  est  équivoque , puisqu’en  tenant 
les  casses  dans  des  lieux  clos  et  très-humides  , on  peut  les  gonfler 
assez  pour  les  empêcher  de  sonner. 

La  quantité  de  casse  qu'on  emploie  est  inférieure  à celle  du  séné; 
il  en  est  entré  en  France  34,ooo  kilogrammes  en  l’an  XIII,  et  17,000 
en  1806,  ce  qui  , au  prix  moyen  de  780  francs  le  quintal  métrique 
et  déduction  faite  de  9 francs  de  droits  d’entrée  , fait  une  somme 
de  179,000  fr,  que  la  France  a payés  pour  ce  médicament  pendant 
chacune  de  ces  deux  années. 

F.  Propriétés  chimiques.  La  casse  du  commerce  se  compose  du 
péricarpe  ou  partie  ligueuse  et  de  la  pulpe  ; quoique  cette  dernière 
soit  seule  employée  , la  partie  ligneuse  n’est  pas  inerte  ; on  a observé 
que  les  singes  sont  purgés  lorsqu’ils  la  dévorent-  Fallope  et  Valiisnieri 
assurent  que  cette  partie  réduite  en  poudre  a produit  le  même  effet 
sur  des  hommes  ; cette  partie  ligneuse  qu’on  rejette  ordinairement  s 
forme  presque  la  moitié  du  poids  de  la  casse  en  bâtons  ( 6 onces  6 
gros  sur  16  onces  ).  Sa  quantité  proportionnelle  varie  de  5 à 8 seiziè- 
mes du  poids  total  ; elle  est  plus  grande  dans  la  casse  sonnante  , 
et  la  partie  pulpeuse  y est  moindre  en  proportion  ; les  graines  for- 
ment environ  7/8  du  poids  (2  onc.  i5  gros  sur  16  onc.  );  il  reste 
donc  7 onces  1 gros  par  livre  de  casse  non  sonnante  , ou  ?jI&  environ 
du  poids  total  du  fruit  pour  la  pulpe. 

Celte  pulpe  se  sépare , au  moyen  de  l’eau  chaude  , des  parties  li~ 
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gneuses  concassées;  on  filtre  au  travers  d’un  tamis  de  crin;  analysée 
par  M.  Vauquelin,  elle  a donné  les  matériaux  suivans  , rapportés  à 
une  livre  de  pulpe  de  casse. 


Eau 7 onc.  5 gros.  6a  grains. 

Parenchyme o 6 53. 

Gluten o a ao. 

■T 

Gélatine.  -f i i 7. 

Gomme o 4 37. 

Extrait o o 61. 

Sucre 5 a 48. 


16  onc.  o o. 


La  pulpe  est  d’un  noir  rougeâtre,  et  doit  être  d’une  saveur  douce 
et  sucrée , nullement  acide  ; celte  acidité  due  à un  peu  d’acide 
tartareux  et  acéteux  développés  par  une  légère  fermentation  , se 
trouve  dans  la  casse  vieille  sonnante  ou  altérée  par  son  séjour  dans 
un  lieu  humide.  M.  Vauquelin  observe  qu’il  est  dangereux  de  préparer 
la  pulpe  de  casse  dans  des  vaisseaux  de  cuivre , à moins  d’être  cer- 
tain qu’elle  n’est  point  acide  ; car,  dans  ce  cas,  elle  attaque  le 
cuivre  et  forme  des  sels  délétères  auxquels  sont  dues  les  coliques  cau- 
sées quelquefois  par  l’usage  de  la  casse  ; on  retrouve  souvent  ces 
sels  de  cuivre  par  l’analyse  des  pulpes  de  casse  du  commerce.  La 
pulpe  retirée  du  fruit  devient  acide  lorsqu’elle  est  long-temps  ex- 
posée à l’air  ; on  doit  par  conséquent  n’en  préparer  qu’une  petite 
quantité  à la  fois  et  l’employer  récente. 

Il  pourra  paraître  de  quelque  intérêt  de  donner  ici  l’analyse  com- 
parative du  tamarin,  médicament  qui  se  retire  du  fruit  d’un  genre 
très-voisin  de  celui  de  la  casse , et  qui  s’emploie  souvent  dans  les 
mêmes  cas,  soit  seul  à la  place  de  la  casse  , soit  mélangé  avec  ce 
médicament  ; mais  il  y a cette  grande  différence  entre  ces  deux  subs- 
tances , que  la  pulpe  de  la  casse  se  trouve  dans  l’intérieur  du  fruit , 
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et  parait  sécrétée  par  les  cloisons  qui  séparent  les  graines  , tandis 
que  celle  du  tamarin  fait  partie  du  sarcocarpe  lui-même.  Voici  cette 
analyse , telle  que  nous  l’a  donnée  M.  Vauquelin  dans  le  tom.  V.  des 
annales  de  chimie  ; ce  savant  chimiste  conclut  , d’après  ses  expé- 
riences , qu’une  livre  de  pulpe  de  tamarins  du  commerce  , contient: 


i.°  Tartrite  acidulé  de  potasse.  . . 

o onc. 

4 gros. 

12  gr. 

2.0  Gomme . . 

o 

6 

o 

3.°  Sucre 

2 

o 

o 

4*°  Gélatine.  

i 

o 

o 

5.°  Acide  citrique 

i 

4 

o 

6.°  Acide  tartareux  libre 

o 

2 

o 

7 .°  Acide  malique 

o 

o 

4 

o 

NT 

8.°  Matière  féculente 

5 

o 

O 

q.°  Enfin  , eau.  .......... 

5 

6 • 

5a. 

On  voit , d’après  cette  analyse , que  la  pulpe  de  tamarins  contient 
quelques  substances  de  plus  que  celle  de  la  casse  : ainsi  le  tartrite 
acidulé  de  potasse  , l’acide  citrique  , l’acide  tartareux  , l’acide  mali- 
que  ne  se  trouvent  point  dans  cette  dernière  ; mais  l’analyse  de  la 
pulpe  de  casse  nous  a offert  du  gluten  et  de  l’extrait  que  ne  pos- 
sède point  la  pulpe  de  tamarins. 

G.  Propriétés  médicales  en  général.  La  pulpe  de  casse  est  un 
laxatif  doux  et  sûr  qui  purge  ordinairement  sans  exciter  de  dou- 
leurs ni  d’échauftément , et  qui  est  un  des  médicamens  dont  on  se 
sert  encore  assez  souvent , soit  préparé  en  conserve  avec  du  sucre  on 
du  miel  , soit  combiné  avec  differentes  substances  ; on  l’emploie  à la 
dose  de  une  , deux  , ou  même  trois  onces  pour  un  adulte.  Nous 
employerons  ici  la  même  marche  que  celle  que  nous  avons  suivie  en 
parlant  du  séné  \ nous  avons  déjà  dit  quelle  était  la  manière  d’agir 
des  laxatifs  ; comparons  maintenant  la  pulpe  de  casse  avec  les  autres 
médicamens  de  sa  classe. 

H.  Comparaison  de  la  casse  avec  les  autres  laxatifs.  En  général 
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îes  laxatifs  offrent  très-peu  de  différence  entr’eux  ,,  quant  à leur 
action  , et  sont  employés  souvent  dans  les  mêmes  cas  : ainsi  le 
tamarin  agit  de  la  même  manière  que  la  casse , cependant  il  excite 
moins  de  nausées  et  de  vents;  il  est  doué  d'une  propriété  acide,  ce 
qui  le  rend  peut-être  un  peu  plus  rafraîchissant. 

Les  pruneaux  peuvent  remplacer  parfaitement  la  casse  et  le  tama- 
rin, et  n’ont  pas  les  inconvéniens  attachés  surtout  àjla  première 
de  ces  substances  ; ils  agissent  peut-être  plus  faiblement. 

La  manne  paraît  avoir  la  même  action , mais  elle  ne  procure  point 
si  souvent  les  ilatuosités  que  cause  ordinairement  la  casse  ; sous 
ce  point  de  vue  elle  est  préférable. 

Les  raisins  de  Corinthe  , les  figues  , les  dattes , le  miel , ont  des 
propriétés  tellement  faibles  , qu'il  en  faut  une  forte  dose  pour  qu’ils 
agissent;  mélangés  avec  laçasse,  ils  la  rendent  plus  agréable  dans  son 
administration , ou  activent  peut-être  un  peu  ses  propriétés  ; il  diffèrent 
de  la  casse  , en  ce  que  leur  action  est  plus  faible  et  qu’ils  procurent 
moins  souvent  des  nausées  et  des  flatuosités. 

Les  huiles  d'olives  et  d’amandes  douces  , diffèrent  peu  par  leur 
action  de  celle  de  la  casse  ; mais  leurs  propriétés  sont  beaucoup  plus 
faibles  , et  elles  peuvent  être  plutôt  considérées  comme  alimens 
que  comme  médicamens  ; l’huile  de  Piicin  est  un  excellent  laxatif, 
plus  actif  que  la  casse  , et  préférable  dans  beaucoup  de  cas  ; quel- 
quefois cependant  elle  procure  des  nausées  , lorsque  sa  dose  est  un 
peu  forte. 

J.  Action  propre  de  la  casse.  Si  nous  passons  maintenant  à l’ac- 
tion particulière  de  la  casse , nous  verrons  qu’introduite  dans  les  pre- 
mières voies , elle  procure  généralement  des  nausées  , une  pesanteur 
légère  dans  l’estomac , des  flatuosités,  mais  ne  donne  que  peu  de  tran- 
chées et  de  chaleur , purge  légèrement  et  lentement  ; suivant  quel- 
quelques  auteurs  , elle  favorise  le  cours  des  urines  , et  peut  être 
regardée  comme  un  rafraîchissant. 

Quoiqu’on  l’emploie  dans  beaucoup  de  cas , il  est  cependant  quel- 
ques maladies  ou  on  l’a  particulièrement  recommandée , et  d’autres  où 
on  l’a  rejetée. 
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Clusius  dit , qu’employée  à l’extérieur  avec  de  l’huile  d'amandes 
douces  , elle  soulage  les  fortes  douleurs  des  poumons  et  des  reins# 
Geoffroi  , Yallisnieri  et  Manget , disent  qu’elle  est  très-bonne  dans 
l’inflammation  du  foie  et  dans  la  goutte  , appliquée  à l’extérieur  sous 
forme  d'emplàtre  sur  la  partie  souffrante.  Geofl'roi  dit  encore  qu’on 
en  fait  des  cataplasmes  que  l’on  applique  sur  les  hémorrhoïdes  ex- 
ternes lorsqu’il  y a inflammation. 

Une  grande  partie  des  observateurs  disent , qu’on  peut  l’employer 
dans  les  fièvres  inflammatoires  , dans  les  inflammations  de  la  poitrine 
et  du  bas-ventre  , et  en  général  dans  toutes  les  maladies  inflamma- 
toires où  il  est  besoin  de  purger;  dans  toutes  ces  maladies , elle  est 
utile  en  tempérant  la  chaleur  et  la  soif  ; en  diminuant  la  tension, 
l’éréthisme  des  organes  malades  , elle  modère  ainsi  l’intensité  de  ces 
inflammations. 

Plusieurs  médecins  célèbres , et  entr’autres  Geoffroi,  Crantz,  Murray 
etPeyrilhe  la  recommandent  dans  les  maladies  calculeuses.  Monardus 
et  Mathiole  la  regardent  même  comme  un  remède  infaillible  , en  en 
prenant  tous  les  jours  trois  gros  , trois  heures  avant  le  dîner. 

Elle  a été  préconisée  en  général  dans  toutes  les  maladies  des  reins 
et  delà  vessie  où  il  y a une  disposition  à l’inflammation;  dans  ces 
maladies,  les  Égyptiens,  d’après  le  rapport  de  G.  Hoffmann  et  de 
Geoffroi , en  font  usage  comme  d’un  secret  , mélangée  avec  du 
sucre  candi  et  de  la  poudre  de  reglisse.  Fallope  la  rejette  dans  ces 
maladies,  en  disant  cependant  que  s’il  y a nécessité  de  purger,  la 
casse  est  meilleure  que  les  autres  purgatifs.  Il  paraît  qu’outre  ses  pro- 
priétés relâchantes  , la  casse  agif  dans  ces  maladies  et  comme  rafraî- 
chissant et  comme  diurétique.  Au  sujet  de  son  action  sur  les  orga- 
nes urinaires,  Sennert,  Crantz  et  plusieurs  autres  médecins  disent, 
que  la  pulpe  de  casse  change  la  couleur  des  urines , tantôt  en  vert , 
tantôt  en  noir  ; quelques  observateurs,  et  entr’autres  Bergius  et  Som- 
mer , disent  avoir  fait  plusieurs  expériences  à ce  sujet,  et  n’avoir 
jamais  vu  les  urines  changées  par  l’administration  de  la  casse. 

Elle  a été  recommandée  dans  l’ictère  , dans  les  fièvres  bilieuses.  G. 
Hoffmann  dit  avoir  guéri  par  son  moyen  une  ophthalmie  très-rebelle. 
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Serapion,  dans  ses  Opéra  p.  37  , dit  en  parlant  de  la  casse  , « resol - 
» vit  apostemala  dura  quœ  fiunt  in  gin givis  et  gutture  quando 
» fit  ex  eâ  gargarisma  cum  passulis.  » 

La  casse,  et  en  général  tous  les  laxatifs,  sont  employés  avec  succès 
dans  les  constipations  qui  procèdent  d’une  constriction  spasmodique, 
d’un  excès  morbide  d’énergie  vitale  du  canal  intestinal. 

L’eau  de  casse  pour  toute  boisson,  suivant  Geoffroi,  est  très-utile 
dans  la  tension  douloureuse  du  bas-ventre,  qui  vient  de  l’émétique 
donné  mal -à-propos.  Geoffroi  dit  encore,  qu’en  faisant  prendre  la  casse 
par  petites  doses  et  tous  les  jours  , elle  est  très-efficace  dans  les 
maladies  de  longue  durée , dans  la  goutte  , le  catarrhe  , les  hémor- 
rhoïdes , les  maux  de  tête  qui  durent  depuis  long-temps  , la  mi- 
graine, etc.  etc. 

Tronchin  et  quelques  médecins  la  prescrivent  dans  la  colique  des 
peintres  ; on  s’en  sert  aussi  avec  succès  dans  le  traitement  de  cette 
maladie,  à l’hôpital  delà  Charité  de  Paris  ; je  pense  qu'elle  agit  dans 
ce  cas  , ou  en  relâchant  les  intestins  et  s’opposant  par-là  au  spas- 
me , à l’irritation  violente  qui  existe  -,  ou  bien  mélangée  avec  des 
purgatifs  énergiques  , elle  modifie  leur  action  et  augmente  cepen- 
dant les  évacuations , comme  nous  le  verrons  ci-après. 

Enfin , Sennert , Murray  , disent  qu’elle  peut  être  donnée  impuné- 
ment et  avec  un  grand  avantage  aux  enfans  , aux  femmes  grosses  , 
aux  vieillards. 

Mésué  dit  qu’on  ne  doit  pas  la  donner  à ceux  qui  ont  des  coli- 
ques , la  diarrhée  ou  la  dyssenterie;  cependant  les  laxatifs  con- 
viennent en  général  dans  les  diarrhées  par  irritation  , dans  le  début 
des  dyssenteries» 

D’après  Herman  , Hoffmann  et  d’autres  médecins  , elle  ne  convient 
pas  aux  hypocondriaques  , à cause  de  la  faiblesse  déjà  existante  de 
leurs  intestins. 

Balbis  , dans  sa  matière  médicale , dit  : « cassiœ  vero  improbamus 
» usum  in  synochis  , typhisque  , ubi  presser  tira  abdomen  va/de 
» tensum  est , inevsque  alvus  ducenda  videtur  ; neque  multum  eidem 
» f dendum.  in  biliosis  ita  dictis  ajjectïbus , quum  diarrhœa  à simi - 
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î>  îibus  remediïs  aliquando  suborta  pejorem  reddat  morbum  et  letha - 
» lem  effîciat.  » 

Quelques  médecins  croient  qu’elle  est  contraire  aux  enfans  attaqués 
par  des  vers  ; et  en  effet , les  toniques  étant  particulièrement  recom- 
mandés dans  ces  maladies  , on  conçoit  facilement  qu’elle  peut  y être 
nuisible.  Elle  ne  doit  point  être  employée  dans  le  diabètes  ni  dans 
des  cas  d’embarras  gastrique  ; en  général , elle  ne  convient  dans  au- 
cun cas  où  les  intestins  sont  déjà  très-affaiblis  , à cause  des  incon- 
véniens  qui  suivent  ordinairement  son  administration. 

K.  Matières  avec  lesquelles  on  mélange  la  casse.  La  pulpe  de  casse 
se.  prend  rarement  seule;  on  la  mélange  avec  d’autres  Substances: 
i.°  pour  augmenter  son  action:  dans  ce  cas,  on  la  mélange  avec 
d’autres  laxatifs , tels  que  le  tamarin , les  pruneaux , la  manne  , etc. 
Valiisnieri  dit  que,  mélangée  avec  cette  dernière,  sa  propriété  purga- 
tive est  augmentée,  de  façon  qu’un  mélange  de  4 gros  de  casse 
et  de  2 gros  de  manne  purge  autant  que  12  gros  de  casse  ou  3a 
de  manne  pris  séparément  ; cependant  Cullen  dit  n’avoir  jamais 
remarqué  ces  effets,  qui  sont  vraisemblablement  exagérés.  On  l’unit 
aussi  aux  purgatifs  , tels  que  le  jalap.,  le  séné  , la  scammonée  , etc.  ; 
on  rend  par -là  plus  douce  l’efficacité  purgative  de  ces  derniers; 
cependant  on  remarque  que  les  déjections  sont  alors  plus  copieuses. 
Celte  circonstance  se  conçoit  très-bien  , d’après  M.  Barbier,  en  réflé- 
chissant que  les  substances  laxatives  qui  modèrent  l’éréthisme  de  la 
surface  intestinale , doivent  augmenter  l’excrétion  de  cette  partie.  Les 
purgatifs  irritent  trop  ; associés  avec  les  laxatifs  x leur  opération  est 
adoucie,  et  elle  occasionne  des  évacuations  plus  abondantes. 

2.0  On  mélange  encore  la  casse  pour  remédier  aux  incommodités 
qu’elle  procure.  Pour  éviter  les  tranchées,  il  faut  prendre  garde  qu’elle 
n’ait  point  été  préparée  dans  des  vases  de  cuivre  ; il  faut  de  plus  que 
la  casse  soit  récente  , bien  saine  et  bien  mûre.  Si  on  veut  s’opposer 
aux  nausées  et  aux  vents  qu’elle  donne  ordinairement,  on  la  délaye 
dans  suffisante  quantité  d’eau;  on  peut  y ajouter  de  la  crème  de 
tartre  ou  quelques  sels  neutres:  quelques  médecins  l’associent  avec 
de  l’anis,  du  fenouil,  du  coriandre,  de  l’écorce  de  citron.  Pour 
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qu’elle  ne  fatigue  pas  l’ estomac  ou  les  intestins  en  les  relâchant  trop  , 
on  peut  l’unir  à la  rhubarbe  , au  suc  de  chicorée  épaissi  , ou  à la 
cannelle.  On  a remarqué  qu’en  l’unissant  avec  le  tartre  émétique  , 
elle  affaiblit  son  action  environ  des  deux-tiers  , et  le  force  d’agir  par  les 
selles.  Ainsi , d’après  Malouin  , une  personne  qui  prendrait  en  deux 
prises  un  grain  et  demi  de  fartre  émétique,  peut  en  prendre  quatre 
grains  et  demi  dans  la  décoction  d’un  quart  de  livre  de  casse  en  bâtons 
dans  une  chopine  d’eau  ; on  divise  cette  quantité  en  deux  prises. 

L.  Formes  pharmaceutiques.  La  pulpe  de  casse  est  ordonnée  sous 
un  certain  nombre  de  formes  pharmaceutiques,  telles  que  bols,  élec- 
tuaires , extraits  , bouillons  , lavemens , potions , etc.  , etc. 

Bols.  Cette  forme  est  assez  commode  pour  l’administration  de  ce 
médicament  : voici  quelques  exemples  de  bols. 

R.  Moelle  de  casse  mondée  § '|2. 

Sucre  candi  et  reglisse  en  poudre  , aa  3 '[,. 

Faites  un  ou  plusieurs  bols. 

R.  Moelle  de  casse  récente  et  mondée  f ï. 

Rhubarbe  en  poudre  B i. 

Crème  de  tartre  3 i. 

Faites  quelques  bols  ; on  les  prend  le  matin  à jeun  dans  des 
pains  à chanter;  on  boira  un  bouillon  de  veau  par-dessus. 

Elle  entre  dans  le  bolus  catharticus  aperiens  ad  gonorrhæam  , etc. 
Lemery,  p.  56. 

Électuaires.  C’est  la  forme  la  plus  usitée  pour  l’emploi  de  la  casse  ; 
cependant , suivant  quelques  auteurs  , elle  occasionne  ainsi  beau- 
coup de  flatuosités. 

Je  mettrai  en  première  ligne  l’électuaire  si  connu  sous  le  nom  de 
Marmelade  de  tronchin. 

R.  Pulpe  de  casse  , 

Manne  en  larmes , 

Huile  d’amandes,  aa.  f i.  Mêlez. 

Une  bonne  cuillerée  à café  soir  et  matin  ou  plus  fréquemment, 
Odier,  méd.prat.,  p.  4J  9* 

Pour  préparer  cet  électuaire  , M.  Alibert , dans  sa  matière  medi- 
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dicale  dit,  qu’il  faut  prendre  2 onces  de  manne  en  larmes;  on  la 
triture  quelque  - temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu 
d’eau  de  fleurs  d’oranges  et  on  la  passe  au  tamis;  on  la  remet  en- 
-suite  dans  le  mortier  avec  4 grains  de  gomme  acîragant  et  une 
nouvelle  addition  d’eau  de  fleurs  d’oranges  ; on  fait  un  mucilage  dans 
lequel  on  incorpore  2 onces  de  pulpe  de  casse  , d’huile  d’amandes 
douces  et  de  sirop  de  capillaire  : cet  agréable  électuaire  se  prend 
par  cuillerées. 

Casse  a l’eau  de  fleurs  d’oranges. 

R.  Pulpe  de  casse  K»  1. 

Sirop  violât  3 12. 

Sucre  % 3. 

On  fait  évaporer  au  bain-marie  , jusqu’à  la  consistance  d’un  ex- 
trait mou;  lorsqu’il  est  refroidi,  on  ajoute: 

Eau  essentielle  de  fleurs  d’oranges  3 1. 

Huile  essentielle  de  fleurs  d’oranges,  goutt.  /t. 

On  en  prend  3 1 - 2 • en  se  couchant. 

Les  autres  électuaires  dans  lesquels  elle  entre  , sont  : 

L’ électuaire  lènitif  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Electuarium  laxans.  Pharm.  Genev.  p.  181. 

Electuarium  e cassiâ.  Phariia.  coll.  reg.  Lond.  p.  112. 

Ccitholicum  simplex . Frambesarii  et  Quercetani. 

Electuarium  lenitivum  pro  clysteribus • Diacassia  seu  cassia  cum 
saccharo  pro  clysteribus.  Opiata  antinephretica , etc.  Lemery.  p.  4?<S. 

Extraits.  Sous  cette  forme , la  casse  est  préférée  par  quelques 
auteurs  comme  donnant  moins  de  flatuosités  que  sous  celle  de  pulpe 
ou  d’éîectûaire.  Beaumé  nous  a donné  la  manière  'de  préparer  cet 
extrait.  « On  prend , dit-il , la  quantité  que  l’on  veut  de  casse  en 
a bâtons  ; on  la  lave  pour  en  nettoyer  l’extérieur  ; on  la  concasse  dans 
51  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ; on  délaye  cette  casse 
« dans  une  suffisante  quantité  d’eau  froide  ; on  agite  avec  une  spa- 
« tule  de  bois  pour  faciliter  la  dissolution  du  suc  extractif.  Lorsque 
« l’eau  est  suffisamment  chargée,  on  passe  le  tout  au  travers  d’un 
« gros  tamis  de  crin;  on  agite  la  masse  sur  le  tamis,  afin  de  faire 
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« passer  toute  la  pulpe;  on  continue  à laver  les  bois  jusqu’à  ce  que 
« l’eau  sorte  claire.  On  mêle  ensemble  toutes  les  liqueurs , et  on  les 
« fait  passer  au  travers  d’un  blanchet.  L’extrait  dissous  dans  l’eau 
« se  filtre , tandis  que  la  pulpe  reste  sur  le  blanchet.  On  lave  cette 
« pulpe  avec  de  l’eau  tiède,  afin  d’emporter  toutes  les  parties  ex« 
« tractives  ; on  la  laisse  égoutter;  on  mêle  toutes  les  liqueurs;  on 
« les  fait  évaporer  jusqu’à  consistance  d’extrait.  On  retire  ordinair^- 
« ment  près  de  quatre  onces  d’extrait  sur  chaque  livre  de  cas^e. 
« Cet  extrait,  suivant  Beaumé  , contient  tous  les  principes  efficaces 
« de  la  casse;  il  se  dissout  entièrement  dans  l’eau,  n’épaissit  point 
« les  potions  purgatives;  il  purge  à la  dose  d’une  once  sans  occa- 
« sioner  ni  vents  ni  tranchées.  » 

Bouillons.  Préparée  sous  cette  forme,  la  casse  peut  se  prendre 
d’une  manière  assez  commode.  Pour  préparer  ces  bouillons  , on 
prend  de 


Moelle  de  casse  g i . 

Huile  d’amandes  douces  f 2.  • 

Délayez  dans  un  bouillon  de  veau. 

Lavemens.  Sous  ce  mode  de  préparation , la  casse  s’administre 
assez  souvent.  Voici  quelques  exemples  de  lavemens  avec  de  la  casse. 
R.  Pulpe  de  casse  g 1. 

Miel  violât  g 2- 

Faites  dissoudre  dans  une  livre  de  décoction  émolliente  pour  un 
lavement. 


R.  Moelle  de  casse  avec  les  graines  3 4- 

Faites  bouillir  dans  une  livre  de  petit-lait , dissolvez  dans  la  colature, 
Crystal  minéral  3 1. 

Miel  nénuphar  g 2. 

Faites  un  lavement;  ce  dernier  pourrait  peut-être  exciter  des  dou- 
leurs, si,  comme  il  le  paraît,  les  graines  agissent  d’une  manière  un 
peu  âcre. 

Geoffroi  dit  qu’après  avoir  délayé  de  la  casse  dans  du  lait  chaud  , 
on  en  fait  un  clystère  pour  calmer  l’inflammation  des  hémorrhoïdes 
internes. 
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Potions  Cette  forme-ci  est  encore  assez  usitée  : elle  offre  quel- 
ques commodités. 

On  emploie  souvent  la  casse  seule  délayée  dans  de  l'eau  ; on  la 
mélange  cependant  aussi  avec  d’autres  substances.  Ainsi , 

R.  Moelle  de  casse  ^ i- 

Sirop  violât  ou  de  pêchers  I i. 

Faites  dissoudre  dans  six  onces  de  petit-lait  ou.  de  tisane  pecto- 
rale , ou  de  teinture  de  feuilles  de  séné  , ou  de  décoction  de  tamarin. 
R.  Moelle  de  casse  % 2. 

Délayez  dans  douze  onces  d’eau  de  poulet;  faites-y  fondre  deux 
onces  de  manne,  pour  une  potion  qu’on  partagera  en  deux  doses: 
on  pourra  ne  prendre- la  seconde  qu’une  demi -heure  après  la  pre- 
mière. Peut-être  dans  les  potions  , en  général,  vaudrait-il  mieux  se 
servir  de  l’extrait  que  de  la  pulpe  de  casse. 

Il  est  encore  quelques  autres  formes  sous  lesquelles  on  administre 
la  casse  ; mais  comme  elles  sont  presque  totalement  inusitées  , je 
m’abstiendrai  de  les  faire  connaître. 

M.  Note  sur  les  autres  espèces  de  casse  à pulpe  purgative . Outre 
la  C.  Jistula , plusieurs  autres  espèces  ont , comme  nous  l’avons 
dit,  de  la  pulpe  dans  les  loges  de  leur  fruit;  il  est  très-probable  que 
cette  pulpe  est  purgative  dans  toutes;  il  y en  a déjà  quelques-unes 
où  le  fait  est  prouvé.  Le  canéficier  du  Mexique  est  encore  un  objet 
de  doute  et  de  discussion;  sous  le  nom  de  Quauhaiohuatli  II,  Her- 
nandez donne  la  figure  d’un  arbre  qui  paraît  être  la  C.  Jistula , et 
il  observe  que  les  jeunes  fruits  confits  au  sucre  et  pris  à la  dose  de 
trois  onces  sont  employés  comme  purgatifs-,  mais  sous  le  même  nom 
M.  Mocino  a communiqué  à M.  de  Candolle  le  dessin  d’une  espèce 
qui  paraît  très-différente  de  la  C.  Jistula  et  que  nous  avons  nommée 
C . Jistuloides  ; sa  gousse  ressemble  tout-à-fait  à la  casse  des  bou- 
tiques , et  sa  pulpe  qui  est  douce  et  fade  sert  de  purgatif.  Voyez  à 
la  planche  1 la  figure  de  cette  plante , que  M.  Mocino  nous  a permis 
d’insérer  dans  notre  dissertation. 

La  C.  Brasiliana  ou  casse  occidentale  de  Geoffroi  , vol._  III , 
p.  i5i  j qui  se  trouve  non-seulement  au  Brésil , mais  dans  la  Guiane  ? 
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et  qui  paraît  avoir  été  naturalisée  dans  les  Antilles  , est  un  arbre 
élevé  à fleurs  rougeâtres  et  qui  porte  un  fruit  comprimé , revêtu  de 
rides  transversales  , marqué  de  sutures  très-proéminentes  , la  supé- 
rieure double  , l’inférieure  simple  ; ce  fruit  très  - bien  figuré  dans 
les  fragmens  botaniques  de  Jacquin  , pl.  35.  f.  3 , renferme  une  pulpe 
abondante  ; cette  pulpe  est,  selon  Breynius,  astringente  avant  sa 
maturité  , purgative  lorsqu’elle  est  mûre , mais  d'une  saveur  tou- 
jours glutineuse  amère  et  désagréable,  de  sorte  qu’elle  est  hors  d’usage. 

Enfin,  l’espèce  de  Java  et  des  Moluques  ( C . Javanica)  qui  est 
aussi  un  arbre  à fleurs  couleur  de  chair,  porte  une  gousse  cylindrique 
assez  semblable  à celle  de  la  C.fstula,  mais  qui  renferme  une  pulpe 
blanchâtre  et  fongueuse  : cette  pulpe  est  peu  ou  point  employée. 
Rhumphius  raconte  très- sérieuement  qu’on  pourrait  nommer  cet 
arbre  solatium  senum , parce  que  les  vieillards  d’Amboine  vont  s’as- 
seoir à son  ombre  et  trouvent  agréable  de  se  sentir  le  dos  heurté  lé- 
gèrement par  ses  gousses  longues  , pendantes  et  agitées  par  le  vent  ! 

§.  V.  Usages  des  graines  de  Casses. 

Les  graines  des  casses  sont  très-rarement  employées. 

A.  Graines  delà  C.fstula.  Quelques  auteurs  considèrent  les  graines 
de  la  C.  fistula  comme  purgatives , propriété  qui  leur  est  refusée 
par  le  plus  grand  nombre.  Pour  m’éclairer  sur  cette  propriété  , j'ai 
fait  prendre  à un  jeune  chien  3/*  d’once  de  graines  de  la  C.  fistula 
que  j’avais  faites  bouillir  dans  environ  3 ou  4 onces  d’eau;  ce  ne 
fut  qu’environ  cinq  heures  après  leur  administration  qu’elles  pro- 
duisirent quelqu’effet.  Ses  évacuations  alvines,de  solides  qu’elles  étaient 
ordinairement  , étaient  liquides , semblaient  contenir  beaucoup  de 
mucosités,  et  étaient  parsemées,  de  plaques  et  de  stries  sanguino- 
lentes; on  pourrait  croire,  d’après  cela,  que  ces  graine^  agissent 
assez  efficacement  sur  la  membrane  muqueuse  des  intestins  et  purgent 
d’une  manière  un  peu  âcre.  M.  Vauquelin  a observé  que  ces  graines 
laissées  long-temps  dans  l’eau  bouillante  s’enflent,  crèvent  leurs  en- 
veloppes et  prennent  la  forme  d’un  mucilage  épais  , peu  dissoluble 
dans  l’eau  } transparent  comme  du  verre  et  de  saveur  amère.  Ce# 
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habile  chimiste  ajoute  : « il  n’y  a que  les  cotylédons  qui  subissent 
« cette  altération.  » M.  de  Candolle  m’ayant  fait  remarquer  qu’il  y 
avait  peut-être  ici  une  petite  erreur  d’anatomie  végétale  , pour  m’en 
assurer  j’ai  mis  des  graines  de  C.fstula  dans  de  l’eau  chaude,  et  j’ai 
vu,  avec  cet  illustre  Professeur,  que,  comme  il  l’avait  soupçonné, 
ce  ne  sont  pas  les  cotylédons , mais  la  membrane  interne  qui  s’épaissit 
et  se  change  en  mucilage  épais  pendant  le  séjour  des  graines  dans 
l’eau  chaude.  îl  m’a  fait  observer  aussi  qu’on  trouve  cette  confusion 
des  cotylédons  , du  périsperme  et  de  la  membrane  interne , dans  une 
foule  de  livres  estimables , mais  rédigés  ou  avant  les  progrès  récens 
de  la  carpologie  , ou  par  des  personnes  étrangères  à cette  branche 
de  la  botanique  ; c’est  une  des  difficultés  qu’on  éprouve  à comparer 
exactement  entr’elles  les  analyses  et  les  propriétés  des  graines. 

B.  Graines  de  la  C.  tagera.  Les  graines  de  la  C.  tagera  broyées  et 
mêlées  avec  du  safran,  servent,  selon  Rheede,  en  cataplasmes  sur  les 
pustules  et  les  ulcères. 

C.  Graines  de  la  C.  occidentalis.  Les  semences  de  la  C.  occiden - 
talis  infusées  dans  du  vinaigre,  sont  bonnes  , suivant  Morelot , pour 
guérir  la  grattelle. 

D.  Graines  de  la  C.  Absus  ou  de  chichm.  La  graine  qui  dans  ce 
genre  mérite  quelque  attention  de  la  part  des  médecins  , est  celle 
de  V Absus  ou  du  chichm  des  Arabes  , qui  est  employée  avec  suc- 
cès en  Égypte  contre  l’ophthalmie  propre  à ce  pays. 

a.  Notice  sur  la  plante.  Prosper  Alpin  a le  premier  indiqué  en 
quatre  lignes  une  plante  d’Égypte  qui , dit-il , s’élève  à la  hauteur 
d’une  palme  ou  un  peu  plus  , a des  feuilles  à quatre  folioles  sembla- 
bles à celles  du  trèfle  (ou  du  lotus  d’après  J.  Rauhin),  de  petites  fleurs 
blanches  et  des  graines  de  la  forme  de  pépins  de  poire  ; il  dit  que 
les  Egyptiens  l’appellent  Absus  ; Jean  Baubin  en  a donné  une  figure; 
plus  d’un  siècle  après  , Burtnann  a donné  la  figure  et  la  description 
d’une  plante  de  Ceylan  , et  y a rapporté  les  noms  de  P.  Alpin  et  de 
J.  Bauhin  ; l’identité  de  la  plante  de  l’Inde  et  de  celle  d’Égypte  fut 
admise  par  Linné  qui  décrivit  celle  de  l’Inde , et  les  réunit  l’une  et 
l’autre  sous  le  nom  de  C . Absus.  ÏVl.VL  Belile  et  Frank  paraissent 
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admettre  sans  doute  que  la  plante  employée  en  Egypte  est  la  meme 
que  celle  de  l’Inde  décrite  par  Burmann.  M.  le  Professeur  de  Candolle 
ne  possédant  pas  la  plante  d’Egypte  , s’est  adressé  à M.  Desfontaines 
pour  savoir  si,  comme  semble  l’indiquer  M.  Frank  , il  a eu  occasion 
de  comparer  ces  deux  plantes  , et  ce  savant  lui  a répondu  qu’après 
un  examen  scrupuleux  fait  avec  M.  Delile  entre  les  échantillons  de 
l’Inde  et  de  l’Afrique,  ils  n’y  ont  trouvé  d’autres  différences  si  non 
que  « la  plante  d’Afrique  est  un  peu  plus  velue  , qu’elle  a les  fieurs 
« jaunes  et  non  d'un  jaune  couleur  de  sang,  comme  le  dit  Burmann, 
« et  qu’ils  ont  conclu  que  c’était  la  même  espèce  ou  tout  au  plus  deux 
« variétés».  Enfin  Aublet  a donné  le  nom  de  C . Absus  à une  plante  de 
Cayenne  ; cette  dernière  espèce , très-évidemment  distincte  de  celle  de 
l’ancien  monde,  sera  décrite  ci-après  sous  le  nom  de  C.  hispida  ; mais  il 
est  plus  difficile  de  décider , si  en  admettant  même  d’après  les  obser- 
vations de  MM.  Desfontaines  et  Delile  , l’identité  du  chichm  avec  la 
cassia  décrite  par  Burmann  , nous  ne  confondons  pas  encore  deux 
espèces  sous  le  nom  de  C.  Absus  , et  si  Y Absus  de  Prosper  Alpin  est 
bien  le  chichm  des  Egyptiens  actuels:  voici  les  motifs  de  doute  qui 
se  présentent. 

1. °  P.  Alpin  dit  que  la  plante  a la  fleur  blanche;  Burmann  dit 
qu’elle  est  tantôt  pourpre,  tantôt  jaune  avec  des  raies  pourpres,  et 
MM.  Delile  et  Frank  disent  qu’elle  est  jaune. 

2. °  P.  Alpin  parle  de  Y Absus  comme  d’une  plante  cultivée  ou  sau- 
vage en  Egypte  ; MM.  Delile  et  Frank  parlent  du  chichm  comme 
d'une  graine  qu  on  apporte  en  Egypte  de  l’intérieur  de  l’Afrique. 

3. °  P.  Alpin  dit  formellement  que  les  Egyptiens  l’appellent  Absus , 
et  ce  nom  ne  ressemble  guère  à celui  de  chichm. 

4°  P.  Alpin  qui  étudiait  avec  soin  les  usages  médicaux  ne  fait 
aucune  mention  de  l’emploi  de  V Absus  , tandis  que  celui  du  chichm 
est  populaire. 

5.°  La  figure  de  J.  Bauhin  ne  ressemble  point  à la  plante  de  Bur- 
mann, et  semblerait  indiquer  qu’il  existe  une  autre  espèce  dans  l’an- 
cien continent. 

Je  crois  donc  douteux  que  la  C.  Absus  de  Linné  et  de  tous  les 
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botanistes  modernes  soit  Y Absus  de  Prosper  Alpin  et  des  Bauhin; 
mais  comme  ce  nom  est  aujourd’hui  consacré  par  l’usage  , je  con- 
tinuerai à m’en  servir  pour  désigner  la  plante  de  Burmann  qui  paraît 
la  même  que  le  chichm  des  Egyptiens.  Je  dois  dire  que  la  descrip- 
tion que  je  donnerai  ci-après  de  cette  plante  est  faite  d’après  l’échan- 
tillon même  de  Burmann,  que  M.  Benj.  Delessert  , possesseur  de 
son  herbier,  a bien-voulu  envoyer  à M.  de  Candolle.  Elle  porte  dans 
le  malais  de  Java  les  noms  de  niella  warei  , de  caraca  cœnung,  et  de 
catjan  catjan.  Quant  à la  plante  d’Afrique  que  MM.  Delile  et  Frank 
rapportent  à la  C.  Absus , elle  porte  le  nom  de  chichm  en  Egypte,  et 
de  cismatan  dans  la  Turquie  Européenne:  ce  sont  pour  l’ordinaire 
les  caravanes  venues  de  Darfour  , province  au  S.  E.  de  l’Egypte,  qui 
en  portent  les  graines  au  marché  du  Caire. 

b.  Emploi  du  Chichm  dans  V ophthalmie  d’Egypte.  « La  semence 
« du  chichm , « dit  M.  Frank  dans  un  mémoire  intéressant  qu’il  a 
publié  sur  ce  sujet  ( coll . opus.  medic.  pract.  1812.  p.  42J> xl  est  à peu 
« près  delà  grandeur  d’une  petite  lentille  plus  ou  moins  ronde,  avec 
« une  ou  quelquefois  deux  pointes  , d’une  couleur  brun  foncé  et 
« extrêmement  dure. 

L’emploi  de  cette  graine  dans  l’ophthalmie  a déjà  été  indiqué  par 
M.  Sonnini  dans  son  voyage  d’Egypte  ( vol.  2.  p.  353);  par  M.  Sava- 
resi  dans  sa  topographie  de  Damiette;  par  M.  Delile  dans  un  mé- 
moire lu  à l’Institut , et  par  M.  Frank. 

Pour  en  faire  usage,  on  doit,  d’après  ce  dernier,  nettoyer  exac- 
tement la  graine  de  chichm  , la  laver  plusieurs  fois  dans  l’eau  froide  , 
puis  la  dessécher  au  soleil  ; lorsqu’elle  est  bien  sèche , on  la  broie 
dans  un  mortier  de  marbre  , puis  on  passe  la  poudre  par  un  tamis 
bien  fin , on  y unit  une  portion  égale  de  sucre  en  poudre  fine , 
et  on  conserve  le  mélange  dans  une  fiole  bien  bouchée. 

La  poudre  de  chichm  n’est  employée  avec  succès  que  pendant 
la  première  invasion  de  l’ophthalmie;  mais  si  l’affeclion  est  déjà  déve- 
loppée , que  l’oeil  soit  déjà  considérablement  enflammé  , alors  le 
remède  , loin  d’être  utile  , ne  fait  qu’empirer  le  mal  ; mais  au  con- 
traire , quand  la  violence  de  l’ophthalmie  est  passée,  ce  qui  arrive  pour 
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l’ordinaire  du  8.e  au  io.e  jour,  alors  le  remède  produit  de  rechef  des 
effets  salutaires  ; on  l’applique  d’ordinaire  une  fois  par  jour  et  de 
préférence  vers  le  soir  ; si  l’œil  est  très-sensible , on  ne  le  donne  que 
tous  les  deux  jours  ; l’effet  de  cette  poudre  est  de  produire  une 
cuisson  modérée  et  momentanée  , ainsi  que  quelque  larmoiement. 

Pour  l’appliquer,  continue  M.  Franck,  on  couche  le  malade  horizon- 
talement; le  chirurgien  écarte  délicatement  les- paupières  avec  deux 
doigts  de  la  main  gauche  , prend  de  la  droite  , au  moyen  d’une  petite 
monnaie  très-mince  , un  peu  de  poudre  , environ  un  volume  égal  à 
un  grain  d’orge  , et  la  verse  de  près  sur  la  cornée  transparente  ; 
les  salutaires  effets  de  ce  remède  tiennent  évidemment  à ce  qu’il 
est  un  stimulus  modéré , proportionné  à la  délicatesse  de  l’organe 
malade;  il  paraît  bien  décidé  pour  le  docteur  Frank,  que  ce  remède  est 
évidemment  supérieur  à tous  les  collyres  connus  (i).  On  emploie 
encore  la  poudre  de  chichm  dans  les  ophthalmies  chroniques , mais 
alors  on  augmente  son  activité,  en  unissant  un  quart  ou  un  tiers  de 
poudre  de  curcuma , ou  quelquefois  du  suc  de  citron , de  l’alun  ou 
de  la  noix  de  galle.  Les  Egyptiens  se  servent  encore  du  chichm  pour 
guérir  les  taies  de  la  cornée  transparente. 

Il  est  singulier  qu'à  la  suite  des  rapports  multipliés  que  l’Europe 
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a eus  dans  ces  derniers  temps  avec  l’Egypte  , l’usage  de  ce  collyre 
ne  se  soit  pas  introduit  dans  la  médecine  Européenne  , ou  qu’on 
n’ait  pas  du  moins  tenté  quelques  essais  à ce  sujet  ; il  serait  facile 
de  se  procurer  du  chichm  par  le  commerce  du  Levant , et  il  n’y  a 
presque  aucun  doute  que  cette  plante  annuelle  pourrait  être  cultivée 
dans  le  midi  de  l’Europe.  M.  Frank  a déjà  réussi  à la  faire  végéter 
à Gorfou  et  en  Epire.  Ainsi  , la  médecine  Européenne  pourrait  faci- 
lement s’enrichir  de  ce  nouveau  moyen  qu’une  longue  expérience 
populaire  et  le  témoignage  des  voyageurs  instruits  semblent  lui 
recommander  d une  manière  particulière. 


(i)  Nous  trouvons  dans  les  manuscrits  de  la  Flore  du  Mexique  de  MM.  Mocino  et  Sessé  , 
que  les  graines  d’une  espèce  de  sauge  indigène  de  Cuba  , et  qui  y est  connue  sous  le 
nom  de  Yeiva  buena  cimanona  , y sont  employées  par  les  habitans  au  même  usage  que  le 
chichm  en  Egypte. 
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MONOGRAPHIA. 
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C A S S I A. 


Cassja  et  Senna.  Bauh.  Tourn.  Gœrtn.  Cassla  , Chamæcassia  , 
Senna  et  Chamæcrista.  Breyn.  Cassia.  Lin.  gen.  n.  5i4*  Schreb. 
n.  700.  Jass.  gen.  848.  Lam.  il l.  t.  882.  Cassia  et  Chamæcrista. 

' Mœnch.  Cassia  et  Cathartocarpus*  Fers.  Hedw.f  Cassia  et  Bac- 
tyrilobium.  Wild.  enum. 

CHAR.  DIFF.  Calyx  5-partitus  ; petala  inæqualia  ; stamina  10 
libéra  inæqualia  3 inferiora  longiora  3 suprema  abortiva;  antheræ 
apice  déhiscentes  ; legumen  varium. 

FRUCT.  Calyx  5-partitus  deciduus  ; petala  5 quorum  inferiora 
majora;  stamina  10  (rarius  abortu  superiorum  7 et  5 ) distincta 
inæqualia,  sæpius  3 inferiora  longa  incurva,  4 media  brévia  recta, 
3 superiora  parva  abortiva  ; antheræ  apice  poro  rimulâve  duplici 
polliniferæ  ; o varium  pedicellatum  sæpius  incurvum;  Stylus  et  stigma 
simplex;  legumina  bivalvia  polysperma  , valvis  nunc  planis  (et  tune 
legumen  phmum  compressum  ) , nunc  convexis  ( et  tune  legumen 
teres  ) , sæpius  extus  lævibus  aut  subtorosis  , interdum  alâ  longitu- 
dinal! medio  auctis,  sæpius  membranaceis , rarius  coriaceis  lignosisve, 
nunc  intus  lævibus  ( et  tune  legumen  uniloculare)  , nunc  intus  septa 
transversalia  gerentibus  (et  tune  legumen  multiloculare)  , loculis  sæpe 
intus  plus  minusve  replelis  pulpâ  molli  verosimiliter  ab  endocarpi  pro- 
cessible seu  dissepimentis  sécréta  ; semina  ovataaut  obeordata  funiculo 
umbilicali  recto  suturæ  superiori  affixa  7 nunc  septis  incumbentia  et 
ideo  depressa  horizontalia.  , nunc  valvis  et  tune  compressa  verticalia 
dicta  ; embryo  planus  rectus  directione  seminis  conformis  ; testa  subfra- 
gilis  ; tunica  interior  in  seminis  ventre  utrinque  præsertim  tumida; 
cotyledones  foliaceæ  ; folia  primordiaîia  abrupte  1-2-jnga.  ( DC.  mss.  ) 
AEG.  Arbores , frutices  aut  herbæ  perennes  annuæve  in  regionibus 
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tropicis  spontaneæ  ; folia  alterna  simpliciter  abrupteque  pinnata,  uni, 
bi , pauci  ( 0-12  ) aut  muîti  ( x2-5o  ) juga,  foliolis  oppositis  integris 
per  noctum  invertentibus  aut  in  chamæcristis  irnbricantibus  , petiolo 
apice  mutico  aut  aristato  sæpius  glandulifero  , glandulis  nunc  ad 
basin  , nunc  inter  basin  et  jugum  inferius  , nunc  inter  juga  , nunc 
inter  jugorum  foliola  sitis  ; stipulas  lineares  aut  cordato-lanceolatæ  ; 
pedunculi  axillares  in  pedicellos  i-floros  sæpius  racemosos  divisi  , 
interdum  foliis  fioralibus  deficientibus  terminales  et  in  racemum 
compositum  digesti,  interduinin  chamæcristis  quibusdam  cauli  adnati 
et  ideo  pedicelli  fasciculatim  supra  - axillares  aut  latérales  dicti  ; 
flores  fere  semper  lutei  inodori  ; folia  et  herba  sæpius  fœtida  ; pili 
simplices  ; superficies  sæpius  glabra.  ( DC.  mss.  ) 

SECTIONUM  CONSPECTUS.  (exDC.  mss.) 


CASSIÆ 
calycihus  obtusis, 
bi'acteolis  secus 
pedicellos  uullis. 


Seminibus 
horizontalibus 
pulpà  obductis. 


Legumine  tereti 
compressove. 


Legumine  lignoso  , 
autheris  birimosis. 

| Legumine  membranaceo, 
antheris  biporosis. 


Legumine  utrinque  alato , bracteis  maximis 
concavis. 


FISTULA.» 
sp.  1-6. 

chamæfistula. 

sp.  7~i3. 

IIERPETICA. 
sp.  i4-x5. 


Seminibus  obcordatis 
leguminis  latitudini 


Seminibus 
verticalibus 
pulpà  destitutis. 


Staminibus 
Ivalde  inæqualibus  ( 
biporosis. 


- - _ J 

multo  brevioribus.  J 

Seminibus  ovatis 
oblongis  quadratisve 
latitudinem  leguminis 
subæquantibus. 


Staminibus  subæqualibus  omnibus  \ 
fertilibus,  antheris  birimosis  lineà  utrinque) 


villosâ  notatis. 


SENNA. 
sp.  16-17. 


CH  A MÆ  SENNA* 

sp.  18-75. 


BASEOPHYLLUBÏ. 
sp.  76-77. 


cal.  acuminatis  \ Antheris  birimosis  lineâ  utrinque  villosâ  notatis. 
bracteolis  dusbus  < 

secus  pedicellos.  , . . . 

Antheris  biporosis  glabns. 


ABSÜS. 
sp.  77-78. 

chamæcrista. 
sp.  79-106. 
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i.  r i s i u L A. 


Cassia , Gccrtn.fruct.  2.  p.  3i3.  t.  147.  Cathartocarpus } Pers.ench. 
î.  p.  459.  Hedw • f.  gen.  p.  299.  Bactyrilobium  , Wild.  enum . 44°* 

Calycis  lobi  obtusissimi  ; antheræ  ovatæ  apice  hirimosæ  ; legu- 
mina  teretia  aut  rarius  compressa , valvis  coalitis  indehiscentia  9 
dura  lignosa  intus  septis  transversis  multilocularia  loculis  mono- 
spermis  pulpâ  dulci  purgante  repletis  ; semina  elliptica  subcom- 
pressa horizontalia.  Arbores  foliis  variis  , floribus  racemosis  amplis, 
( DG.  mss.  ) 

ï.  Cassia  brasiliana. 

C.  foliis  1 2—20  — jugis , foliolis  ovali  oblongis  molliter  villosis  basa 
æqualibus  , petiolo  eglanduloso  ? racemis  axillaribus , leguminibus 
compressis  rugosis  longissimis. 

C.  siliqua  Brasiliana  purgatrix  compressa.  Lob.  pharm.  rond.  4î» 

C.  Fistula  brasiliana.  G.  Bauh.pin.  4o3.  Tourn.  inst.  619.  Weinm, 
phyt.  t.  34i  f.  a.  pessima. 

Tapyracoana.  Pis.  bras.  80.  ic.  pess. 

Tapyracoaynana.  Marcg.  bras.  1 34»  excl.  ic. 

C.  non  purgans  Brasiliensis.  Jonhst.  arb.  384* 

C.  fistula  flore  incarnate  Brasiliana.  Breyn.  cent.  58.  t.  21. 

C.  fistula  Brasiliana  cujus  folia  ovata  fulvâ  lanugine  sunt  obtecta*. 
Pluk.  alm.  90. 

Casse  du  Brésil.  P omet,  liist.  drog.  217 . ic. 

Casse  occidentale.  Geojfroi  , vol.  ///,  png.  i5i* 

C.  nigra  seu  fîstuîosa  secunda.  Sloan.  Jam.  hist.  2.  p.  44 • 

C.  foliis  plurimis  oblongis  flore  rubello  siliquîs  maximis  crassio- 
ribus  trinerviis.  Brown.  Jam.  228. 

C.  Javanica.  Mi/l.  dict.  n.  2.  Aubl.  Guian.  1 , p.  382. 

C.  grandis.  Lin.  f.  sup.  23o.  ( exc.  syn.  Breyn.  ad  mimosam 
spec tante.  ) 

C.  Brasiliana-  Lam.  dict.  î.  p.  649-* 

C,  mollis.  Vahl.  symb.  3.  p.  57-  * Wild.  sp.  2.  p.  5 26, 
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Cathartoearpus  grandis.  Pers.  ench.  i , p,  45g. 

Cathartoearpus  Brasiiianus.  Jacq.fragm.  5g.  t.  83./'.  3.  ic.fruct . opt. 

Hab.  in  Brasilia  (Pis.  Marg.  ) , Surinamo  ( Lin.  f.  ),  Cayennæ,  S,t0 
Domingo  ( Pers.  ) , Jamaïcâ  (Br.  SI.).  5 (v.  s.  in.  h.  DG.)  ;floret  hieme. 

1 

2.  Cassia  Javanica. 

C.  foliis  i2-i5-jugis  , foliolis  ovatis  obtusis  glabris  , petiolis 
eglandulosis , racemis  axillaribus , leguminibus  subcylindricis  lon- 
gissimis  transverse  sublorosis. 

C.  fistula  Indica  flore  carneo.  Breyn . prod.  2.  p.  26. 

C.  fistula  Javanica  flore  carneo.  Comm.  hort.  Amst.  1.  p.  217.  t.  1 11. 

C.  fistula  sylvestris.  Rumph.  Amb.  2.  p.  88.  t.  22. 

C.  Javanica.  Lin.  sp.  542.  ( excl.  syn.)  Lam.  dict . 1.  p.  649** 
Vahl.  symb.  o.p.  58.*  Wild.  sp.  2.  p.  827. 

C.  bacillus.  Gœrt.fruct.  1.  p.  3x3. 

Cathartoearpus  Javanicus.  Pers.  ench.  1.  p.  43g. 

Habitat  in  Indiâ  orienlali  nempe  in  Java  ( Comm.)  et  raro  in  Am- 
boina.  ( Rumph.  ) JJ 

3.  Cassia  sulfurea. 

C.  foliis  6-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  obtusiusculis  glabris  , 
glandulâ  tereti  obtusâ  inter  4 paria  inferiora. 

Habitat  in  America  meridionali.  5 

Frutex  orgyalis  glaber  ; caulis  ,teres  ramosus  , cortice  cinereo, 
ramis  sparsis  , junioribus  viridibus  ; folia  sparsa;  stipula?  2 caducæ 
angustæ  acutæ  patulæ  in  falcem  incurvæ  ; petioîus  teres  superne 
vix  depresso  canaliculatus  basi  tumidus  et  pubescens,  glandulas  cy- 
lindricas  erectas  obtusas  inter  4 foliolorum  juga  gerens  ; foliola 
opposita  petiolulata  ovato  - lanceolata  obtusiuscula  , inferiora  mi- 
nora , superiora  multo  majora  ; petioluli  tereles  callosi  subpubes- 
cenles.  Flores  racemosi  sulfurei  ; jædunculi  axillares  erecli  folio  bre- 
viores  teretes  apice  florigeri;  pedicelli  patuli  teretes  1 -fiori;  brac- 
teæ  parvae  acutæ  caducæ  ; calycis  lobi  orbiculati  concavi  flaves- 
centes  glabri  valde  inæguales  ; petala  5 pediceliata  ovalia  obtusa 
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calyce  trîplo  Iongiora  paîlicle  flava  cum  venis  intensioribus , 4 patuîa 
quintum  erectum  concavum  ; stamina  io,  nempe  8 erecta  a aille 
petalum  erectum  patula  ; filamenta  brévia  teretia  viridia  ; anlberæ 
subfuscæ  erectæ  duræ  compressæ  , loculis  margine  dehiscenlibus  ; 
ovarium  pedicellatum  subdeflexum  , sursum  arcualum  lineare 
compressum  pubescens  ; stylus  glaber  ascendens  ; stigma  acutum  ; 
legumen (DC.  mss.) 

Hanc  Prof,  de  Candolle  descripsit  florentem  mense  novembri 
anni  i8o3  in  horto  Parisino  ad  quem  sub  nomine  C.  fislulæ  missa 
fuerat  ; differt  a C.  fistulâ  glandulis  petioli  et  aliis  noiis. 

4-  CASSIA  FISTULA. 

C.  foliis  5-jugis,  foliolis  ovatis  acuminatis  , petiolis  eglandulosis  y 
leguminibus  teretibus  rectis  subobtusis  lævibus. 

Katrina.  Act.  lib.  V ■ ex  J.  B. 

Cassia  fistula.  Dorst.  herb.  68.  Cast.  Dur.  herb.  g 7.  ic.  Ger.  hist» 
i43i.  ic.  Stap.  Theophr.  296.  ic.  Rochef.  ant,  17. 

Cassia  nigra.  Dod.  pempt.  787.  ic. 

Cassia  solutiva.  Math.  comm.  5o.  ic.  Cam.  epit.  2S.  ic.  Gare, 
arom.  lib.  1.  cap.  29. 

Casia  syrinx  vel  syringodes.  Curt.  hort.  654*  non  Dod. 

Siliqua  aut  Cassia  purgatrix  Arabum  carrobiis  similis.  Lob.  ic.  2. 
p.  104.  f.  2. 

Siliqua  seu  cassia  cathartica.  Dalech.  Lugd.  I.  p.  114. 

Cassia.  Cœs . plant,  p.  111. 

Cassia  fistula  Chaiarxambar.  Alp.  pi.  Æg.  p.  2.  t.  I. 

Cassia  fistula  Alexandrina.  G.  Bauh.  pin.  4o3.  Ray.  hist.  17 46. 
Tourn.  619.  t.  3g3.  Comm.  hort.  1.  p.  2i5.  t.  110.  Rurnph.  Amb. 
2.  p.  83.  t.  21. 

Arbor  cassiam  solutivam  ferens.  Bout.  hist.  10 1. 

Cassia  purgatrix.  J.  Bauh.  hist.  1*.  p.  2.  p.  416.  ic. 

C.  fistula  lauri  splendentibus  foliis  flore  luteo.  Pluk.  alm.  89. 

C.  fistula  vulgaris  flore  luteo.  Breyn.  prod . 2.  p.  26. 

Casse  du  levant.  P omet , hist.  217. 
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Cassia  fistuîarïs.  Blaekw.  herb.  t.  38 1. 

Conna.  Rheed.  Mal.  i.  p.  87.  f.  22.  mala. 

Conea  moraum  malab.  Brown,  phil.  trans.  28.  p.  1064* 

C.  nigra  seu  fislulosa  prima.  Sloan.  Jam . hist.  2.  p.  4 2 » 

C.  fistula  zeylanica.  Burm.  zeyl.  56. 

AEtbala  , æthalagas  , ættælaghas.  Herm.  Zeyl.  21.  28.  3i.  ex  Lin . 

C.  foliolis  quinque  parium  lance'olalis  extimis  minoribas.  Lin» 
hort.  Cliff.  i58.  Jl.  Zeyl.  i4gi  * mat.  med.  i4g. 

C.  fistula.  Lin.  sp.  54o.  Hass.  it.  pal.  468.  Mill.  dict.  n.  8. 
Weinm.  phyt.  t.  3+0  pessima.  Valent,  simp.  284.  ic.  Spielm.  mat. 
med.  621.  Berg.  mat.  med.  1 . p.  355.  Lewis , mat.  med.  198.  Murrn 
app.  med.  2.  p.  5io.  Woodv.  mat.  med.  44g*  t-  i63.  Lour.Jl.  Coch.  1» 
p.  323.  Nect.  voy.  Egypt.  p.  21.  t.  4-  Delile.  pl.  Æg.  ill.  p.  i3. 
Lam.  dict.  1.  p.  645.  ill.  t.  882.  Gcertn.  fruct.  2.p.  3i3.  t . i4vf-  l- 

La  casse*  Régnault , bot.  ic.  d 

Catbartocarpus  fistula.  P ers.  enc . 1.  p.  45g. 

Bactyrilobium  fistula.  Wild.  enum.  44°* 

Habit,  in  AEgypto  (Alp.)  , Indiâ  (Rb.  Rumph.)  nunc  culta?  in 
Àmericâ  ealidiore  , in  Gochinchinâ  ad  austrum  prope  Cambodiam. 
(Lour.)  s;  floret  junio , julio  , (Alp.).  ( v.  s.  in  h.  DC.  ) 

Arbor  cortice  cinereo,  ramis  teretibus  viridibns  ; stipulae  2 an- 
gustæ  caducæ  parvæ  ; folia  4-6-juga  ; petiolus  teres  superne  vix 
canaliculatus  \pedem  et  ultra  longus  ; foliola  petiolulata  ovato- 
lanceolata  magna  integra  4-5-poll.  longa , inferiora  vix  minora  gla- 
bra;  foliola  alia  sparsa  minima  e petiolo  inter  juga  bine  inde  interdum 
©rta.  Racemi  foliormn  longitudine  ; pedicelli  sesquipoliicares  -,  flores 
magrii  pallide  flavi  ; calycis  lobi  ovales  obtusi  subæquales  ; pelala 
5 pinnatim  venosa  patentia  subaequalia  ovata  basi  substipitaîa  j 
stamina  10  super  basin  articulata , omnia  fertilia  inæqualia  , 3 
maxima , 4 media,  3 minora  filamentis  intortis,  antberis  ovatis 
basi  subbifidis  lateribus  dehiscentibus  ; ovarium  stipilalum  iineare 
falciforme  compression  lateribus  subpubescens..  (Desc.  ex  specim. 
Caribœo.) 

în  specimine  AEgyptiaco  folia  paulo  minora  5-j  uga  ? foliola  ovali 


(nec  ovato)  ïanceoïata,  foliola  minora  intermixta  nulla  ; an  forsaft 
hic  duæ  confusæ  species  ? an  forsan  Cassia  fistula  Americana  è novo 
orbe  vere  indigena  et  diversa  a C.  fistula  orbis  antiqui  ? 

5.  Cassia  fistuloides.  tab.  I. 

C.  foliis  conj  ugato-pinnatis  , petiolis  partialibus  5 -jugis  , racemis 
erectis. 

Quauhaiohuatli.  Hem.  mex.  87.  ic.P  ex  Moc. 

C.  fistula.  Moc.  et  Sessé.  pl.  mex.  ined.  ic. 

Hab.  in  caîidis  Mexici  ; floret  abgusto.  5» 

Arbuscula  elegans  i5-pedalis,  ramis  diffusis  ; foliis  glabris;  stipulis 
vix  manifestis  ( Moç.  mss.)  ; pulpa  fructus  dulcis  et  fastidiosa , de- 
mulcet  et  leniter  purgat  ( id.  ).  Infiorescentiâ  et  fructificatione  totâ 
et  legumine  ipso  similis  C.  fistulæ , sed  ex  icône  racemi  erecii;  fo- 
lia conjugalo-pinnata  , petiolo  communi  semipollicari  , partialibus 
5-jugis  eglandulosis  , foliolis  petiolulatis  lanceolatis  integris. 

6.  Cassia  bacillaris. 

C.  foliis  bijugis,  foliolis  ovatis  obliquis  , glandulâ  obtusâ  inter 
infima  , racemis  axillaribus  pedunculatis  , leguminibus  cylindricis. 

C.  fruticosa.  Mill.  dict.  n.  10.  ? 

C.  bacillaris.  Lin.  f.  supl.  2.3 1.  Wild.  sp.  2.  p.  5i 4»  Lam.  dict.  1. 
p.  64^* 

C.  Americana  tetraphylla.  Houst.  rel.  t.  17.  ex  Lam. 

Cathartocarpus  bacillus.  P ers.  encli.  1.  p.  459.  excl.  syn.  Gœrtn . 

Cathartocarpus  bacillaris.  Jacq.fragm.  5g.  t.  85.  f.  4.  ? 

Hab.  in  Surinamo  ( Lin.  f.  ) , in  nova  Hispaniâ  circa  Vera-Cruz 
(Mill.)  ? > 

II.  CHAMAEFISTIJL  A. 

Chamæcassia.  Breyn.  prod.  2.  p.  28.  Chamæfistula  (DC.  mss.) 

Calycis  lobi  obtusissimi  ; antherae  oblongæ  biporosæ  ; legumina 
teretia  vix  dehiscentia  membranacea  tenuia  intus  septis  transversis 
multilocularia , loculis  monospermis  pulpâ  parcâ  obtectis  ; semina 
elliptica  subcompressa  horizontalia.  Arbusculæ  aut  frutices  coluteag 
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fere  facie  , ad  Fislulas  leguminibus  intus  pulposis  seminibusqne 
horizontali bus  accedentes,  cæterum  Chamæsennis  coluteoideis  affines. 
( DC.  mss.  ) 

7.  Cassia  corymbosa. 

C.  foîiis  tri-jugis , foliolis  oblongo-lanceolatis  subfalcatis  glabris  , 
gland u la  oblonga  inter  infima  , pedunculis  3-5-floris  , leguminibus 
cylindricis. 

C.  corymbosa.  Lam.  dict.  1.  p.  644.  Wild.  sp.  2.  p.  517.  Bot.  mag. 
t.  633.  Ait.  kew.  ed.  2.  v.  o.p.  26.  Jaçq.  fragm.  p.  67.  t.  loi.f.  1.  * 

C.  crassifolia.  Ort.  dec.  10.  p.  122* 

C.  Bonariensis.  Hortul. 

C.  falcata.  Dum.  cours,  bot.  cuit.  ed.  2.  u.  6.  p.  35. 

Hab.  in  Bonariâ.  Commerson.  > ( v.  v.  in  h.  m.  ) 

8.  Cassia  floribunda.  tab.  II. 

C.  foliis  3-4-5-jugis,  foliolis  oblongo-lanceolatis  glabris,  glanduîâ 
oblonga  inter  infima  , pedunculis  multifloris,  leguminibus  subcylin- 
dricis. 

Pvhamnus  myrtifolius  ex  insulâ  Sancti-Crystophori.  Corn.  can.  83. 
ic.  sine  Jlor.F 

Chamæcassia  latifolia  Americana  spinosa  fœtida  glabra.  Breyn. 
prod.  2.  p.  29  ? 

Sena  spuria  occidentalis  fœtida  glabra.  Pluk.  alm.  3^a  ? 

C.  corymbosa.  Ort.  dec.  10.  p.  124.  non  Lam. 

C.  floribunda.  Cav.  cat.  hort.  Madr.  Schult.  obs.  bot.  p.  76.  Baîb. 
cat.  hort.  Taur.  i8i3.  p.  22. 

C.'grandiflora.  Desf.  cat . hort.  Par.  non  Pers. 

Hab.  in  nova  Ilispaniâ  ( Ort.  ) 5 (v.  v.  in  h.  m.  ) 

Valde  affinis  C.  lævigatæ  et  C.  corymbosæ  , quibuscum  bine  inde 
«b  autoribus  confusa  videtur.  Diifert  a C.  lævigalâ,  stalura  paulo 
minore  , foliolis  multo  minus  acuminatis  , floribus  numerosioribus 
colore  luteo  intensioribus  ; discrepat  à C.  corymbosa,  babitu  paulo 
jnajore,  foliis  sæpe  4~5-j ngis , foliolis  latioribus  minus  acuminatis  non 


«ensim  falcatis  ; pedunculis  io-ia-floris- nec  3-5-floris  ; glandulae 
oblongæ  adsunt  nunc  solitariæ  inter  par  foliolorum  infimum,  nunc 
rarius  binæ,  altéra  nempe  ad  par  foliolorum  secundum.  Recte  monet 
Cl.  Ortega  ( qui  cæterum  banc  cum  C.  lævigatà  in  eâdem  descrip- 
tione  confudisse  videtur  ) semina  ad  leguminis  basin  sæpe  abortiva, 
unde  legumina  clavata  apparent. 

9.  CASSIA  LÆVIGATA.  tab.  5. 

C.  Foliis  4-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  acuminatis  glabris, 
glandulâ  obîongà  acuta  inter  omnia  paria. 

Ecapatli  altéra.  Hern.  mex • 876-  ic. 

C.  septentrionalis-  Zucc.  cent.  n.  69.*  Dum.  cours,  bot.  cuit.  ed.  2, 

v.  6.  p.  36. 

C.  corymbosa.  Ort.  dec.  10.  p.  124.  *.p  non  Lam. 

C.  lævignta.  Wild.  enum.  441*  ddalb.  ccit.  hort.  Taur.  i8i3.  p.  22. 
Mac.  et  Sessé.  pl.  mex.  ined.  ic. 

Hab.  in  Mexico.  ( Moç.  ) b ( v.  v.  c.  in  h.  m.  ) 

Frutex  eîatus  glaber  subglaucescens  ; folia  3 ssepius  4 - juga  j 
foliola  supeciora  bipollicaria  , inferiora  pollicaria  ovato  - oblonga 
acuminata  glaberrima  ; glandula  oblongo-lauceolata  inter  omnia 
paria  ; stipulæ  lineari  lanceolatae  caducæ  ; pedunculi  ex  axillis  supe- 
rioribus  orti,  foliis  breviores,  apice  racemosi  sed  corymbum  generalem 
fere  constituentes  ; bracteolæ  lineari  - subulatæ  ; calycis  lobi  subro- 
tundi  glabérrimi  ; petala  fiava  parum  inæqualia , simiiia  C.  corym- 
bosæ  ; ovaria  linearia  , arcuata  ; legumina  in  hortis  semper  abortiva 
sed  ex  Mocinianâ  icône  C.  corymbosæ  simiiia  , nempe  recta  teretia 
stylo  acuminata  , sutura  longitudinali  sulcata  , transversim  sub- 
striata 2 poil.  Ionga. 

Nomen  Zuccagnianum  etiamsi  vetustius  non  admisi , cum  sit  fal- 
sum  , dum  Wildenovianum  optimum. 

10.  Cassia  torosa. 

C.  foliis  4-7-jugis  ? foliolis  ovato-lanceolatis  glabris  , glandulâ  ad 
basin  petioli , leguminibus  cyliridricis  transversim  torulosis. 
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C.  Chinensis.  Jacq.  coll.  r.p.  64-*  Ic.rar.  i.  t.  7 3.  Wild.sp.  2.  p.  5aiî 
non  Lam. 

C.  torosa.  Cai>.  descr.  plant,  p.  1 3 1 . ex  P ers.  ench.  1.  p.  457» 

C.  torulosa.  Poir.  supp.  2.  p.  126. 

C.  Indica.  Poir.  supp.  2.  p.  127. 

Hab.  in  China  circa  Peking.  (Jacq.)  s ( v.  s.  in  h.  DC.  ) 

Accedit  ad  C.  lævigatam,  sed  differt  glandulâ  non  inter  paria  folio- 
Ioruni , sed  ad  ipsam  petioli  basin  sitâ  ; hoc  caractère  accedit  ad  C. 
occidentalem , sed  differt  legumine  tereti  toruloso  nec  compresso 
suturis  callosis  ; floribus  duplo  majoribus  et  aliis  notis  ; a C.  Chinensi 
(Lam.)  differt  habitu  multo  ma jori , foliis  4- 7 nec  3-4-jugis,  glabris 
nec  margine  subpubescentibus  ; glandulâ  ad  basin  ipsam  nec  secus 
petiolum  sitâ.  — INomen  Chinensis  speciei  Lamarckianæ  vetustiori 
servavi. 

11.  Cassia  Chinensis.  tab.  10. 

C.  foliis  3-5-jugis  , foliolis  ovalibus  subacutis  margine  subpubes- 
centibus j glandulâ  solilariâ  secus  petiolum  , pedunculis  brevissimis 
3-4-floris. 

C.  Chinensis.  Lam.  dict.  1.  p.  644*  non  Jacq. 

C.  grandiflora.  Pcrs.  ench.  1.  p.  4^7.  non  Desf. 

Hab.  in  Chinâ.  ( Lam.  L’hér.  ) ( v.  s.  in  h.  DC.  ) 

12.  Cassia  coromandeliana. 

C.  foliis  10-jugis  , foliolis  lanceolatis  aculis  glabris  , glandulâ 
ovatâ  crassâ  prope  basin  petioli , leguminibus  terelibus  lævibus. 

C.  Coromandeliana.  Jacq.  frag.  67.  t.  ioo-*  Wild.  enum.  442* 

C.  esculenta-  Rotler  ex  Wild. 

Hab.  in  Indiâorientali.  ^ Fîor.  7.bre  et  8.bre  in  hort.  Schœnbr. 

Afïînis  C.  torosæ  , sed  differt  foliolis  numerosioribus  ; leguminibus 
lævibus  nec  torosis. 

13.  Cassia  sophera. 

C.  foliis  10-jugis,  foliolis  ovato-lanceoîatis  acutis  glabris  subæ^ 
qualibus  , glandulâ  ad  basin  petioli  oblongâ. 
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Ponnam  tagera.  Rheed.  Mal.  2.  p.  10 1.  t.  5a.? 

Chamæcassia  angustifolia  Iiidica.  Breyn.  prod.  2.  p.  29  ? 

Gallinaria  acutifolia.  Rumph.  Amb.  5 . p.  283.  t.  97 .f  1. 

Senna  vigintifolia  siliquis  teretibus.  Burm.  Zeyl.  21 3.  t.  98. 

C.  foliolis  decem  pariurn  lanceolatis  , glandulâ  baseos  oblongâ. 
Lin.  Jl.  Zeyl.  n . i5o.  * 

G.  sophera.  Lin.  p.  5 42.  Delile.  ill.  Æg.  p.  i3.  Lour.  Jl.  Coch.  1. 

p.  324. 

Hab.  in  ïndiæ  umbrosis  (Rheed.  Rumph.  ),  in  Ægypto  ( Delil.  ), 
in  Sinarum  locis  australibus  ( Lour.  ) 

III.  HERPETICA. 

Herpetica.  Rumph.  Amb.  7.  p.  35.  (DC.  mss.J 

Calycis  lobi  subobtusi  ; antheræ  biporosæ;  legumina  membranacea 
valvis  dehiscentibus  dorso  alâ  acutâ  foliaceâ  auctis  , sutura  alterâ 
obtusâ  , altéra  acutâ,  intus  septis  transversis  multilocularia , Io- 
culis  subpulposis  ; semina  compressa  fere  obcordata  , horizontalia. 
— Herbæ  radicibus  perennes,  bracteæ  sub  quoque  flore  maximæ , 
concavæ.  (DG.  mss.  ) 

1 4.  Cassia  alata. 

C.  fo'iis  8-12-jugis,  foliolis  obovatis  oblongis,  extimis  majoribiis  f 
utrinque  glabris , inferioribus  axilîæ  proximis,  petioîis  eglandulosis. 

Herpetica.  Rumph.  Amb.  7.  p.  35.  t.  18.  ? 

Eaba  dulcis.  Merian.  Sur.  58.  t.  58.  ex  Lin. 

C.  sylvestris  foetida  siliquis  alatis.  Plum.  sp.  18.  mss.  5.  t.  27. 

Juglandis  folia , fruticosa , siliquosa  , foliis  pinnatis  costa  media 
membranulis  utriusque  exlaniibus  alata,  siliquâ  quadrangulâ.  Sloan. 
Jam.p.'bÿ.  t.  175.  f.  1. 

Herbe  à dartres.  Niçois.  St.  Dom.  24 5.  ex  Lam. 

G.  octo-jugis  ovali-oblongis  , inferioribus  minoribus,  petioîis  eglan- 
dulatis,  slipuiis  patulis.  Lin.  hort.  Clijf.  1 58.  hort.  Ups.  100.  Roy. 
Lugd.  b.  6.  467. 

C.  alata.  Lin.  sp.  54 1.  Mill.  dict.  n.  3.  Sw.  obs.  162.*  Lam.  dict.  1. 


p.  6J8.*  Wiîâ.  sp.  2.  p.  523.  Jacq.  mise.  Àust.  2.  p.  292.*  Ses$i 
et  Moç.  fl.  mex-  ined.  ic. 

C.  herpetica.  Jacq.  observ.  2.  p.  24.  t.  45.  f.  2.* 

Hab.  in  America  calidiore  (Lin.),  Surinamo  (Mer.),  Guianâ, 
Jamaicâ  (SL),  Guadelupâ , St.°-Domingo  (Nie.),  Mexico  (Moç.) 

/•f.  ( v.  s.  in  h.  DC.  ) 

Planta  Javana  a Rumphio  descripta  differre  videtur  et  patriâ  et 
quia  racemi  surit  Americanæ  breviores  et  pauciflori. 

15.  Cassia  bracteata. 

C.  foliis  10-jugis  ôblongis  obtusis  subtus  mollibus  canis  , petiolis 
eglandulosis. 

C.  bracteata.  Lin.  f.  supl.  282.  Wild.  sp.  2,  526.  Poir.  supl.  2, 
p.  129. 

Hab.  in  Surinamo. 

Forsan  eadem  ac  C.  alata  ex  cl.  Lamarck.  Differre  videtur  tan- 
tum foliolis  palmaribus  linearibus  subtus  mollibus  incanis. 

IV.  S E N N A. 

Senna.  G.  Bauh.  pin.  897,  Breyn.  prod.  2.  p.  89.  Tourn.  Inst, 
p.  3go.  Gcertn.  1.  p.  3x2.  t.  146.  DC.  mss. 

Calycis  lobi  obtusi  ; antheræ  biporosae  ; legumina  membranacea 
lata , piano  compressa  , septis  transversis  plurilocularia , loculis  non 
aut  vix  pulposis,  vix  dehiscentia,  ad  seminum  sedem  torosa , extus 
suberistata  ; semina  fere  obeordata , verticalia  , leguminis  latitudine 
multo  breviora  ; funiculi  umbilicales  semine  longiores.  ( DG.  mss.) 

16.  Cassia  obovata.  tab.  i5.  fig.  A. 

C.  foliis  6-7-jugis  , foliolis  obovatis  obtusis  , petioîo  eglanduloso  , 
leguminibus  plano-compressis  arcuatis  medio  suberistato-tumidulis. 

Senna.  Hermol.  ex  G.  B. 

Sena.  Math.  comm.  571 . f.  1.  Fuchs.  hist.  447*  i°'  Dod.  pempt. 
3Gcn  ic.  Trag.  hist.  st.  964*  i°‘  Cam.  epit.  538.  ic.  Lob.  ad  a.  4o6. 
ioon.  2.  t . 88.  f.  1.  Dalech.  Lugd.  218.  ic.  Burin.  Ind.  t.o$.J~.2. 
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Sena  Italica.  Tab.  ic.  5i8.  f i.  Cam.  hort.med.  1 5g. 

Sena  nostras.  Cœs.  plant.  VI.  cap.  XXXVI.  p.  249. 

Sena  foliis  obtusis.  J.  Ger.  hist.  1297.  ic. 

Senna  Italica  sive  foliis  obtusis.  G.  Bauh.  pin.  397.  Park.  theat . 
225.  Tourn.  inst.  618.  Ray.  hist.  17 42.  Sloan.  hist.  Juin.  2.  p.  47- 
Moris.  hist.  2.  p.  201.  5.  2.  t.  24.  f 2.  Breyn.  prod.'  2.  p.  90. 

Sena  Florentina  sive  foliis  per  extremum  latis  pene  cordatis-  J. 
Bauh.  hist.  1.  p.  077.  ic.folii,  ( éxcl . ramo.J  Chabr.  sciagr.  81.  ci 
61 1.  ic.  J.  B. 

C.  Senna,  var.  p.  Lin.  sp.  53g.  Murr.  app.  med.  2.  p.  5o2.  Wild. 
sp.  2.  p.  7)20.  Woodv.  mat.  med.  446.  t.  162.  ( excl.  ramo  folioso.) 
Senna  Italica.  Mill.  dict.  n.  2. 

Sen  Espanol.  Soliva.  diss.  Madriti . 1774.  4*°  cum  ic. 

C.  Senna.  Lam.  dict.  1.  p.  646.  III.  t.  33 2.  f.  2.  a.  b.  d.  et.  f.  3. 
6-9.  Swartz . obs.  16 1.  Ait.  kew.  ed.  2.  c.  3.  p.  27.  Nocca.  inst.  2. 
p.  3.  Pers.  ench.  1.  p . 46 7-  Delile  , Æg.  il/,  p.  i3.  Nect.  voy.  p . 
19.  i.  2.  Galliz.  bot.  agr.  2.  p\  4i3. 

Hab.  in  Ægypto  (Pers.),  culta  in  Europâ  austraîi,  Jama'icâ , Ca- 
rolinâ  ® in  hortis  Europæanis  if  , 5 in  solo  natali.  (v.  v.  in  h.  m.) 

Herba  erecta  basi  suffruticosa  1-2  pedalis  , pallide  seu  glauco 
viridis;  folia  6-juga,  petiolus  eglandulosus  , foliola  obovata  apice 
obtusa  subemarginata  mucronata , subtus  sub  lente  pubescentia  ; 
stiputæ  lanceolato-lineares  acuminatæ  patentes;  racemi  foliis  æquaîes; 
flores  racemosi;  ovaria  compressa  lente  pubescentia;  legumina  glabra. 

Foliola  et  legumina  apud  pharmacopolas  venditantur  sub  nomi- 
nibus  Sennce  Italicœ  , S.  Hispanicœ , S.  AI ep  en  sis  , S.  commuais  , 
Séné  de  Tripoli , Séné  delà  Thébaïde , Senabelledy  , Sena  baharaouy . 
Adulterantur  cum  foliis  coluteœ  arbores centis.  Vid.  tab.  i5.  fig.  C. 

17.  Cassia  lanceolata.  tab.  i5.  fig.  G. 

C.  foliis  4-5-jugis,  foliolis  ovali-lanceolatis  acutis,  petiolo  glandu- 
Joso,  leguminibus  plano-compressis  rectiuscuiis , medio  tumidulis. 
Sena  acutioribus  foliis  seu  Alexandrina.  Math.  comm.  671.  f.  2 
Sena  Orientalis.  Tab.  ic.  017.  f.  2.  Kœn.regn.  veg.  1 0 1 5t 
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Sena  Alexandrina.  Cam.  epit . 53g.  ic.  optim.  Weinm.  phyt. 
f.  6.  mal  a. 

Sena  seu  senna.  Cas.  plant.  III.  cap . XXXIX.  p.  118. 

Sena  Orientaiis  seu  fina.  Lob.  adv.  4o6.  in  descr. 

Senna  Alexandrina,  sive  foliis  acutis.  G.  Bauh.pin.  397.  Tourn. 
inst.  618.  Ray.  hist.  1742.  Moris.  hist.  2.  p.  201.  5.  2.  t.  24./.  1. 
Breyn.  prod.  2.  p.  89. 

Sena.  J.  Bauh.  hist.  1.  p.  377.  ic.  rami.  ( excl.  folio  separ.) 
Chabr.  sciagr.  81.  ic.  J.  B. 

Séné.  P omet.  hist.  drog.  i45.  ic. 

C.  foliis  3-4-jugis  subovatis.  Lin.  h.  Cliff.  i5g. 

C.  Senna  var.  «.  Linn.  sp.  53g.  mat.  med.  200.  Murr.  app. 
med.  2.  p.  5o2.  Wild.  sp.  2.  p.  520.  Woodv.  mat.  med.  446.  t.  162. 
( excl.  ramo  fructif.  ) 

C.  senna.  Berg.  mat.  med.  35a. 

Senna  Alexandrina.  Miller,  dict.  n.  1. 

C.  lanceolata.  Forsk.  Æg.  85.  n.  i58.  Lam.  dict.  1.  p.  646.  t . 33a. 
f 2.  c.  et  3.  a.  Nect.  voy.  p.  1 g.  1. 

Senna  officinalis.  Gœrtn.  fruct.  1.  p.  3 12.  t.  146.  f.  .4* 

C.  Orientaiis.  Pers.  ench.  1.  p.  4^1>  Galliz.  bot.  agr.  2.  p.  4i3. 

C.  acutifolia.  Delile , Æg.  ill.  i3.  descr.  Æg.  t.  27.  f.  1. 

Hab.  in  AEgypto  superiore  prope  Syenam  et  in  Nubià  (Nect.)  "> 
(v.  s.  ) 

Suffrutex  erectus  bipedalis , pallide  seu  glauco  viridis  ; folia  4-5 
juga;  glandula  sessilis  ad  basin  petioli  ( Forsk.  ) et  inter  omnia  paria 
( Nect.)  , foliota  ovalia  acuta  sessilia  glabra  seu  pubescenlia  (Nect..); 
stipulas  angustae  acutæ  ( Woodv.)  ; racemi  axillares  foliis  aequale» 
aut  sublongiores  ; flores  pallide  ftavi  ( Forsk.)  ; ovaria  linearia  com- 
pressa pubescenlia  (Forsk.)  ; legumina  glabra. 

Foliola  et  folliculi  apud  pharmacopolas  venditantur  sub  nomi- 
nibus  Sennœ  Orientaiis , S.  Ægyptiacœ , S.  Alexandrina  , Séné  de 
la  Palte , Follicules  blondes  , F.  de  Tripoli,  Sena  guebe/ly , Sena 
Meliky  , Séné  de  Nubie.  Aduiterantur  cum  foliis  cynanchi  argel 
(Delile),  seu  oleœfolii  (Nect.)-  Yid.  tab.  i5.  fig.  D. 
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V.  C H A M m s E N N A. 


Chamæsenna.  DC.  mss. 

Calycis  Iobi  obtusissimi  ; antheræ  oblongæ  biporosæ  ; legumina 
compressa,  dehiscentia,  suturis  subtumidulis,  valvis  nunc  planis  nunc 
subconvexis , intus  septis  transversis  , completis  incompletisve  mul- 
tilocularia,  loculis  non  pulposis  ; semina  verticalia  compressa  ovala 
aut  quadrata  aut  transverse  oblonga , latitudinem  leguminis  sub- 
æquantia;  faniculi  umbiücales  semine  breviores.  ■ — Frutices  aut  lier- 
bæ  , foliis  variis,  glandulis  petiolaribus  nunc  infra  nunc  inter  foliola 
sitis.  ( DC.  mss.  ) 

f Trigonelloïdeœ  nempe  herbaceæ  , annuæ , sæpius  pauci-foliolæ. 

18.  Cassia  sericea. 

C.  foliis  4-jugis,  folioiis  ovalibus  sericeo-hirsutis , glandulâ  subu- 
latâ  inter  omnia  foliolorum  paria,  leguminibus  subtetragonis  trans— 
verse  siibarticulatis. 

Paiomirioba  II  seu  Tareroqui  Brasiliensibus.  Marcg.  Bras.p.  i o.f.  i. 

C.  sericea.  Sw.  prod.  66.  fl.  Ind.  occ.  724.  Wild.  sp.  2.  p.  5 1 7- 

C.  sensitiva.  Jacq.  ic.  rar . 3.  t.  4^9*  coll.  2.  p.  362. 

C.  ornithopoïdes.  Lam.  dict.  1.  p.  644‘ 

Hab.  in  graminosis  subalpinis  Jamaïcæ  ( Sw.  ),  Brasiliæ  (Marcg.)  , 
S.u  -Domingi , Havanæ.  ® (v.  s.  in  h.  DC.) 

19.  Cassia  obtusifolia. 

C.  foliis  trijugis  , folioiis  obovatis  obtusis  subtus  pubescentibus , 
glandulâ  stipitatâ  inter  infima , stipulis  lineari-subulatis  , legumi- 
nibus longis  recurvis. 

Sennà  occidentalis  odore  opii  minus  viroso , foliis  g! abris  obtusis. 
Herm.  Lugd.  b.  55 7. 

Cassia  minor  herbacea  plerumque  hexaphyila  folio  obtuso.  Slocin . 
Jam.  148.  hist.  2.  p.  4l>  t»  180  f.  5.  ? 

C.  fœtida  foliis  sennæ  Italicæ.  Dill.  elth.  71.  t.  62.  f 72* 
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C.  obtusifolia.  Lin.  sp.  53o.  ( excl . Rumph.  syn.)  Swartz.  ohs. 
i58.  * Lam.  dict.  i.  p.  644-  Ait-  hew.  ed.  2.  a.  3.  p.  26. 

Hab.  in  Cubæ  (Dill.)  et  Jamaïcæ  (Sw.)  ruderatis.  « (v.  s.  sp. 
in  h.  DC.  ) 

■ ' * f,  , ■ • 

- > 

20.  CASSIA  GALL1NARIA. 

C.  foliis  3-jugis,  foliolis  obovatis  mucronulatis  glabris,  caule  semi- 
prostrato  , pedicellis  unifions  axillaribus  , leguminibus  redis. 

Gallinaria  rotundifolia.  Rumph.  Amb.  5.  p.  283.  t.  97 .f.  2.  excl . 
syn.  Rheed. 

C.  obtusifolia.  Lour.  JL  Coch.  1.  p.  3a3.  ? 

Hab.  in  Amboinâ  ( Rumph.  ) , Cochinchinâ  et  Chinâ  prope  vias 
( Lour.  ) ?.  ® 

Caulis  humilis  semi-procumbens  ; folia  virescentia  ; pedicelli  bre- 
vissime  axillares  uniflori  ; flores  parvi  ; legumina  compressa  linearia 
acuta  subrecta  ( Rumph.  ) ex  icône.  Toræ  videtur  affinis. 

21.  Cassia  humilis. 

C.  foliis  3-jugis , foliolis  obovatis  obtusis , glandulâ  oblonga  inter 
parinfimum,  petiolo  apice  mutico , leguminibus  arcuatis  compressis 
margine  callosis. 

C.  humilis  siliquis  fœni  græci.  Plum.sp.  18.  ed.  Burm.  t.  "]6.f.  2. 

C.  tora.  p.  Lin.  sp.  538. 

C.  tora.  Aublet.  Jl.  Guian.  1.  p.  38i.  Walt.  Jl.  Carol • 187. 

C.  tora.  var.  p.  humilis.  P ers.  ench.  1.  p.  456. 

C.  tala.  Desv-  Journ.  Bot.  i8i4-  p • 73.  excl.  syn.  Herm.  ? 

Hab.  in  America  calidiore,  in  Caribaeis  (Plum.)  , in  Carolinâ  in- 
feriore  ( Fraser  ),  Guianâ  (Aubl.  ).  © ( v.  s.  sp.  in  h.  DC.  ) 

22  Cassia  tora. 

C.  foliis  3-jugis,  foliolis  obovatis  obtusis  * glandulâ  oblongâ  inter 
duo  paria  inferiora , petiolo  apice  subaristato , leguminibus  rectj.s 
compressis  , marginibus  callosis- 

Tala.  Herm.  Zeyl.  69. 

Galega  Indica  hexaphylla  quæ  senna  herbacea  Zeylanica.  Amman . 
bas.  i5. 
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C.  orientalis  hexaphylla  tala  Zeyianensibus.  Herm.  Lugd.  b.  55 7. 
Ray.  hist.  56. 

Galega  Indica  minor  hexaphylla  Ammani.  Rai.  hist.  91 1. 

Senna  orientalis  hexaphylla  siliquis  longis  incurvis  tora  Indorum 
vulgo  et  tachara  Malâbarorum.  Pluk.  alrn.  34^.  manf.  170. 

C.  siliquâ  quadrangulâ.  DHL  Elth.  7 2.  t.  63.  f.  73.  B arm.  Zeyl.  56. 

C.  foliolis  triutn  parium  obverse  ovatis , glandulâ  subulatâ  inter 
infima.  Roy.  Lugd.  b.  468.  Lin.Jl.  Zeyl.  65. 

C.  tora  var.  «.  Lin.  sp.  538.  excl.  syn.  Mill.  et  var.  p. 

C.  tora.  Ait.  kew.  ed.  2.  v.  2.  p.  23.  Forsh.  Æg.  p.  86.  Thunb.Jl. 
Jap.  17g.  Imut.  Jl.  Coch.  1.  p.  322. 

C.  fœtida.  Salisb.  prod.  3 26. 

Hab.  in  Indiâ  (Lin.)  e seminibus  Bengalensibus  nata  ( Dill.  ) , in 
Zeylonâ  ( Herm.  ) , Malabariâ  (Pluk.)  , ad  Surdud  in  Arabiâ  (Forsk), 
in  Japonià  circa  Nagasaki  ( Th.  ).  <*>  ( v.  s.  c.  in  h.  DC.  ) 

C.  humili  valde  affinis  structurâ  totâ  et  præsertim  leguminis , sed 
differt  patriâ  ^ petiolo  biglanduloso  apice  breviter  aristato  , legumine 
recto  nec  arcuato  ; legumen  interdum  oblique  apice  tortum  quod 
forsan  Plukenetius  indicavit  verbis  siliquis  longis  incurvis. 

An.  C.  sunsub.  Forsh.  Æg.  ar.  p.  86.  salis  ab  hâc  diversa  ? 

23.  Cassia  limensis. 

C.  foliis  3 seu  4-j'igis  , foliolis. obovatis  obtusissimis  glabris,  racemis 
axillaribns  multifloris  folium  subaequantibus. 

C.  foliolis  trijugatis  ovatis,  exterioribus  majoribus  flore  magno.  Mill. 
ic.  t.  82.  ? 

C.  ['entagonia.  Mill.  dict.  n.  18.? 

C.  Limensis.  Imui.  dict.  1.  p.  643. 

Hab.  in  Périma  circa  Lima  ex  Dombeyo  ( Lam.  ) , in  agro  Campe- 
chiano  ex  Houstonio  (Mill.)?  ® Lam.  * Mill. 

Affinis  C.  toræ , sed  satis  differre  videtur  racemis  7-10-floris  folio- 
rum  longitudinem  fere  æqnantibns  (Lam.  ).  Icon  Milleri  à Linnæo 
ad  C.  toram  et  à Lamarckio  ad  scam  C.  Limensem  cilata  , huic  potius 
perlinere  videtur  sallem  quoad  raraum  florentem  , sed  legumen  à 

10 
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Millero  descriptum  et  depictum  quasi  alis  acutis  pentagonum , plant» 
nostræ  imo  cassiæ  forsan  non  convenit. 

24.  Cassia  ciliaris. 

C.  foliis  2-3-jugis,  foliolis  semi  orbiculatis  venosis,  duobus  exte-* 
rioribus  majoribus  , stipulis  cordato-lanceolatis  margine  ciliatis. 

C.  tagera.  Lin.  sp.  538.  ex  cl.  syn.  Rheed. 

Hab.  in  India.  ( Lin.  ) 

Fruticulus  procumbens  ramis  filiformibus , petioli  brevissimi.  (Lin.) 
s5.  Cassia  tagera. 

C.  foliis  3 - jugis  , foliolis  obovatis  , pedunculis  brevissimis  uni- 
floris  , leguminihus  rectis  linearibus. 

Tagera.  Rheed.  Malab.  2.  p.  io3.  t.  53.  Ray.  hist.  1743* 
Chamæcassiæ  affinis  letraphylla.  Breyn.  prod . 2.  p.  29. 

Sena  spuria  Malabarica.  Ray.  hist.  1743. 

Sena  spuria  orientalis  tenuissimis  siliquis  letraphylla.  Pluie • 

alm.  342. 

C...  tagera.  Lam.  dict.  1.  p.  643. 

Hab.  in  Malabariâ.  ( Rheed.  ) ® ? 

ff  Coluteoideœ  , nempe  fruticosæ  pauci  aut  multi-foliolæ. 

§ I.  Jugiglanâulosœ , neope  glandulis  unâ  autpluribus  inter  folioïa  sitis. 
26.  Cassia  yiminea. 

C.  foliis  2- jugis  , foliolis  ovato-oblongis  acuminatis  , glandulâ 
inter  intima , petiolo  apice  aristato  , pulvinis  vetustis  tridendato- 
subspinosis. 

Senna  spuria  tetraphylla  siliquâ  lata  compressa.  Sloan.  Jam.  2. 
p.  49.  t.  180.  f.  6.  7.  * Ray-  hist . 3-  dendr.  p.  1 1 1. 

C.  viminea  foliis  ovatis  acuminatis  bijugatis  * racemis  Iaxis  alari- 
bus  , siliquis  brevioribus  compressis.  Brown.  Jam.  2a3.  n.  8- 
C.  viminea.  Lin . ameen • dcad.  5 .p.  3q7-  * Swartz.  obs • i56-* 

Hab.  in  Jamaicæ  interioris  montosis  sylvaticis.  ( Sw.  ) * (v.  s.  sp, 
h.  DC.  ) 


2.’].  Cassia  chrysotricha.  tab.  l3. 

C.  foliis  2-jugis  , foliolis  ovatis  inferioribus  brevioribus  extus 
totundioribus , glandulâ  oblongâ  inter  intima  , petiolo  apice  mutico  , 
pulvinis  vetustis  crassis  tridentato-spinosis. 

C.  viminea.  Aubl.  Guian.  i.p-  28 1.? 

C.  chrysocarpa.  Besv.  journ.  bot.  181 4-  P ■ 72. 

Hab.  in  Guianâ.  Patris.  b ( v.  s.  sp.  in  h.  DC.  ) 

Yalde  aflinis  C.  vimineæ  sed  certe  distincta.'  Rami  teretes  elongali 
glabri  fusei;  folia  alterna  2-juga  ; petiolus  superne  sulcatus  9.  lin. 
longus,  apice  muticus , oculo  armato  pubescens , glandulam  oblongam 
acutam  inter  foliola  duo  inferiora  gerens  ; foliota  petioiulata  superne 
glabra  atro-virentia  nitida  subtus  pallidiora  oculo  armato  pubescentia, 
2 extima  ovali-oblonga  vix  acuta  , 2 inferiora  breviora  ovata  extus 
rotundiora  ; stipulas  longae  setaceæ  arcuatim  erectæ  ; pulvini  crassi 
demum  indurati  et  tridentato-spinosi  ; projecturæ  e quoque  puivino 
ortæ  ; racemi  axillares  folio  fere  breviores  4-8-flori  parce  foliosi 
distantes  nec  in  racemum  generalem  aggregati  ; pedicelli  calyces 
leguminaque  pube  in  sicco  subflavescente  adpresse  vestiti. 

28.  Cassia  macranthera.  tab.  8. 

C.  foliis  2-jugis  , foliolis  ovali  - obiongis  acuminatis  glabiisj  gîan- 
dulâ  ovata  inter  intima  , petiolo  apice  in  setam  crassiusculam 
caducam  desinente. 

C.  macranthera.  PG.  herb. 

Hab.  in  Brasilia.  <,  ( v.  s.  sp.  in  h.  DC.  ) 

Arbor  aut  frutex  elata  glabra;  rami  teretes;  stipulæ  nullæ  ; folia 
ovali-oblonga  acuminata  , minima  longiora  , superne  nitida,  subtus 
pallidiora  pennatim  nervosa  , extima  4-  poil,  longa,  10.  lin.  lata, 
inferiora  2.  poil,  longa,  12.  lin.  lata,  basi  inæqualia  ; petiolus  angu- 
latus  apice  in  setam  caducam  obtusam  desinens , 2 poli,  longus  ; 
glandulâ  ovata  crassâ  inter  intima  foliola  ; pedunculi  inferiores  ex 
axil  is  superioribus  orti , superiores  aphylli  multiflori,  racemum  sub- 
corymbosum  terminalem  constituentes  , angulati  subpubescentes  ; 
bracteolæ  ovatæ  brèves  acutæ  ; flores  ampli , calycis  lobi  ovati  extu§ 
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pubescentes  , petala  obovato-oblonga  inæqualia  , majora  trinervîa , 
pollicem  longa,  filamenta  brevissirna,  antheræ  fertiles  oblongæ  crassæ 
apice  mucronato-uncinatæ  ; ovarium  lineare  adpresse  pubescens  albi- 
dum  subarcuatum. 

29.  Cassia  apoucouita. 

C.  foliis  2-3-jugis,  foliolis  ovatis  acuminatis  glabris,  peliolo  margi- 
nato  apice  aristato  , glandulâ  sessili  inter  foliola  , racemis  axillaribus. 

C.  apoucouita.  Aubl.  Guïan.  i.p.  379.  t.  i/fî.  * Lam.  dict.  p . 643. 

C.  acuminata.  Wild.  sp.  2.  p.  517.  Pers.  encli.  1 .p.  456.  non  Mœnch. 

Hab,  in  Guianâ  secus  rivum  Sinernari  ubi  dicitur  apoucouita  a 
Galibiensibus.  ( Aubl.  ) 3 ( y.  s.  sp.  in  h.  DC.  ) 

30.  Cassia  sennoides. 

C-  foliis  2-3-jugis  , foliolis  obovatis  glabris  , inferioribus  rotun- 
dioribus  , glandulâ  oblongâ  sessili  inter  par  infimum,  stipulis  lineari- 
subulatis  patentibus. 

C-  sennoides.  Jacq.  ic.  rar.  1.  £.70.  coll.  i.p-  74-*  Wild.sp.z.p • 5i6. 

Hab.  in  India  Orient  ali.  ( Jacq.)  3 ( v.  s.  s.  fl.  in  h.  DC.  ) 

31.  Cassia  bicapsularis. 

C.  foliis  3-jugis  , foliolis  obovatis  glabris  , inferioribus  subrotundis, 
glandulâ  globosâ  stipitatâ  inter  par  infimum , stipulis  lineari-subu- 
latis  patentibus. 

C.  hexaphylla  siliquâ  bicapsulari.  Plum.  spec . 18.  ed-  Burin . t . 76. 
/•  «• 

C.  Americana  hexaphylla  siliquâ  bicapsulari.  Tourn.  inst ■ 6ig« 

C.  foliolis  trium  parium  ovatis  glabris  , inferioribus  rotundioribus 
minoribus,  inter jectâ  glandulâ  globosâ.  Lin.  hort.  CUff-  i5q.  Roy . 
Lugd • b.  468-  Lin.  Ups.  100.  Mer . Sur.  t.  3a.  ex  Lin. 

C»  bicapsularis.  Lin.  sp.  538.  Mill.  dict.  n.  7.  Lam.  dict.  1 . /?: 
543*  Jacq.  Jragm . p.  45.  t.  58.  Ait.  kew * ed.  2.  0.  3.  p.  26. 

Hab.  in  Americâ  calidiore  (Lin.),  insulis  Caribaeis  (Plum-), 
Surinamo  (Mer.),  Maderâ  (Ait.).  3 (v-  s.  c.  in  h-  DC.  ) 
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32.  Cassia  emarginata* 

C.  foliis  sub-4-jugis,  foliolis  ovatis  subintegris  tomentosis  , flo- 
ribus  racemosis  irregularibus  , leguminibus  plano-compressis* 

C.  Americana  fœtida  foliis  sennæ.  Plum.  cat.  18.  Tourn.  inst • 6ig- 

C.  minor  hexaphy lia  fruticosa  sennæ  foliis.  Sloan  * J ara. 

2..  p * 44 ■ t * 180 -J  i-4 • Ray • dendr.  ioo. 

C.  arborescens  siliquis  compressis*  Brown.  Jam.  aa3. 

C.  foliis  3-jugis  ovatis  rotundatis  emarginatis  æqualibus.  Lin.  liort • 
Cliff.  1 5g. 

C.  emarginata*  Lin.  sp.  538.  Lam.  dict.  i.  p.  643*  Sw.  obs.  i3']* 
Wild.  sp.  2.  p ■ 5i6.  non  Mill. 

C.  racemosa.  Mill . dict * n.  ig. 

Hab.  in  insulis  Caribæis  ( SI.  ) , in  Jamaïcae  australis  fruticosis  ari- 
dis  (Sw.).  s Fl*  vere , fr*  augusto.  (Sw.) 

33.  Cassia  pendula. 

C.  foliis  3-4-jugis  , foliolis  obovatis  extimis  majoribus,  glanduU' 
inter  intima , leguminibus  sessilibus  pendu-lis* 

C.  pendula.  Humb • et  Bonpl.  ined.  Wild • enum • 44 o* 

Hab.  in  America  meridionali.  (H.  et  B.)  b 

Frutex  similis  C.  sennoidi,  at  folia  tri  aut  quadri-juga  quæ  in  C. 
sennoide  bi  aut  tri-juga  et  foliola  hujus  obovata.  (Wild-) 

34-  Cassia  mollissima. 

C.  foliis  3-jugis,  foliolis  ovatis  acuminatis  utrinque  mollissime 
pubescentibus  , glandulâ  pilis  obtectà  inter  foliolorum  paria. 

C.  mollissima.  Humb • et  Bonpl * ined.  Wild * enum * 44°* 

Hab.  in  America  meridionali.  s 

35.  Cassia  longisiliqua* 

C.  foliis  4-j11gis  5 foliolis  ovato-oblongis  glabris  , extimis  lineari- 
lanceolatis  , glandulâ  subulatâ  infra  intima  interque  extima. 

C.  arborescens  diffusa  siliquis  longis  compressa.  Brown * Jam,  223 

C*  longisiliqua.  Lin.  f.  supp.  2oo*  Wild * sp.  p.  5 1 7. 

Hab*  in  America*  \ 
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36.  Cassià  dispar. 

C.  foliis  4-5-jugis,  foliolis  oblongis  obtusis  , extimis  majoribus  , 
glandulâ  inier  omnia  paria. 

C.  dispar.  Wild . enum • 44 r- 

Hab.  in  America  meridionali.  b 

37.  Cassia  glauca- 

C.  foliis  5-6-jugis , foliolis  ovalibus  glabris  subtus  glaucis,  glan- 
dulâ  oblongâ  inter  inferiora , leguminibus  compressis  lato-lineari- 
bus  reclis  mucronatis. 

Chamæcrista  Pavonis  Indica  siliquis  compressis.  etc.  Breyn.  proch 
2.  p.  3o- 

Vellia  tagera-  Rheed . Mal.  6.  p.  17.  t.  9.  io-  * 

Sena  spuria  orienlalis  fœtida  glabra.  etc.  Pluh  alm.  042. 

C-  glauca.  Lam.  dict.  1.  p.  Ç>4l-  * 

C-  arborescens.  Vahh  symb.  3-  p.  56-  * Wild.  sp.  2.  p.  5ao.  Poir. 
supL  2.  p.  1 2,7.  non  Mi/l. 

Hab.  in  Indiâ  orientali  ( Yahl.),  in  Malabariæ  arenosis  ( Rheed.  ),  b 
circa  Pondichéry.  (Lam  ) 

Fl.  mense  aug.  fr.  nov.  (Rh) 

38.  Cassia  coluteoides.  tab.  12. 

C-  foliis  5-6-jugis  , foliolis  obovatis  retusis  glabris,  extimis  longio- 
ribus , glandulâ  oblongâ  inter  inferiora,  staminibils  duobus  longis- 
simis. 

Hab culta  in  hortis.  b-  (v.  v.  sine  fl.  in  h.  m.  et  s-  c. 

in  herbario  d.  Bouchet.) 

Frulex  8-ro-pedalis  •,  rami  teretes  apice  subpubescentes  ; petioli 
4 poil,  longi  graciles  subglabri , foîiola  4-6-juga  obovata  obtusa 
letusa  subemargiltiala  glabra,  inferiora  pollicaria,  summa  fere  bi- 
pollicaria,  8 lin.  lata,  sublus  subglauca;  glandula  oblonga  sessilis  inter 
foliolorum  par  infîmum  ; stipulæ  longre  subulatae  caducæ  ; pedunculi 
folio  abortiente  basi  nudi,  1res  subterminales,  pedicelli  ad  api- 
cem  pedunculorum  racemosi  secl  çorymboso  - conferti  ; bracteolæ 
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fleciduæ  ; flores  magni  lutei  , calycis  lobi  glabri  rotundaü , a mi- 
nores exteriores,  petala  obovata  venosa  parum  inæqualia,  stamina 
3 majora  e quibus  duo  filamentis  longissimis  exsertis  , antherisqua 
elongatis  poro  duplici  instructis  gaudentia , antheræ  aliæ  fere  ses- 
siles  elongatæ  ; ovarium  lineare  villosum. 

3g.  Cassia  biflora. 

C.  foliis  6-8-jugis , foliolis  ovali-oblongis  obovatisve  subglabris , 
glanduîâ  subulatâ  inter  intima,  pedunculis  folio  multo  brevioribus 
2-4-floris. 

C.  minor  arborescens  siliquis  planis  articulatis.  Plum.  sp.  i8-  ed. 
Burin,  t.  78 .f  1. 

G.  fruticosa  foliis  minoribus  obovatis  6 - jugatis  ; floribus  geminis 
gubbigeminatis  ; racemis  alaribus.  Brown.  Jam.  223. 

C.  foliis  sejugis  oblongiusculis  glabris , etc.  Lin.  hort.  Cl/ff.  1 5g. 

C.  biflora.  Lin-  amœn • acad . 5.  p • 3q7-  * Lam.  dict . 1.  p.  697* 
Wild • sp.  2.  52i.  Bot.  mag.  t.  8io-  Ait.  kew.  ed.  2.  v.  3.  p.  28. 
non  Mill. 

C-  marimari-  Aubl-  Guian-  1.  p.  382-  ex  syn. 

p.  C.  semperflorens.  BC.  cat . hort.  Monsp.  p.  90.  n.  56- 

Hab-  in  Americæ  calidioris  insulis  Caribæis,  Jamaïcâ  ( Br-  ),  Gua- 
delupâ  (PI.  ).  b (v.  v-  c.  in  h.  m.) 

4.0.  Cassia  geminiflora.  tab.  3. 

C.  foliis  6-jugis,  petiôlis  eglandulosis , ? foliolis  ovalibus  æquali- 
bus , pediculis  axillaribus  bifidis  bifloris. 

Cassia  sp.  nova.  Moç.  et  Sessé.  pL  mex.  ined.  ic. 

Hab.  in  Mexico.  » 

Affinis  C.  bifloræ , sed  ex  axiîlis  oritur  non  pedunculus  racemosus 
pediculos  bilidos  bifloros  gerens  sed  pediculus  folio  multo  brevior , 
medio  divisns  in  pedicellos  duos  i-floros;  flos  exacte  ut  in  C.  biflora  ; 
calycis  phylla  , 3 magna  suborbicularia  , 2 parva  ovalia  ; legumina 
longa  compressa  angusta  acuta  glabra  ut  tota  planta. 
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4 1.  Cassia  polyphylla. 

C.  foliis  5 - 12,-  jugis , folioîis  ellipticis  obtusis  ciliatis  , glandulâ 
oblongâ  sessili  inter  infîma  , pedunculis  bifloris  folio  multo  brevio- 
ribus. 

C.  polyphylla.  Jacq.  ic.  rar.  3.  t.  460.  coll.  4.  p.  10 4.  * Wild.  sp . 
S.  p.  537.  Poir.  suppl.  a.  p.  129. 

Hab.  in  insulâ  Porto-Pûcco.  (Jacq.)  <, 

42.  Cassia  tomentosa. 

C.  foliis  6-jugis  , folioîis  ovali-oblongis  obtusis  subtus  cano-tomen- 
tosis  superne  subglabris,  glandulis  inter  omnia  foliolorum  paria, 
leguminibus  compressis  pubescentibus. 

C.  toinentosa.  Lam.  dict.  1.  p.  647 •* 

C.  multiglandulosa.  Jacq.  col/.  1.  p.  42.  * ic.  rar.  1.  t.  72.  Ait. 
h'ew.  2.  p.  52.  Wild.  sp.  2.  p.  52 1. 

/3.  C.  albida.  Ort.  dec.  8.  p.  92. 

y.  C.  tomentosa.  Lin.  f.  suppl.  23i.  Wild.  sp.  2.  p.  622.  enum. 

443.  * 

Hab.  in  America  meridionali  (Mutis),  Brasilia  (Commers. ),  Pe- 
ruviâ  (Dombey),  nunc  culta  in  insulâ  TeneritFâ  (Mass.),  et  etiam 
in  Europâ  australiori.  Yar.  p.  in  nova  Hispaniâ  (Ort.).  s (v.  v.  b.  m.) 

In  var.  j3.  folia  intima  2-5-juga,  foliola  oblique  ovalia  , glandulæ 
subulatæ.  — In  var.  y.  foliola  lanceolata  , acutiuscula. 

43.  Cassia  Mexicana. 

C.  foliis  7-jugis  , folioîis  ovali  - oblongis  subobtusis  pubescentibus 
ciliatis , glandulâ  cylindricâ  inter  infîma. 

C.  Mexicana.  Jacq.  hort.  Schœnbr.  2.  p.  4l-  L 20 3.  * Wild.  sp. 
3.  p.  522.  Poir.  suppl.  2.  p.  127. 

Hab.  in  Mexic.  v ? 

44*  Cassia  stipulacea. 

C foliis  8-jugis. , folioîis  ovato-Ianceolatis  glabris  , glandulâ  inter 
inferiora  , stipulis  ovatis  maximis. 

Pseudo  acacia  foliis  mucronatis  flore  luteo.  Feuill.  Per.  3 .p.  56.  t.  42* 
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C.  stipulacea.  Ait.  kew.  ed.  i.  v.  2.  p.  5 z.ed.2,  p.  3.  p.  29.  Wild . 
s/?.  2.  p.  533.  Poir.  suppl.  2.  p.  128. 

Hab.  in  Chili,  b 

45.  Cassia  auriculata. 

C.  foliis  8 - 12  - jugis  p foliolis  ovali  - oblongis  obtusis  mucronatis 
glabris  , glandulis  subulatis  pluribus , stipulis  reniformibus. 

Sopheræ  congener  plantas  siliquis  compressis  birsutis  , seminibus 
atris  lucidis  , floribus  anreis.  Herm.  Zeyl.  56.  (ex  Lin.  ) 

Crista  pavonis  auriculata  non  spînosa , siliquis  membranaceîs  e 
Madaraspatan.  Pet.  mus.  653.  ( ex  Lin. J Ray.  hist.  3.  p.  48a. 

Sena  spuria  Maderaspatana,  caule  ad  foliorum  alas  geminatis  et 
subrôtundis  appendiculis  auriculato.  Pluk.  alm.  3i4-  f-  4*  (mala.) 
Ray.  dendr.  110. 

C.  foliolis  duodecirn  parium  obtusis,  setulâ , etc.  Lin.  Jl.  Zeyl.  p. 
64-  n.  1 5 1 . * 

G.  auriculata.  Lin.  sp.  54a.  Wild.  sp.  2.  p . 5 26.  Lam.  dict.  r. 

P • 649-* 

C.  Surattensis.  Rurm.  Jl.  Ind.  97.  Lam.  dict.  1.  p.  648-  Vitm . 
summ.  pl.  3.  p.  i5. 

Hab.  in  India  orientali  (Lin.),  in  Ceylonâ  (Herm.),  Java  (Lam.)  3 
Maderaspatana  (Pluk.).  b (y.  s.  sp.  ex.  h.  d.  Delessert.  ) 

Hue  refero  C.  Surattensem  ex  specimine  ipsâ  Burmanni  scrip- 
turâ  hoc  nomine  in  herbario  suo  , nunc  Delesserliano  , inscripto. 

46-  Cassia  fastigiata. 

C.  foliis  9-jugi.s  , foliolis  oblongis  obtusis  glabris,  glandulâ  pedjt- 
cellatâ  inter  omnia  foliolorum  paria  , calycibus  villoso-canescentibus. 

C.  fastigiata.  Wahl.  symb.  3.  p . 67.  * Wild.  sp.  2 . p.  S24.  Poir » 
suppl.  2.  p.  128. 

Hab.  in  Indiâ  orientait,  b 

47.  Cassia  frondosa. 

C.  foliis  9 -jugis,  foliolis  ovali-oblongîs  glabris  obtusiusculis , glan- 
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dulâ  cylindricâ  inter  par  foliolorum  infimum,  racemis  axillaribus  folio 
brevioribns. 

a.  C.  tenuissima.  Lin,  sp.  54i.  ? Zucc.  obs.  i.  n.  70.*  Wild.sp. 
2.  p.  525.?  non  Lam. 

P.  C.  crista.  Jacq.  ic.  rar.  1.  t.  74.  coll.  1.  p,  82.  * 

C.  frondosa.  Ait.  kew.  cd.  1.  v.  2.  p.  35.  ed.  2.  v.  3.  p.  29.  Wild * 
sp.  2.  p.  524. 

7.  C.  pubescens. 

C.  galegifolia. 

Hab.  in  America  calidiore  et  in  Iïavanâ  (Lin.),  P.  in  Floridâ  (Jacq.)^ 
7.  in  St. 0 -Domingo  , 6*.  in  Americâ  calidiore.  ^ (v.  v.  h.  m.) 

Var.  a.  Kami  graciles  apice  tenuiter  pubescentes;  stipuîæ  setaceas 
caducæ  ; petioli  3-pollices  longi  tenuiter  pubescentes  ; foliota  9-12- 
juga  oblonga  5 lin.  longa  , 2 lin.  lata  , obtusa  aut  vix  ac  nevix  mu- 
cronata  , omnia  æqualia  ; ramuli  brèves  floriferi  ; pedunculi  axillares 
folio  breviores  pubescentes  racemosi;  folia  floralia  5-7-juga;  flores  flavi; 
calyx  patentissimus  fere  reflexus  ; antheræ  majores  ovatæ  ; petala 
oblonga  inæqualia. 

Var.  p.  priori  major  omnino  glabra;  foliola  paulo  majora  8-9- 
jnga;  pedunculi  ex  ramis  nec  ex  ram u lis  orti, 

Var.  7.  habet  ramulos  foliolaque  subtus  pube  tenui  subvelutina. 

Var.  3.  prioribus  major  omnino  glabra  virore  obscuriore  ; rami 
paulo  crassiores ; folia^S-g-juga,  foliola  i2-iô-lin.  longa,  6 lin.  lata, 
mucrone  aristato  terminata,  inferiora  cujusque  petioli  breviora  sub- 
retusa  ; ramuli  brèves  floriferi,  pediculi  folio  breviores;  flores  am- 
pli exsiccatione  sublateritii  , antheræ  majores  oblongæ  ; legumina 
nascentia  pubescentia,  demum  glabra  linearia  compresso  - plana.  An 
species  propria  ? 

48.  Cassia  angustisiliqua. 

C.  foliis  10-jugis  , foliolis  ovato-oblongis  acutis  aristatis , glandulâ 
pedicellatâ  inter  infima  , leguminibus  linearibus  compressis. 

C.  minima  arborescens  siliquis  longis  et  «ngustis.  Plum.  sp.  18. 
ed.  Burin,  t , 78.  f.  2. 
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C.  angustisiliqua.  Lam.  dict.  i.  p.  6^9. 

Hab.  in  St.°  - Domingo.  (Plum.  ) 5; 

4 g-  Cassia  marginata. 

C.  foliis  sub  1 5-jugis  , foliolis  lineari-ellipticis  cartilagineo-margi- 
natis  ciliatis  , glandnlâ  subulatâ  inter  omnia  paria. 

C.  marginata.  Wild.  enum.  444- 

Hab.  in  Surinamo.  3 

§ II.  Basiglandulosœ , nempe  glandulâ  sessili  ad  petioli  basin  sitâ. 

50.  Cassia  falcata. 

C.  foliis  4-jugis  > foliolis  ovato-lanceolatis  rétro  - falcatis  , extimis 
majoribus  latere  externo  latioribus , glandulâ  baseos  petiolorum. 

C.  foliis  quadrijugis  ovato-lanceolatis , etc.  Lin.hort.  Clijf.  i5g. 

C.  falcata.  Lin.  sp.  53g. 

Hab.  in  America  meridionali.  ®. 

51.  Cassia  ægyptiaca. 

C.  foliis  6-jugis  , foliolis  lanceolatis  acutis  , extimis  majoribus  , 
glandulâ  petiolari , pedunculis  bifloris. 

C.  Ægyptiaca.  Wild.  enum.  44 

Hab.  in  Ægypto.  b 

5a.  Cassia  Occidentalis. 

C.  foliis  5-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  margine  pubescentibus , 
glandulâ  ad  basin  petioli,  pedunculis  brevibus  paucifloris , legumini- 
bus  compressis  , suturâ  utrâque  callosâ. 

Paiomirioba.  Marcg.  Bras.  g.  ic.  Pis . Bras.  86.  ic- 

Senna  spuria  occidentalis  odore  opii  viroso  orobi  pannonici,  foliis 
mucronatis  glabris.  Herm.  Lugd.  b.  556.  Pluft :.  alm.  34a.  Comm , hort . 
Amst.  1.  p.  5i-  t.  a6. 

C.  Americana  fœtida  foliis  oblongis  glabris.  Tourn.  inst.  6x9. 

Senna  occidentalis  odore  opii  viroso  , etc.  Sloan.  Jam.  hist.  n. 
p.  48.  t.  175.  jC  3.  4*  Ray.  hist.  3.  p.  449- 

Senna  spuria  Occidentalis.  Weinm.  phyt.  t.  91 5 ,f.  a.  pessimaf 
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C.  herbacea  major  erecta  ramosa,  foliis  ovato-acuminatls , sili- 
quis  angustioribus  compressis,  spicis  laxioribus  terminalibus  assur- 
gentibus.  Brown.  Jam.  224. 

C.  foliolis  quatuor  parium  ovato-lanceolatis  , glandulâ  baseos 
petiolorum.  Lin.  hort.  Cliff.  i5g.  Roy.  Lugd.  b.  467.  Bois  puant  y 
Niçois,  dom.  2g3.  ex  Lam. 

C.  occidentalis.  Lin.  sp.  53g.  Mill.dict.n . 1 . Sw.  'obs.  i5g . Larm 
dict.  1.  p.  64  5.  Mo  en  ch  , supp.  go.  Wild.  sp.  2.  p.  5i8.  Michx.  Jl. 
bor.  Am..  1.  p.  261.  Rœm.  arch.  bot.  1.  p.  2.  p.  25. 

/3.  aristata. 

Hab.  in  Brasilia  (Pis.  Marcg.),  Jamaicâ  (SL),  S.to-Domingo  (Nic.^, 
Carolinâ  inferiore  circa  Charlestown  (Michx.)-  Var.  P.  in  Sto-Domingo 
et  Guadelupâ,  Radier.  ^ ( v.  s.  h.  DC.  ) 

53.  Cassia  jhirsuta. 

G.  foliis  4-6-jugis  , foliolis  late  ovatis  acuminatis  hirsutis , glan- 
dulâ  ad  basin  petioli. 

Senna  occidentalis  odore  opii  viroso  foliis  orobi  pannonici  mucro- 
natis  hirsutis.  Herrn.  Lugd.  b.  556.  Pluk.  alm.  34^. 

C.  Americana  fœtida  foliis  amplioribus  villosis.  Tourn.  inst.  61g. 

C.  foliis  sejugis  ovatis  acuminatis  lanatis.  Lin.  hort.  Cliff.  i5g. 
Roy.  Lugd.  b.  467. 

C.  hirsuta.  Lin.,f  suppl.  a3i.  Wild.  sp.  2.  p.  52i.  Lam.  dict.  1. 
p.  647-  Vand.Jl.  Lus.  et  Bras,  in  Rœm.  script,  p.  io4-  Aubl.  Guian. 
1.  p.  38i. 

Hab.  in  America  calidiore.  b ? ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Affinis  C.  occidentali  sed  hirsutior  ; caulis  herbaceus  villosus  apice 
angulatus  ; folia  5-6-juga  ( Lam.  ).  in  Ifrasiliâ  dicitur  Fedegazo  , 
( Yand.  ) 

/ 

54.  Cassia  linearis. 

C.  foliis  sub  6-jugis  , fnliolis  ovali-lanceolatis  angusiatis  acutissimis 
glabris  , glandulâ  ad  basin  petioli  , pedunculis  subbifloris  axillari-' 
bus  et  terminalibus,  leguminibus  compressis  linearibus  rectis. 
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C.  linearis.  Michx-  Jl.  bor.  Am.  i.  p.  261. 

Hab.  in  Carolinâ.  ( Michx,  ) 

Valde  affinis  C.  occidentali,  floratione  præcocior.  (M.) 

55..CASSIA  PATULA. 

C.  foliis  5-6-jugis.,  foliolis  oblongis  acutiusculis  glabris,  gîan-4* 
dulâ  ad  basin  petiolorum  , ramis  lævibus. 

C.  patula.  Ait.  kew.  ed.  1.  p.  2.  p.  5i.  ed.  2.  p.  3.  p.  27.  Wild,. 
sp.  2.  p.  5ig. 

Hab.  in  India  occidentali.  5 

Differt  à C.  occidentali  et  planisiliquâ  , foliis  apice  non  attenuatis. 

56.  CASSIA  PLANISILIQUA. 

C.  foliis  5-jugis , foliolis  ovato-lanceolatis  glabris  , glandulâ  ad 
basin  petioli , leguminibus  compressis  longis  rectis. 

C.  siliquis  planis.  Plum.  cat.  18.  ed.  Burrn.  p.  6 8-  t.  77. 

C.  Americana  siliquis  planis.  Tourn • inst.  619. 

C.  fruticosa  erecta  , foliis  ovatis  acutis  5-jugatis  , siliquâ  com- 
pressâ  , glandulâ  ad  imulum.  Brown.  Jam.  2s3. 

C.  foliolis  quinque  parium  ovato-lanceolatis  glabris  , glandulâ  supra 
basin  petiolorum.  Boy.  prod.  468. 

C.  planisiliqua.  Lin.  sp.  54o-  Zam-  dict.  1.  p.  64b*  * Wild.  sp.  2. 
p.  5i8. 

Hab.  in  Americâ  calidiore,  Guadelupâ  (Plum.),  Brasiliâ  (Yand.)  t 

67.  Cassia  pubescens. 

C.  foliis  3-5-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  acuminatis  subtus  et 
margine  pubescentibus  , glandulâ  ovatâ  crassâ  ad  basin  petioli. 

C.  pubescens • Jacq.fragm.p.  46.  t.  57.*  Poir.  suppl.  2.  p.  12g. 

Hab.  ....  culta  in  hort.  Schœnbr.  5 Flor.  hyeme  in  caldario. 

58.  Cassia  caracasana. 

C.  foliis  6-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  acutis  villosis  , glan- 
dulà  ovatâ  crassâ  sessili  ad  petioli  basin  , ramis  sulcatis  villosis. 
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C.  Caracasana.  Jacq.  hort.  Schœnbr.  3.  p.  il.  t.  270.*  Poir.  suppl. 
2.  p.  i3o. 

Hab.  ad  Caracas,  s 

59.  Cassia  canca. 

C.  foliis  sub  6-jugis  , folioiis  ovato-lanceolatis  subciliatis  , glan- 
dulâ  sessili  in  pelioiorum  basi , floribus  subumbellatis  , leguminibus 
subquadrangularibus. 

C.  canca.  Cav . descr.  plant . r3i.  ex  Poir.  suppl.  2.  p.  126# 

Hab.  in  Cumanâ.  5 

An  differt  a C.  Caracasana.  ? 

60.  Cassia  sulcata.  tab.  6. 

C.  foliis  6-9-jugis  , folioiis  ovali-oblOngis  obtusiusculis  subtus  et 
margine  pubescentibus , glandulâ  ovatâ  crassâ  ad  basin  petioii. 

C.  sulcata.  DC.  cat.  h.  Monsp.  p.  go.  n.  58. 

C.  cernua.  Balb.  cat.  h.  Taur.  181 3.  p.  22. 

Hab.  in  Amer,  merid.  ( Balb.  ) ; culta  in  h.  m. , fl.  mense  decembri 
in  caldario.  b ( v.  v.  c.  h.  m.  ) 

Frutex  6-9-pedalis;  caulisglaber  griseo-virescens  lineis  virescentibus 
longitudinalibus  notalus  ; rami  glabri  profonde  sulcati  ; stipulae  li- 
neares  cito  caducæ  ; petiolus  vix  ac  nevix  pubescens  ; folioîa  in- 
feriora  breviora  ovalia  basi  attenuata , extima  oblonga  bipollicaria , 
omnium  margo  per  lentem  visus  subcoriaceus  ciliolatus  ; glandula 
ovata  crassa  ad  basin  petioii  etiam  in  foliis  supremis  subabortivis -, 
pedunculi  brevissimi  3 - 4 - fl°ri  ‘n  racemum  terminalem  disposili 
subcorymbosi  ; pedicelli  i-flori  subsulcati  ex  axillâ  bracteolæ  caducæ 
reflexæ  orti  ; petaia  intense  lutea  , 4 subæqualia  , quinto  suprêmo 
majore  apice  emarginato  ; ovarium  arcuatum  pubescens. 

Affinis  C.  pubescenti,  differt  ramis  glabris  sulcatis  nec  teretibus 
pubescentibus  j foliis  6-9-jugis  nec  3-5-jugis  ; folioiis  ovali-oblongis 
obtusis  , nec  ovato-lanceolatis  acuminatis  ; affinis  etiam  C.  Cara- 
casanæ,  sed  differt  ramis  glabris  fpliolisque  obtusis. 
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61.  Cassia  ruscifolia. 

C.  foliis  6-jugis  , foliolis  ovato-lanceolatis  subglabris  glandalâ  acî 
petioli  basin  j leguminibus  compressis  oblongo  - linearibus  utrinque 
attenuatis  margine  suturis  prominulis. 

C.  ruscifolia.  Jacq.  coll.  i.  p.  /,3.  * ic.  rar.  i.  t.  71.  Wild.  sp.  2* 
p.  5ao.  enum.  442*  Poir.  suppl.  2 . p.  127. 

Hab.  in  Maderæ  rupibus.  5 

62.  Cassia  ligustrina. 

C.  foliis  7-jugis  , foliolis  lanceolatis  acuminatis  subciliatis  , glan-^ 
dulâ  tereti  supra  basin  petiolorum. 

Senna  ligustrifolio.  Plum.  spec.  18.  DHL  elth.  35o.  t.  25c).  f.  338.* 

Senna  Americana  ligustrifolio.  Tourn.  inst.  619. 

C.  foliis  septem-jugis  lanceolatis , extimis  minoribus  , glandulâ 
baseos  petiolorum.  Lin.  hort.  Cliff.  199.  hort.  Ups.  100.  Roy.  Lugd. 
b.  467.  Gron.  Virg.  47* 

C.  Bahamensis , pinnis  foliorum  mucronatis  angustis  calyce  floris 
non  reflexo.  Mctrt.  cent.  21.  t.  21.  ex  Idn. 

C.  ligustrina.  Lin.  sp.  B4.1.  Wild.  sp.  5a3.  Mcench.  meth.p.  272./ 
Lam.  dict.  1.  p.  647*  non  Forsk. 

C.  Bahamensis.  Miü.  dict.  n.  9. 

Hab.  in  Americâ  , in  insulà  Providentiæ  (Dill.)  , Bahamâ  (Mart.)  , 
Cayennâ  (Aubl.)  * Virginiâ  (Gron.).  b (y.  s-  sp.  h.  DC.) 

63.  Cassia  robinioides. 

C.  foliis  6-9-jugis  , foliolis  lanceolatis  acuminatis  glabris , glan-; 
dulâ  sessili  ad  petioli  basin. 

C.  robinioides.  Wild • enum.  443. 

Hab.  in  Americâ  meridionali.  * 

Folia  plerumque  9 - juga  , foliola  omnia  pollicaria  læte  viridia 
glabra,  sub  lente  observata  margine  ciliata.  (VF.) 

64.  Cassia  marilandica. 

C.  foliis  8-9-jugis,  foliolis  ovato- oblongis  mucronatis  aequalibus, 
glandulâ  ad  basin  petiolorum , leguminibus  compressis  linearibus  his- 
pidis  demum  glabratis. 
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Se na  spuria  Virgîniana  siliquis  hirsutis.  Pluk.  cilm.  34 2.  ? 

C.  Marilandica  pinnis  foliorum  oblongis  , calyce  floris  reflexo.  Mart. 
cent.  2 3.  t.  23.  ex  Lin. 

C.  mimosse  foliis  , siüquâ  hirsutâ.  DHL  elthm.  35 1 .t.  260  .f.  35q.* 

C.  foliis  8-  jogis  ovato-oblongis  æqualibus  , etc.  Lin.  hort.  Clijf. 
259.  hort.  Ups.  100.  Roy.  Lugd.  h.  44l-  Gron.  Virg.  65. 

C.  Marilandica.  Lin . sp.  54 1.  Mil!,  dict.  n.  6.  Lam.  dict.  648  * 
Wild.  sp.  2.  p.  5 24-  Schhuhr.  Handb.  1.  p.  355.  t . n3.  Michx. 
Jl.  bor.  Am.  i.p.  261. 

C.  acuminala.  Mœnch.  rneth.  273.  ? non  Wild. 

C.  reflexa.  Salisb.  prod.  3 26. 

Hab.  in  Marylandiâ  (Mart.),  Virginiâ  et  Caroiinâ  (Dill.  ),  a Fen~ 
sylvaniâ  ad  Carolinam  montosain  et  in  regione  Illinoensi.  (Micb.)  v 
fl.  æstate  decedente.  (v-  v.  c.  h-  m.  et  s.  sp.  h.  DC.  ) 

65.  Cassià  polyantha.  tab.  2. 

C.  foliis  12-jugis  , petiolis  basi  glandulâ  ovatâ  crassâ  instrucEîs, 
•foliolis  ovalibus  mucronatis,  floribus  paniculatis  subcorymbosis  , le- 
giiminibus  compressis  latis  sutnris  utrinqne  alâ  angustâ  auctis. 

Cassia  sp.  nova.  Moç.  et  Sessé , pl.  mex.  iried.  ic » 

Hab.  in  Mexico.  s 

Rami  anguîati  ; glandula  ad  imam  petioli  basin  sessilis  ovata 
crassa  ; folia  glabra  patentia,  folioîa  aequalia  petiolulata,  4 lin.  longaj 
panicnlæ  terminales  ; ramis  3~4  apice  floriferis  post  anlhesin  elon- 
gatis  ; bractea  sub  origine  pedicellornm  ; flores  9 lin.  diarri. , calycis 
phylla  late  ovata  mueronata  ; petala  unguiculata  obovata  patentia 
subæqnalia ; stamina  9 (in  icône),  3 superiora brévia,  calyce  breviora 
sterilia , 3 media  fertilia  , 3 inferiora  longissima  fertilia  ; leguinina 
compressa  utrinque  acuta  2 poil,  longa  , 6 lin.  lata  ad  suturas  alà 
angustâ  aucta. 

. ✓ 

66.  Cassia  nigricans. 

C.  foliis  14-jugis  , foliolis  Imeari-oblongis  obtusissimis  mucron.atis  , 
glandulâ  scssili  infra  foliola. 
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C.  procumbens.  Forsh.  cat.  pl  Arnb.  p.  ni. 

C.  nigrieans.  Vahî.  symb.  i.  p . 3o.*  TVild.  sp . 2.  p.  527 .Poir» 
supp.  2.  p . 129. 

Hab.  in  Arabiâ  felici.  (Forsk.  ) ^ ? 

An  ad  Chamæcristas  , an  ad  Chamæsennas  referenda  ? 

§ III.  Eglandulosœ  , nerape  glandulis  nullis. 

67.  Cassia  aphylla. 

C-  foliis  stipulisque  nullis  , caule  fruticoso  dichotomo , ramis  apic© 
subspinesceniibus. 

C.  aphylîa.  Cav.  ic.  rar.  6.  p-  41-  t.  56 1. 

Hab.  in  Amer,  merid.  in  planitie  prope  Mendozam  locis  dictis 
Pampar  de  Buenos-Ayres  nec  in  Amer,  boreali.  > (y.  s.  sp.  h.  DC.) 

Suffrutex  3~pedalis;  rami  plures  diehotomi  at.ro-virentes  glabri  te- 
retes  apice  spinescentes  aphylli  ; pediculi  latérales  brèves  pedicellos 
2-4  subcorymbosos  unifloros  apice  gerentes  ; caLycis  lobi  ovales  , 
3 exteriores  subtus  pi  lis  longis  hispidi  ; petala  fiavo-crocea  calyce 
duplo  longiora  ovalia  ; legumina  (ex  Cav.)  linearia  compressa,  4 
poil,  longa,  x '/3  lin.  lata;  semina  ovalia  compressa  parva. 

68.  Cassia  nutans.  tab.  4- 

C.  foliis  2-5-jugis  , petiolis  eglandulosis  , foliolis  ovalîbus  gïàbris 
jugo  inferiore  minore,  ramis  tuberculis  rotundis  obsitis pedunculis 
axillaribus  racemosis  nutantibus. 

C.  sp.  nova.  Moç.  et  Sessé.  pl.  mex.  ihed.  ic.. 

Hab.  in  Mexico.  "> 

Rami  teretes  , tuberculis  obtusis  elevatis  confertis  subasperi  aufc 
tomentosi  ; stipulæ  lineares  suberectæ  ; petioli  eglandulosi , 2-6 
poil,  longi  , foliola  petiolu lata  ovalia  obtusa  glabra,  ’j2-3  poil,  longa; 
peduncali  axillares  solitarii  fiorentes  horizontales  imo  notantes , 
fruetiferi  erecli , foliis  sœpius  breviores,  circiter  3 poil,  longi,  bas! 
midi , medio  racemosi  ; pedieelli  i-flori  basi  bracteolati  sæpe  gémi- 
nali  ; calycis  lobi  obtusL;  petala  parum  patentia  ; legumina  corn- 
piessa  stylo  acuminata  pendula  glabra  6 poil,  longa  , 5 lin.  lata. 

i5 
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' 6g.  Cassia  Atomaria. 

C.  foïiis  5-jugis  , foliolis  ovalis  tomentosis  , petiolis  teretibus  eglan- 
dulatis  subferrngineis. 

C.  atomaria.  Lin.  sp.  5^o.  Wild.  sp.  2.  p.  5 19.  Lam.  dict.  1. 

p.  646. 

Iiab.  in  America.  5 

70.  Cassia  angustifolia. 

C.  foliis  7-jugis , foliolis  lanceolatis  glabris,  extimis  majoribus  , 
petiolis  eglandulatis. 

C.  angustifolia.  Valh.  symb.  1.  p.  29.  * Wild.  sp.  2.  p.  5a3. 

Hab.  in  Arabiâ.  s 

- - 

71.  Cassia  florida. 

C-  foliis  7-jugis  eglandulosis  , foliolis  ovali-oblongis  glabris  emar- 
ginatis,  bracteis  spatulalis  longe  mucronatis. 

C.  florida.  Valh.  symb.  3.  p.  5y.  * Wild.  sp.  2,  p.  5a3.  Voir.  suppL 
2.  p.  128. 

Hab.  in  Indiâ  orientali.  s 

72.  Cassia  siamea. 

C.  foliis  8-9-jugis  , foliolis  0 va to-oblongis  obtusis  glabris , petiolis 
«glandulosis. 

C.  Siamea.  Lam.  dict.  1 ,p.-646. 

Hab.  circa  Siam  ; cultam  vidit  Commerson  in  insulâ  Eorboniæ.  S 

Arbor  elegans  ; foliola  apice  subemarginata;  petiolus  canaliculatus; 
eorymbi  pedunculati  axillares  et  terminales  ; legumina  plano-com- 
pressa  marginata  6-7-pollicaria.  ( Lam.  ) 

73.  Cassia  cuspidata. 

C.  foliis  1 o— j agis  , foliolis  ovato-lanceolatis  obtusis  mucronatis 
glabris  , petiolo  eglanduloso. 

C.  cuspidata.  Humb.  et  Bonp.  ined.  Wild.  enum.  443. 

Hab.  in  Amer,  meridion,  \ 
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74.  Càssia  RETîCULATA. 

C.  foliis  io-jugis*  foliolis  obîongis  utririque  rotundatS-obtusis , 
subtus  pubescenti-canis  , exthnis  majoribus  , petiolo  eglanduloso,, 
teguminibus  compressis. 

C.  reiicuïata.  Wild.  enum.  44 3. 

Kab.  in  Para  Brasiliae  ubi  dieitur  Matapasto  grande  a Brasilien- 
sibus.  ^ 

Folia  fade  C.  alatae  sed  longiora  ; differt  caule  arborescente  et 
leguminibus  compressis.  ( Wild.  ) 

70.  Cassia  spectabilis.  tab.  7. 

C.  foliis  10-12  jugis,  eglanduîosis  , foliolis  ovato-îanceolatis  acumi~ 
matis  mucronatis,  stipulis  linéàri-subulatis,  racemis  Iaxis  terminalibus* 

C.  spectabilis.  DC.  cat.  hort.  Monsp.  p.  90.  ?/.  57. 

Hab.  ad  Caracas;  cuîta  in  h.  m.  ubi  quotannis  autumnô  floret? 
sed  nunquarn  .semiua  perficit.  v (v.  v.  c.  h.  rn.  ) 

Arbuscuîa  8-9-pedalis;  oaulis  teres  ramosus  glaber  griseo-vires- 
cens  ; rami  jüniores  tenuiter  velutini  subangulati  ; foliasparsa  ; 
petiolus  pedalis  eglandulosus , apice  interdum  setifer  , basi  teres 
apice  complanatus  subpubeseens  ; folioîa  2 poil,  longa  5 6 lin.  lata  , 
inferiora  paulo  minora  superne  intensius  viridia  , vix  ac  nevix  sub- 
pubescenlia  petiolulata  in  mucronem  setiformem  desinentia;  raceini 
terminales  laxi  a foliis  distantes  ovati  ; pediculi  ramosi , bracteolæ 
lineares  minimæ  caducæ  ; calycis  lobi  ovato  - orbieulares  concavi  , 
duo  exteriores  minitni;  corolla  intense  lutea  , petala  3 superiora 
patentia  ovalia  obtusa  basi  anguslata  , 2 inferiora  longiora  oblonga 
subpedicellata  falcatim  incurva  super  genitalia,  unura  lineare  ; sta- 
mina  super  basin  articulation  inserta  , 3 superiora  sterilia  antheris 
bipartitis , 7 fertilia  antheris  oblongo-tetragonis  ; ovarium  lineare 
curvum  glabrunru 

VI.  BÀSEOPHYLLUM. 

Baseopbyllum.  DC.  mss. 

Calycis  lobi  obtusi  ; stamina  subacqualia  ; antheræ  oblongœ , 


bmnes  fertiles  apice  birimosæ,  utrinqne  lineâ  Iongitudinali  villosâ 
notatæ  ; legumina  plano-compressa  septis  nullis  intus  distincta  et 
ideo  unilocularia  ; funiculi  ombilicales  semine  breviores  ; semina 
verticalia  compressa  ovalia  valvarum  latitudine  multo  breviora.  Fru- 
tex  foliis  3-jugis,  jugo  inferiore  ad  petioli  basin  infra  glandulam 
sessiiem  inserta.  ( DC.  ) 

76.  Cassia  cytisoides.  tab-  14 • 

C.  foliis  3-jugis  , foliolis  obovato-orbiculatis  glabris  , infimis  axillæ 
proximis,  gland  ulâ  sessili  secus  petiolum  inter  duo  folio lorum  paria 
inferiora. 

C.  cytisoides.  DG.  herb. 

Hab-  in  Brasilia.  3 ( v.  s.  sp.  h.  DC.) 

Species  singularissima  et  forsan  in  posterum  pro  genere  proprio 
habenda.  Bami  fusci  glabri  teretes  nervis  prominentibus  subangu- 
lali;  folia  alterna  3-juga  coriacea  glabra;  petiolus  canaliculatus  sub- 
angulatus  , 9 lin.  longus  , inter  duo  foliolorum  paria  inferiora  gerens 
glandulam  unicam  ovato-oblongam  plano-concavam  ; foiiola  sub- 
orbiculata  subtus  nervosa  sublucida  9 lin.  longa , 6-7  lata  ; infe- 
rius  par  ab  aliis  intervallo  glanduîifero  separatum  , axillæ  conti- 
guum  et  stipulas  ut  in  cytiso  sessilifolio  simulans  ; stipulas  veræ 
oblongæ  minimæ  adpressæ  ; pedunculi  axillares  folii  longiludine 
3-7-flori;  pedicelli  longi  graciles;  bracteolæ  ovatæ  subacutæ  parvæ; 
calycis  lobi  ovales , exteriores  oblongi  ; petala  obovata  suboblonga 
fereæqualia,  inferiora  tamen  paulo  majora;  stamina  10  omnia  fer- 
tilia  subæqualia  ; filamenta  brevissima  ; antheræ  oblongæ  poro  du- 
plici  apice  polliniferæ  ç,  utrinque  lineâ  villosâ  longitudinaliter  ins- 
tructæ  ; legumen  compresso-planum  coriaceum  septis  nullis  intus 
distinctum  , 3 poil,  longum  , semi  pollicem  latum,  recurvum  nempe 
sutura  superiore  conVexà,  inferiore  concavâ  ; funiculi  umbilicales 
brèves  distantes  ; semina  pauca  ovalia  compressa. 

y I I.  A B S ü s. 

Absus.  DC.  mss. 

Calycis  lobi  obtusiusculi  aut  acuti  ; petala  subæqualia  , stam.  10 
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subæqualia  omnia  fertilia  ; antheræ  oblongæ  apîce  birimosæ  utrin- 
que  lineâ  villosâ  notatæ  ; legumina  piano  - compressa  dehiscentia 
septis  nullis  intus  distincta  unilocularia  non  pulposa,  semina  ovata 
compressa  verticalia.  — Herbæ  annuae,  foliis  2-jugis,  petiolis  eglan- 
dulosis,  foliolis  obovatis,  bracteolis  secus  pedicellos  minimis.  (BC.  mss.) 

77.  Cassia  absus. 

C.  foliis  2-jugis,  foliolis  obovatis  glabris  , ramulis  petiolisque  pu- 
bescentibus  , racemis  folio  brevioribus , lateralibus  , ab  basin  florum 
folium  2-jugum  gerentibus. 

Absus.  AIp.  pl.  Æg.  cap.  3i.  hist . nat.  Æg.  2.  p.  46.  ? 

Loto  affinis  AEgyptiaca.  G.  Bauh.  pin.  ed • 2.  p.  382.? 

Absus  foliis  trifolii.  J.  Bauh • hist.  2.  p • 36  r*  ? excl-  ic. 

Senna  exigua  Maderaspatana.  Pluk.  alm.  34 r*  t.  60 • f-  1. 

Senna  quadrifolia  siliquâ  plana  lnrsutâ  flore  aureo  sanguineo.  Burm, 
Zeyl.  p.  212.  t.  97.* 

C.  foliolis  duorum  parium  obverse  ovatis.  Lin.  Jl-  Zeyl.  i53.  * 

G.  Absus.  Lin.  sp.  537.  Lam.  dict.  i.p-  64^-*  Delile , cal.  Æg. 
p.  i3-  Frank,  obs • med.  p.  38. 

Hab.  in  Ceylonâ  (Burman),  in  interiore  Africa  unde  semina  in 
AEgyptum  advehuntur.  (Delile , Frank.)  « ( v.  s.  sp.  ex  herb.  Burm. 
nu  ne  Beîessert.  ) 

Caulis  teres  erectus  ramosus;  rami  virescentes  pubescentes  , pube 
brevi  subviscosâ;  petioli  pediculique  eâdem  pube  vestiti;  folia  alterna 
bi-juga  ; petiolo  pollicem  longo  superne  sulcum  longitudinalem  ge- 
renle  ; foliolis  ad  apicem  petioli  subapproximatis  obovatis  ovalibus- 
ve  obtusis  longis  8-9  lin.  longis,  5-6  latis;  glandula  nulla  aut  inter 
foliota  2 inferiora  parva  obsoleta;  pediculi  latérales  folio  oppositi  et 
liuic  subbreviores;  racemus  5-io-florus;  pedicelli  i-flori  medio  brac- 
teolas  2 minimas  alternas  gerentes  , inferior  cujusque  racemi,  loco 
bracteæ  , sub  insertione  sua  folium  bijugum  pedicello  triplo  qua- 
druplove  longius  caulinis  simillimum  gerens;  bracteæ  cœteræ  ovatæ 
acutæ  , patentes  pedicellis  breviores;  flores  parvi;  calycis  lobi  oblongi 
subobtusi  glabri;  petala  calyce  longiora  flava  cum  lineis  purpureis  ; 
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stamina  5 ; antheræ  cràssæ  ; ovaria  villosissima  ; îegumina  compres- 
sissima  pilis  raris  rigidis  longis  hispida. 

Descriptio  ex  speeiminibus  Indicis  ex  ipso  Burmanni  herbario  et 
a clariss.  Delessert  ad  cl.  Prof,  de  Candolle  missis.  Planta  Ægyp- 
tiaca  videtur  ex  cl.  Deiile  et  Desfontaines  eadem  aut  inera  varietas  ; 
AEgypiiaca  ex  cl.  Desfontaines  est  paulo  magis  villosa  , et  floribus- 
donata  luteis  , non  vero  aureis  , sanguineis , ut  vult  Burmann  de 
Indicâ.  (Desf.  in  litt.  ) 
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78.  Cassia  hispida. 

C.  foliis  2-jugis,  foliolis  obovatis  obtusis  glabris  , caille  petiolis 
ffuctibus  pilis  rigidis  longis  hispidis,  race  mis  elongatis  aphyllis  ler- 
minalibus. 

Absus  foliis  trifolii.  J.  Bauh.  hist.  2.  p . 36 1.  ? ic.-  excl.  descr*. 

C.  Absus.  Aitbl • Guian.  1.  p-  38 1.  excl . syn. 

Hab.  Cayennæ.  (Patris.  ) ® (v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Species  priori  affinis  et  multo  magis  quam  C.  Absus  iconem  J. 
Bauhini  referens.  Herba  caule  tereti  elongato,  pilis  rigidis  patulis 
sparsis  hispido  ; folia  bijuga  remota;  petiolus  teres  gracilis  uncialis 
eglandulosus  pilosus  ; foliola  obovata  fere  orbicularia  glabra  penni- 
nervia  6-7  lin.  longa;  stipulæ  minimæ  lineares  fere  seliformes  ; 
racemus  elongatus  terminalis  simplex  aphyllus;  rachi  pedicellisque 
liirsutis  ; pedicelli  teretes  patentes  graciles;  bracteæ  sub  pedicelli» 
minimæ  , bracteolæ  supra  medium  pedicelli,  alternæ  adbuc  minores; 
flores,  triplo  majores  quam  in  C..  Absus;  calycis  phy lia  Oblonga  acu— 
minata  4 lin-  longa  extus  pubescentia  ; pelala  calyce  longiora  ; 
antheræ  lineares  subsessiles  ; stylus  antberis  duplo  longior  filiformis 
subarcuatus  ; legumen  lineare  compressum  setis  rigidis  hispidum 
3 8-aa  lin.  îongum,  3 lin.  latum „ 6-7-spernmm  ; semina  nigra  com- 
pressa ovalia  basi  altenuata.. 

VIII.  CHAMÆGRISTA. 

Chamæcrista.  Breyn.  prod.  2.  p.  29.  Mœnch.  meth.  u p « 272» 
JDC.  mss.. 
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Calycis  lobi  acuminati  subæquales  ; stamina  io  aut  abortu7~5, 
antheræ  oblongæ  glabræ  apice  biporosae  ; legumina  compresso  -plana 
dehiscentia  intus  pulpâ  destituta , nunc  septis  completis  incomple- 
tisve  submultilocularia , nunc  septis  nullis  unilocularia  ; semina  ovata 
subquadratave,  compressa  verticalia.  — Herbæ  aut  vix  suffrutices; 
foliola  parva  sæpius  numerosa  interdum  paucissima;  petioli  apice  se- 
tigeri  ; stipula}  basi  muitinerves  ; pedicelli  axillares  aut  sæpius  supra- 
axillares  subconferti;  bracteolæ  a acutæ  secus  pedicellos  subflore 
sitæ  ; flores  et  legumina  semper  erecta;  folia  dormientia  imbricantia» 
( DG.  mss.) 

I.  B auhin ian ce , nempe  suffrutices  foliis  1-2-jug'is. 

79.  Cassia  rotundifolia. 

C.  foliis  2-jugis,  foliolis  subrotundis  , stipulis  parvis  ovato-acu- 
minatis  petiolum  subæquantibus  , ramis  subvillosis. 

C.  rotundifolia  P ers.  enclu  1.  p.  456.  Pair,  suppl.  2.  p.  ia5. 

Hab.  in  Americâ  australi.  s 

Flores  axillares  solitarii  longe  pedicellati. 

80.  Cassia  persooni. 

C.  foliis  2-jugis,  foliolis  obovatis  venosis  utrinque  glabris  , sti- 
pulis lanceolatis  adpressis  foliola  subæquantibus. 

C.  lanceolata.  P ers.  ench.  1.  p.  456.  Poir.  suppl.  2.  p.  ia5.  non 
Forsk. 

Hab.  in  Cayennâ-  V 

Kami  glabri;  legumina  longe  pedicellata  glabra;  bracteæ  formâ 
et  longitudine  notabiles.  (Poir-) 

81.  Cassia  brevipes.  tab.  9.  fig.  A. 

C.  foliis  2-jugis,  foliolis  oblongis  gîaberrimis  basi  multinerviis  , 
petiolis  tomentosis  apice  aristatis , stipulis  cordato-lanceolatis  multi- 
nerviis persistentibus. 

C.  brevipes.  PC.  mss. 
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Hab.  in  Paraainaitle  (Lagasca).  5 (v.  s.  sp.  h.  DC.) 

Aflinis  G.  diphyllæ  sed  foliolis  bi  nec  unijugis  primo  intuitu  dif- 
fert.  Cailles  fruticosi  valde  ramosi;  rami  teretes  juniores  tomentosi,  - 
adulti  subglabri  folia  coriacea  subconferta  ; petiolns  semi-teres  to- 
mentosus  , infra  foliola  glandulam  planam  ovalem  crassam  gerens , 

2.  ,/2  lin.  longus  , apice  desinens  in  setam  aristatam  ; foliola  4 bijuga 
oblonga  latere  alio  recto  , altero  convexo  subacuta , basi  latiuscula  _ 
multinervia  , nervis  subsimplicibus  tribus  majoribus  , lateralibus 
minimis  ; stipulæ  cordato-lanceolatæ  acutissimæ,  basi  multinerviæ 
margine  subciliatæ  , post  folia  persistentes  •,  pedicelli  axillares  solitarii 
uniflori  tomentosi,  petiolo  fere  breviores  ; bracteæ  2 ovatae  mem- 
branaceæ  obtusae  sub  flore  suboppositæ  ; calycis  lobi  oblongo-lan- 
ceolati  glaberrimi  enervii  , interiores  longiores  acutiores  , externi 
breviores  obtusiores  ; petala  calyce  paulo  majora  ; ovarium  dense 
villosum  , villis  aibis  subadpressis  j stylus  liliformis  longitudine  ovariL 

82.  Cassia  diphylla. 

C.  foliis  2-foliolatis , ramulisque  glaberrimis  , foliolis  obtusissimis 
basi  5-7-nerviis  , stipulis  cordato-lanceoiatis  basi  cilialis  persistenti- 
bus  3 petiolo  apice  aristato. 

C.  diphylla.  Linn-  sp.  537»?  Lam.  dict.  1.  p.  642*  Cw^ic-  rar.  6>  n», 
710.  t.  600.  f 1 • 

Hab.  in  Indiâ  ( Lin.  ) , in  Acapulci  collibus  ( Cavan.  ) , Cayennae 
( Patris  ) , et  in  insulâ  Porto-Ricco  ( Ledru.  ).  * ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Americana  certe  eadem  ac  species  Cavanilltsii  , sed  adhuc  dubi- 
tandum  est  an  species  Indica  Burmanni  et  Lirmaei  sit  omnino  eadem,. 

83.  Cassia  bifoliolata.  tab.  9.  fig.  B. 

C.  foliis  2-foiiolatis  ramulisque  pubescentibus  , foliolis  obtusissimis 
basi  3-5-nervüs  ; stipulis  cordato-lanceoiatis  undique  ciliatis  , petiolo 
mutico. 

C.  bifoliolata.  DC • hcrb, 

Hab.  .....  ">  ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Species  valde  aflinis  C.  diphyllæ  sed  certû  distincta.  Stirps  suffru- 
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ticosa  humil]ima  ; rami  tenues  breviores  apice  imprimis  hirsuti  ; folia 
pubescentia  dimidio  minora  quam  in  C.  diphyllâ  ; petiolus  semi-teres 
superne  vix  glandulosus  apice  muticus  ; foliola  obovata  bine  subro- 
tundiora  obtusissima  basi  3-5-nervia  ,.  nervis  ramosis  ; stipulas  basi 
cordatæ  lanceolatæ  acuminatissimæ  undique  ciliatæ  basi  7-9-ner- 
vias  ; pedicelli  6-9  lin.  longi  axillares  x-flori  ; bracteæ  2 alternas  cir- 
citer  pedicelli  medio  insertæ  oblongæ  acuminatissimæ  subeiliatæ  ; 
calycis  phylla  ovali-oblonga  mucronata  pubescentia  ; legumen  lineare 
compression  , 9 lin.  longum  , 2 lin.  latum,  apice  rotundo-truncatum  , 
hinc  styii  basi  mueronatum  ; semina  circiter  octo. 

§ II.  Mimosoideœ , nempè  Perennes  aut  Fruticosæ  foliis  5-i5-ju£is* 

84-  Cassia  cuneata* 

C.  foliis  5-jugis  , foliolis  obovaio-cuneatis  obtusissimis  mucronatis 
subtus  pubescenlibus  glandulâ  sessili  ad  petioli  basin  , peduneulis 
unifloris  , leguminibus  pubescentibus. 

C.  cuneata.  DC.  herb . 

Hab.  in  America  calidiore  ? 5 ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Admis  descriptioni  C.  lineatæ  ; rami  fruticulosi  teretes  pubes- 
centes  ; folia  4-5-juga;  stipulae  lanceolatæ  acuminatæ  subglabræ, 

2 lin.  longæ  ; petiolus  pubescens  apice  subsetigerus  , 9-10  lin.  longus  j 
glandula  parva  sessilis  concava  prope  basin  petioli  ; foliola  obovata 
cuneata  basi  inæqualia  truncata  mucronata,  subtus  lineato-nervosa , 
subtus  et  margine  pubescentia,  subcoriacea  , 6-7  lin.  longa  2-3  lata, 
extima  paulo  majora;  pedicelli  2 ~4  aggregati  i-flori  pubescenles  laté- 
rales aut  axillares  , 5-io  lin.  longi;  bracteolæ  acutæ  sub  flore,  caly- 
cis lobi  pubescentes  acuminatissimi  ; legumina  linearia  spiraliter  torta 
( in  specimine  h.  DC.  ) , compresso-plana  pubescentia. 

85.  Cassia  lineata. 

C.  foliis  5-jugis  , foliolis  oblongis  obtusis  mucronulatis  subtus  pnbes- 
centibus , glandulâ  sessili  ad  basin  petioli,  pedunculis  unifloris , legu- 
ininibus  birtis.. 
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C.  lîneata.  Swartz • prod.  Çfà.  flor.  Ind.  occ.  726.  * Wild . S/).  2.  p» 
Sig-  Poir.  suppl-  2 . p.  126. 

Hab.  in  ruderatis  et  cultis  Jamaicæ.  ( Sw.  ) 5 

86.  Cassia  prostrata. 

C.  foliis  5-jugis  , foliolis  linearîbus  obtusis  , gîandulâ  pctiolari  pedi- 
cellatâ  „ pedunculis  axillaribus  unifloris  , caule  prostrato. 

C.  prostrata.  Hurnb.  et  Bonpl.  ined '■  Wild . enum-  44 i« 

Jïab.  in  An^ericâ  Meridionali.  f 

87.  Cassia  pilosa.  tab.  20.  fig.  A. 

C.  foliis  5-jugis  eglandulatis  , foliolis  oblongis  setulâ  mucronatis, 
stipulis  falcatis,  caule  stricto  piloso. 

C.  suffruticosa  erecta  pilosa  , floribus  singularibus  ad  alas.  Brown. 
Jam.  224. 

C.  pilosa.  Lin.  sp.  54o.  niant.  68.  Sw.  obs.  160.*  Lam.  dict • 1. 
p.  646.  Wild.  sp-  2.  p.  520. 

Hab.  in  Jamaicâ.  ( Br.  Lin.  ) V ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Caulis  1-2-pedalis  erectus  teres , pilis  longis  patentibus  hispidus  ; 
stipulæ  basi  subcordato-ovatæ  acuminatissimæ  multinerviæ  pilosæ 
subfalcatæ , petioli  parte  nudâ  longiores  ; petioli  pilosi  eglandulosi , 
8-9  lin.  longi , apice  in  setam  desinentes  ; foliola  5-juga,  rarius 
3-4-juga  oblonga  obtusa  , setulâ  mucronata,  basi  inæqualiter  sub- 
cordala , 7-8  lin.  longa  , vix  2 lin.  lata  ciliata  ; pedicelli  1 - flori 
pilosi  pollicem  longi  gracillimi  ad  basin  bracteolas  2 oppositas  geren- 
tes  ; calyx  hispidus  , lobis  acuminatis  subaequalibus  ; pelala  5 calyce 
paulo  longiora  subæqualia  ; stamina  ex  Swartzio  7 , quorum  duo 
xninima  sterilia  ; antheræ  lineares  albae  apice  polliniferæ  (Sw.)  ; stam. 
5 (Lin.)  ; legumen  teretiusculum  lineare  pedicellatum  pubescens.  (Sw.) 

88.  Cassia  yirgata. 

C.  foliis  10-jugis,  foliolis  ovato-lanceolatis  subtus  villosiusculis 
mucronatis  , gîandulâ  pedicellatâ  infra  par  infimum,  pedicellis  uni- 
floris petiolo  longioribus. 
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C.  virgata.  Swartz*  prod.  6ô.  Jl.  Ind-  Occid.  728-*  Wild.  sp.  2* 
p , 5a5. 

Hab.  in  Jamaïcâ,  Hispaniolâ.  5 ( v.  s.  sp.  in  h.  DC.  ) 

89.  Cassia  ërevifolia.  tab.  19.  fig.  A. 

C.  foliis  10-12-jugis  , foliolis  oblongis  obtusis  trinerviîs  , petiolo 
eglanduloso  , pediculis  supra  - axiliaribus  i-floris  folio  duplo  lon- 
gioribus. 

G.  brevifolia.  Lam.  dict . i.p.  65r.  * Wild.  sp.  2.p.  5a6. 

Hab.  in  Madagascar.  ( Commerson.  ) if  <,  ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Suffruticosa  ramosissima  glabra  parvula  -,  rami  teretes  graciles  j 
stipulae  semi  - cordatae  acuminatæ  5-7-nerviæ  ; petioli  4-5  Un.  long! 
egîandulosi;  foliola  10-12-juga  parva  conferta  obovato-oblonga  triner- 
via  subtus  subpallidiora  ; pediculi  axillares  aut  supra-axillares  gra- 
ciles 6-7  lin.  longi  i-flori,  bracteolas  2 minimas  immédiate  sub 
flore  gerentes  ; calycis  lobi  2 exteriores  oblongi  acuminati , 3 inte- 
riores  ovales  obtusi  2-3  lin.  longi  ; petala  calyce  longiora  ovata 
substipitata;legumina  3 lin.  lata  ultra  pollicem  longa  plano-compressa 
fere  glabra  ; semina  compressa  oblonga  subparallelogrammica. 

90.  Cassia  microphylla. 

C-  foliis  multi-jugis,.  foliolis  linearibus  mucronatis,  glandulâ  inter 
infîma , stipulis  lanceolatis  mucronatis,  pedunculis  solitariis  unifions  , 
caule  ramoso  virgato.  7 

C.  micropbylla.  Wild.  sp.  2.  p.  529. 

HaK  iii  insulâ  S.^-Crucis* 

Afiinis  C.  mimosoidi.  Caulis  pubescens  j legumen  compressum 
îineare  pube  tenui  tectum.  ( Wild.  ) 

9 1 . Cassia  mimosoides. 

C.  foliis  multi-jugis  , foliolis  linearibus  , stipulis  lanceolatis  apice 
setaceis  , pedunculis  geminis  axiliaribus. 

Chamæcrista  pavonis  Lndica  mimosæ  foliis  angustioribus.  Breyn * 
prod . 2.  p.  3o. 

Dyaliyabala , Dyahyambala.  Herm.  Zeyl.  1 8.  48- 
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Mimosa  herba  Zeyïanica  foliis  et  siliquis  angustis  glabris.  Burm. 
Zeyl.  160. 

C.  foliolis  numerosissimis  linearibus  , glandulâ  obsoletâ  supra 
basin,  stipulis  setaceis.  Lin.Jl.  Zeyl.  p.  66.  n.  i54*  *■ 

C.  mimosoicles.  Lin.  sp.  543.  Wild.  sp.  2.  p.  5a8.  Lam • dict.  1. 
p.  65o.  * 

Hab.  in  Ceylonâ  ( Lin.  ) , India  ( Lam.  )•  s ( Lam.  ) 

. 92.  Cassia  capensis.  tab.  19.  fig.  B. 

C.  foliis  i2-i5-jugis  foliolis  linearibus  acutis  , pefciolo  ad  basin 
glamiulas  sessiles  gerente  , rarnis  villosis  erectis. 

C.  Capensis.  Thunb.  prod.  79.  Wild.  sp.  2.  p.  529. 

Hab.  ad  cap.  Bonæ-Spei.  * ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Caulis  suffira ticulosus  erectus  teres  , demum  glaber  ramosus; 
rami  teretes  villosi  subcanescentes  erecti  subflexuosi  ; stipulæ  lan- 
ceolalæ  acuminatissimae  , bine  basi  latiores  , multinerviæ  ; petioîi 
parte  nudâ  duplo  longiores  ; petioli  pubescentes  vix  pollicem  longi 
apice  in  setam  desinentes  supra  basin  glandulas  2 minimas  gerentes  ; 
foliola  12-iô-juga  approximata  oblongo-linearia  acute  mucronata 
subtus  nervosa  , 3 lin.  longa  ; pediculi  axillares  solitarii  folio  vix 
breviores  i-flori  pubescentes  graciles,  sub  flore  bracteolas  2 gerentes; 
calycis  lobi  oblongi  acuminati  subæquales  extus  velutini  4 lin.  longi. 

§ III.  Sesbanianœ , nempe  Annuæ  foliis  7-5o-jugis. 

g3.  Cassia  hecatophylla.  tab.  18. 

C.  foliis  5o-jugis  , foliolis  oblongo-linearibus  , petiolo  inter  juga 
marginato,  infra  par  infimum  glandulas  2 sessiles  gerente. 

C.  hecatophylla.  DC.  herb. 

Hab.  in  Caribæis,  verosimiliter  in  Tabago.  ® ( v.  s.  sp.  h.  DC.  ) 

Caulis  herbaceus  subfuscus  teres 'subpubescens  aut  giabratus  1- 
2-pedalis  erectus  ? ; rami  alterni  virgati , juniores  pubescentes  ; sti- 
pulæ angustæ  apice  setaceo-acuminatæ  basi  latæ  trinerviæ  ; pe- 
tiolus  3 pollices  longus  apice  aristatus  , fere  a basi  foliolosus , inter 
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juga  omnîa  præsertim  inferiora  appendice  utrinque  marginatus , in- 
fra par  infimum  glandnlas  1-2  parvas  sessiles  gerens  ; foliola  5o-6o- 
juga  oblongo-linearia  mucronata  approximata,  3 lin.  longa  , juniora 
subpilosa  ; pedicelli  2-3  uniflori  fasciculatim  nascentes  spatio  3-4- 
lineari  supra  axillas  distantes  ; bracteolæ  acutissimæ  sub  flore  ; ca- 
lycis  lobi  acuminatissimi  extus  velutini  ; flores  médiocres  ; legumina 
linearia  plana  pubescentia  sesqui-pollicaria  nigricantia. 

94.  Cassia  patellaria.  tab.  16. 

C-  foliis  18-20-jugis,  foliolis  lineari  bus  aristato-mucronatis  , ramis 
petiolisque  villosis,  glandulâ  1-2  sessili  infra  foliola,  floribus  supra- 
axillaribus  aggregatis  , stipulis  lineari-subulatis. 

C.  patellaria.  DC.  herb. 

Hab.  in  Cayennâ  et  ad  Isthmum  Panama.  « (v.  s.  sp.  h.  DC.) 

Affinis  C.  fiexuosæ  ; dilFert  floribus  aggregatis, stipulis  angustis,  etc. 

Radix  ramosa  fibrosa  ; caules  herbacei  erecti  teretes  basi  glabri 
cæterum  dense  villosi  ; stipulæ  lineari-subulatæ  rectæ  villosæ  vix 
basi  lineam  latæ  , 5-6  lin.  longæ  ; petioli  villosi  bipollicares  apice 
aristati;  glandulæ  1-2  sessiles  concavæ  scutellares,  Patellariæ  scutella 
fere  æmulantes,  secus  petiolum  immédiate  infra  foliola  sitæ  ; foliola 
basi  obliqua  obtusa  linearia  mucrone  setiformi  terminata  lineam  lata  , 
6 lin*  longa,  subtus  et  margine ^subpilosa , florum  fasciculi  4 lin. 
supra  petiolum  siti,  2-4-flori  ; pedicelli  brèves  i-flori  villosi;  brac- 
teæ  stipulis  conformes  ; flores  parvuli  ; calycis  lobi  acuminatissimi 
villosi;  legumina  erecta linearia plano-com pressa  hirta nigricantia  pol- 
licem  longa , intus  septis  transversis  incompletis  multilocularia  ; se- 
mina  compressa  subquadrata. 

g5.  Cassia  calycioides.  tab.  20.  fig.  B. 

C.  foliis  10-12-jugis , foliolis  linearibus  mucronatis  subtus  lineato- 
nervosis  , glandulâ  infra  foliola  pediceilatâ  , ramis  petiolisque  pilosis. 

C-  calycioides.  DC.  herb. 

Hab.  in  Cayennâ.  <s>  (v.  s-  sp.  h.  DC.) 

Affinis  C.  patellariæ,  sed  differt.  i.°  ramis  non  dense  villosis,  sed 
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pilos  sparsos  patulos  longos  ut  in  C.  pilosâ  gerentibus  ; 2.0  foliis 
non  18-20  sed  io-i3-jugis;  3.°  stipulis  dimidio  brevioribus  ; 4.0  glan- 
dulis  parvis  longe  stipitatis  et  Calyciorum  tuberçula  fere  forma  et 
magnitudine  æmulantibus. 

96.  Cassia  flexuosa. 

C.  foliis  3o-jugis,  foliolis  linearibus , stipulis  dimidiato-cordalisy. 
pedicellis  solitariis  axillaribufc. 

Chamæcrista  pavonis  Brasiliana  siliquâ  singulari.  Breyn.  cent.  63» 
t.  23. 

Senna  spuria  occidentalis  siliquâ  singulari  foliis  herbæ  mimosæ. 
Herm . Lugd.b.  558.  Sloan.  Jam.  i5o.  Ray.  suppl.  18.  Pluk.  alm.  34 1* 

C.  flexuosa.  Lin . sp.  543-  Mi  II.  dict . n.  16»  Wild.  sp.  2.  529. 

Hab.  in  Brasiliâ.  (Br.)  ® 

97.  Cassia  angustissima. 

C.  foliis  multi-jugis  , foliolis  perexiguis  linearibus  mucronatis , 
stipulis  lanceolato-setaceis  , pedunculis  gemellis  aut  bipartitis , caule 
hirsuto. 

AEschinomene  mitis  seu  mimosa  angustiori  siliquâ  foliis  perexi- 
guis Maderespatana.  Pluk.  alm.  252.  t . 5 . f.  2.  ? 

Amœna  mœsta.  Rumph.  Amb.  6.  p.  *47*  t*  61.  yi  1. 

C-  angustissima.  Lam.  dict.  1 .%p.  65o.  * 

Hab.  in  Javâ  ubi  collegit  Commerson  (Lam.) , in  nudis  monr 
tibus  Amboinæ  (Rumph.),  in  Maderaspatanâ  (Pluk.  ). 

98.  Cassia  procumbens. 

C.  foliis  multi-jugis  eglandulatis  , caule  procumbente. 

Chamaecrisla  Mariana  flore  minore.  Pet.  sicc.  22 3.  n.  4o.  (ex ‘Lin. j 

C.  procumbens.  Lin.  sp.  edi  2.  p.  543.  (non  ed.  \.)  WiU.  sp.  2. 
■p.  53o.  enum.  444* 

Hab..  in  apricis  siceis  Virginiæ  ( Lin.) , Carolinæ  (Wild.).  ® 

99.  Cassia  pumila» 

C.  foliis  i2-i5-jugis,  foliolis  linearibus  submucronatis  ciliatis , 
glamlulà  infra  par  infimum  pedicellatâ  , caulibus  diflusis» 
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Mimosa  pumila  Maderaspatana  pinnis  tenuissimis  ad  follorum  exor- 
tum  innocuis  spinulis  obarmata.  Pluk.  alm.  2^2.  t.  120.  jJ.  1. 

Ç.  procumbens.  Lin.  sp.  ed.  1.  p.  38o.  ( non  ed.  2.)  Thunb.  Jl.  Jap\ 
179.  Lour.  Jl.  Coch.  1.  p.  824. 

C.  pumila-  Lam.  dict.  1.  p.  620.  * 

Hab.  in  India  oriental!  (Kœnig.),  in  Japoniâ  circa  Nagasaki  (Th.), 
in  ins.  Maderaspatana  (Pluk.)  , in  China  ( Lour.  Lam.  ) , in  Cochin- 
chinâ  per  agros  et  colles  (Lour.).  « (v.  s.  sp.  h.  DC.) 

Radix  exilis  subsirnplex  ; cailles  a basi  ramosi  diffusi  teretes  di- 
gitales graciles  pubescentes  ; stipulæ  lanceolato-lineares  acutæ  ner- 
vosæ  ciliolatæ  ; petiolus  pubescens  semi-pollicaris , paulo  infra  par 
infimum  glandulam  petiolulatam  concavam  gerens;  foliola  io-i5- 
(circiter ‘ao-juga,  Lam.)  tninima  linearia  subobtusa  submucronata  , 
2 lin.  longa , basi  imprimis  ciliata  ; pedicelli  solitarii  uniflori  pe- 
tiolo  breviores  , paulo  supra  axillam  orti  basi  et  apiçe  bibracteati 
pubescentes  ; flores  minimi  ; calycis  lobi  acuminati  pubescentes  ; ova- 
rium  villosum  -,  legutnen  vix  pubescens  lineare  planum  pollicare  mu- 
cronatum  10-12-spermum. 

100.  Cassia  æschinomene.  tab.  17. 

C.  foliis  18-jugis,  foliolis  linearibus  mucronatis  glabris  , petiolo 
subglabro  infra  foliola  glandulam  subsessilem  gerente,  floribus  hep- 
tandris. 

Cbamæcrista  pavonis  Americana  siliquâ  multiplici-  Breyn . prod . 
j.  p.  22.  cent.  24.  t.  24.? 

C.  æschinomene.  DC.  herb. 

Hab.  in  S.to-Domingo.  ® (v.  s.  sp.  h.  DC.) 

Affinis  C.  nictitanti  ; differt  caule  ascendente  aut  patulo  nec  erec- 
tiusculo  ; glabritie  majore  omnium  partium  ; foliis  18-20-jugis  nec 
i2-x4-jugis  ; foliolis  paulo  longioribus  et  angustioribus  ; staminibus 
septem  æqualibus  fertilibus  ; petalis  vix  inæqualibus , majore  nempe 
calycem  æquante  aut  vix  superante.  Affinis  etiam  C.  chamæcristæ  sed 
differt  caulibus  plurimis  diffusis  subsirnplicibus  , nec  unico  erecto 
ramoso  ; foliolis  magis  linearibus  ; pedicellis  fructiferis  dimidio  mino*? 
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ribus;  Ieguminibus  pubem  raram  minimam  adpressam  nec  pilos  longos 
sparsos  patulos  gerentibus.  — Icon  Breynii  optime  folia  caules  et 
legumina  nostrae  speciei  exhibet,  sed  nec  in  nostrâ  nec  autumo  in 
ullâ  chamæcristâ  stamina  exserta  ut  in  hâc  icône  sunt  reperienda. 

101.  CASSIA  N1CTITANS. 

C.  foliis  10-12-jugis  , foliolis  oblongo  - linearibus  obtusis  mucro- 
natis  , petiolo  villoso  infra  foliola  glandulam  subpedicellatam  gerente , 
floribus  pentandris  , caule  erectiusculo. 

Senna  spuria  Virginiana  mimosas  foliis,  floribus  parvis  nictitan- 
tibus.  Pluh . alm.  34 1.  t.  3i4-y*  5. 

C.  calycibus  acutis  floribus  pentandris.  Lin.  hort.  Cliff.  497.  t.  36. 
hort.  Ups.  101.  **» 

C.  nictitans.  Lin . sp . ed.  i.p.  38o.  ed.  2.  p.  529.  ( ’excl . Rumph.  syn.J 
Lam.  dict.  1.  p.  65i.  Wild.  sp.  2 .p.  529.  Michx.Jl.  bor.  Am.  i.p.  36a. 

Chamæcrista  nictitans.  Mcench.  meth . 272. 

Hab.  in  Virginia  (Pluk.),  Carolinâ  (Fraser.)  , Pensylvaniâ  (Michx.)  „ 
S.t0-Domingo  (Poiteau).  ® (v.  v.  c.  h.  m.  et  s.  sp.  h.  DG.) 

102.  Cassia  serpens. 

C.  foliis  7-jugis  , foliolis  subfalcatis  oblongis  mucronatis  , glan- 
dulis  sessilibus  infra  foliola  , floribus  pentandris , caulibus  filiformibus 
prostratis. 

Senna  occidentatis,  siliquâ  singulari,  foliis  herbæ  mitnosæ,  flo- 
ribus  pediculis  longioribus  insidentibus.  Sloan.  hist.  Jam.  2.  p.  5i.. 

C.  herbacea  tenuissima  procumbens , floribus  singularibus  ad  alas. 
Brown . Jam.  225. 

C.  serpens-  Lin.  sp.  S41.  Lam.  dict.  i.p . 547*  Swartz  obs.  161.*? 
JVild.  sp.  2.  p.  622. 

Hab.  in  Jamaicæ  pascuis  aridis.  $ (v.  s.  h.  DG-) 

Planta  Swartzii  videtur  diversa  a specie  Linnæanâ.  Specimen  ex 
lierb.  Prof.  DC. , cæterum  respondens  description!  Linnæanæ , habet 
pedicellos  paulo  supra  - axillares  foliis  breviores,  glandulas  solitarias,, 
legumina  glabra  stylo  mucronata,  stamina  septem. 
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ro3.  Cassia  fasciculata. 

C.  foliis  8-g-jugis,  foliolis  oblongo-linearibus  mucronatis  , gîan- 
.dulâ  petiolari  sessili , fasciculis  multiiioris  lateralibus,  leguminibus 
glabellis  arcuatim  ascendentibus. 

C.  fasciculata.  Michx.  Ji.  bor.  Am.  i . p.  2,62. 

Hab.  in  PenSylvaniâ  et  Virginia.  ® ? 

Affinis  Chamæcristae  sed  gtabriuscula  , flores  minores,  petala  sta- 
minaque  lutea  , folia  ad  summum  9-juga.  (Michx.) 

io4-  Cassia  chamæcrista. 

C.  foliis  12-20  - j agis  , foliolis  obîongo  - linearibus  mucronatis  , 
glandulà  subpedicellatâ  infra  par  infîmum,  floribus  supra-axilla- 
ribus  subgeminis  pediceliatis  , leguminibus  hispidulis. 

Sena  humilis  Americana  foliis  herbæ  mimosae  siliquis  erectis-  Plu/c. 
•àlm.  34i.  t.  228.  f.  3.  ? 

Chamæcrista  pavonis  Americana  mimosæ  foliis  latioribus  , minor. 
etc.  Breyn.  prod.  2.  p.  29.  ? 

C.  suffruticosa  erecta , foliolis  linearibus  plurimis  pinnalis  , flo- 
ribus singu.Iaribus  vel  geminis  sparsis.  Brown.  Jam.  225. 

C.  foliolis  plurium  parium  linearibus  stipulis  subulatis.  Lin.  hort . 
Cliff.  1 58-  Gron.  Virg.  /tj . 

C.  foliolis  numerosis  glandulà  petioli  pedicellatâ,  stipulis  subulatis. 
Lin.  hort.  TJps.  loi. 

C.  Chamæcrista.  Lin.  sp.  S/t2.  C excl.  Comm.  syn.J  Lam.  dict.  1. 
p.  65o.  * Swartz.  observ.  i64--?  Wiid.  sp.  2.  p.  ôaB.  Michx.  Ji.  bor . 
Am.  1.  p.  262.  B/g.  Ji.  Bost.  ic>4»  Greenway  in  irans.  Amer,  soc . 
1793.  n.  XX VIL  ex  Bcem.  arcri.  Abbot.  ins.  Georg.  t.  9 4. 

C.  pulchella.  Salisb.  prod.  3a6. 

liai),  in  Carolinâ  inferiore  ( Bosc  ) , Virginia  (Gron. ),  Barbado 
(Lin.  ) , Jamaicà  (Br.  Sw.),  Guadelupâ  ? Brasilia  (Vand.  ).  @ (v.  s. 
sp.  h.  DC.) 

io5.  Cassia  glandulosa. 

G foliis  12-jugis , foliolis  oblongis  mucronatis  , glandulis  peclicel- 
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ïatis  plurimis  infra  et  inter  juga,  floribus  supra-axillaribus  pedieel- 
latis  , leguminibus  subglabris. 

Chamæcrista  pavonis  Americana  foliis  latioribus  major,  etc.  Breyn . 
prod.  2.  p.  29. 

Senna  spuria  occidentalis  mimosæ  foliis  , etc.  Pluk.  alm.  34  r. 
Chamæcrista  pavonis  major.  Comm.  hort.  Amst.  1.  p.  53.  t.  37. 
C.  glandulosa.  Lin.  sp.  5 42.  Mill.  dict.  n . 21.  ? Lam.  dict.  î.p.  65o* 
Wild . sp.  2.  p.  5a8. 

Hab.  in  Jamaïcâ  , Guadelupâ  ( Lin.  ) , Tabago  (L’Hér.).  ® ? ( v.  s, 
sp.  h.  DC.  ) 

106.  Càssia  venosa. 

C.  foliis  6-10-jugis  , folioîis  oblongis  obtusis  mucronatis  , glan- 
dulâ  infra  par  infimnm  sessili^  pedunculis  supra  axillaribus  3-5  floris. 

C.  venosa.  Castigl.  auct.  ad  syn.  h.  reg.  F/or.  1795.  n.  87.  Zuccg . 
cent.  r.  n.  68**  non  Desv. 

C.  Castiglionea.  Cat.  hort.  Schœnbr.  4-  p>  4o.  4&o.*  Poir.  suppl. 

V * I29* 

Hab « ( v-  s.  h.  DC.  ) 

Cassiæ  non  satis  notæ, 
juxta  numerum  foliolorum  ordinatæ- 

107.  Cassia  simplicifolia. 

C.  caule  fruticoso  , foliis  ellipticis  subtus  canescentibus  puberulis  , 
floribus  axillaribus , leguminibus  hirsutis  subgeminis.  Desv.  journ » 
bot.  1814.  p>  72. 

Hab-  in  Brasiliâ. 

108.  Cassia  tetrapiiylla. 

C.  procumbens.  C.  foliis  2-jugis  , folioîis  ovatis  , caulibus  pro- 
cumbentibus,  floribus  solitariis  axillaribus  , leguminibus  hirsutis. 
Mill.  dict.  n.  20. 

Hab.  in  nova  Hispaniâ  circa  Vera-Crux.  e 
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Caules  plurimî  herbacei  bi-pedales  ; folia  distantia  longe  petiolata  j 
flores  pallide-flavi.  ( Mill.)  An  C.  Absus  P Aubletii  ? 

109.  Cassia  desyauxii. 

C-  tetraphylla.  C.  caule  fruticoso,  foliolis  2-jugis  glabris  venosis 
ovato-lanceolatis  , leguminibus  yillosis.  Desv.  journ . bot . 1814.  p>  27* 
non  Mill. 

Hab.  in  America  calidiore.  5 

Variât  foliolis  obovatis  obtusis  aut  lanceolatis  acutis.  (Desv.) 

no.  Cassia  glabrà. 

C.  venosa.  C.  ramis  angulatis  glabris  , foliis  pinnatis,  foliolis  2- 
jugis  obliquis  ovato  - rotundis  obtusis  glaberrimis  venosis.  Desv. 
journ.  bot.  18 1 4-  7a.  non  'Cast.  nec  Zucc . 

Hab.  in  Brasilia. 

ni.  Cassia  arborescens. 

C. arborescens.  C.  foliis  2-jugis, foliolis  oblongo-ovatis  subtus  viîlosis, 
floribus  corymbosis  , caule  erecto  arboreo.  Mill.  dict.  n.  i5.  non 
Valh.  et  excl.  syn.  Bheed. 

Hab.  in  nova  Hispaniâ  circa  Vera-Crux.  y 

Legumina  compressa  9 poil,  longa  , semina  ovalia.  ( Mill.  ) 

Affinis  videtur  C.  vimineæ. 

n 2.  Cassia  aurita. 

C.  foliis  2-j  ugis  , foliolis  oblongo  - lanceolatis  auritis  , gïandulâ 
ovatâ  inter  infima.  Vand.Jl . Lus.  et  Bras,  in  Rœm.  script,  p.  io4* 

Hab.  in  Brasilia. 

n 3.  Cassia  uniflorà. 

C.  foliis  3-jugis  , foliolis  ovato-acuminatis  viîlosis , floribus  axilla- 
ribus  solitariis  , leguminibus  erectis.  Mill.  dict . n.  5. 

Hab.  in  agro  Campechiano-  €• 

Herba  erecta  pedalis  simplex  ; flores  parvi  pallide  flavi  ; legumina 
teretia  bipollicaria. 
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ii  4-  Cassia  milleri. 

C.  emarginata.  C.  foliis  3-jugis  , foliolis  obtusis  emarginatis  , cau- 
libus  pilosis  , fioribus  solitariis  axillaribus  petiolis  longioribus.  Miller , 
dict.  n.  i3. 

Hab.  in  Jamaicâ.  3 

Flores  pallide-flavi  ; legumina  plana  longa. 

11 5.  Cassia  vtllosa. 

C.  foliis  S-jugaîiis  , foliolis  oblongo-ovalibus  æqualibus  villosis  $ 
leguminibus  articulatis  , caule  e recto  arboreo.  MM.  dict.  n • 4. 

Hab.  in  agro  Campechiano.  s 

Frutex  14-16-pedalis  ; flores  parvi  helveoli.  An  affinis  C.  mollissimæ? 

116.  Cassia  houstoniana. 

C.  biflora.  C.  foliis  4-jugis,  foliolis  obïongo-ovatis , caulibus  procum- 
bentibus  , fioribus  axillaribus  , pedunculis  bifloris.  Mil/,  dict.  n . 1 4. 

Hab.  in  Jamaicâ  ( Houston  ). 

Foliola  subrotunda  ( lioust.  ),  paliide-viridia.  ( Mill.  ) 

117.  Cassia  macradena. 

C.  foliis  4-jugis-,  foliolis  oblongis  auritis  mucronatis  , glanduîâ 
orbiculari  ad  basin  peliolorum  magna.  Vand , Jl.  Lus.  et  Bras,  in 
Rœm.  script.  104. 

Hab.  in  Brasiliâ. 

118.  Cassia  aschrek. 

C.  foliis  4-b-jugis,  foliolis  ovali-oblongis  glabris  obtusis  cum  acu- 
mine  , glanduîis  subulatis  inter  omnia  paria , leguminibus  planis. 

C.  aschrek.  Forsk.  Æg.  ar.  p.  86. 

Hab.  ad  Mor  in  Arabià.  ® ? 

119.  Cassia  frutescens- 

C.  foliis  5-jugis,  foliolis  ovatis  glabris  exterioribus  longioribus, 
caule  fruticoso.  Mill.  dict.  n.  2. 

Hab.  in  Jamaicâ.  V 


io5 

Frutex  orgyaîis^  flores  lutei  similes  C.  occidental!;  legumina  longa 
teretia  duplici  seminum  ordine  fêta. 

120.  Cassià  discolor. 

C.  discolor.  C.  foliis  pinnatis  6 - 7 - jugis  ; rachibus  communibus 
ciliatis;  foliolis  obovato-elongatis  apice  subemarginatis  mucronulatis 
glabris  subtus  glaucis  ; glandulis  acuminatis  inter  duo  paria  infima  ; 
legumînibus  articulato-compressis  glabris.  Uesv.  journ.  bot.  1814.  p.  73. 

Hab.  in  Jamaicâ. 

121.  Cassia  eglandulosa. 

C.  foliis  7-jugis  , foliolis  ovato-orbiculatis  mucronulatis  glabris 
subtus  pallidioribus  , petiolis  eglandulosis. 

G.  eglandulosa.  Dum.  Cours,  bot.  cuit.  ed.  2.  0.  6.  p.  3 4* 

Hab.  . ....  b 

Frulex  10-12-pedalis  ramosus  ; folia  superne  intense  viridia  , 
foîiola  10  lin.  longa,  4 lata,  interdum  numéro  imparia  ob  unius 
ultimi  jugi  abortum.  - 

122.  Cassia  tuberculata. 

C.  foliis  7-8-jugis  , foliolis  obîongo-acuminatis  , inferioribus  mino- 
ribus , petiolis  eglandulosis,  caule  angulato  tuberculato.  Vand.Jl 5 
Lus.  et  Bras,  in  Rcern.  script.  io4* 

Ilab.  in  Brasilia. 

123.  Cassia  decipiens. 

C.  decipiens.  C.  foliis  pinnatis  subocto  - jugis  lineari  - Ianceolatig 
acu  tis  glaberrimis , Ieguminibus  compressis  , elongatis  subrenifor- 
mibus.  Deso.  journ.  bot.  1814.  p • 73. 

Hab.  in  Atnericâ. 

Ad  sennæ  sectionem  referenda  videtur. 

» 

124.  Cassia  sopheroides. 

. r 

C.  foliis  8-io-jugis  , foiiolis  laneeolatis  acutis  glabris  margihe 
subvillosis , glandulâ  baseos  oblongâ  , Ieguminibus  compressis  linea- 
ribus. 
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C.  sophera.  Lam.  dict.  i.  p.  64g«t 

Hab.  in  Indiâ  Orientais  s 

12Ô.  Cassia  chamæcristoides. 

C.  chamæcrista.  C.  foliis  malti-jugis  , foliolis  linearibus,  caulibus 
procumbentibus  frutescentibus  , floribus  maximis  sobtariis  axillari-* 
bus,  leguminibus  glabris.  Mill.  dict.  n.  17. 

Hab.  in  nova  Hispanià  circa  Vera-Crux.  * 

Caules  bipedales  ; foliola  mimosae  pudicæ  minora  ; flores  Iuteo- 
aurantiaci.  Differt  a C.  chamæcrista  caulibus  fruticosis  procumben- 
tibus , foliis  brevioribus , foliolis  minoribus  dimidio  minus  nume- 
rosis  , floribus  majoribus.  ( Mill.  ) 

Cassiæ  dubiæ, 
juxta  antiquitatem  ordinatæ» 

Chatalhuic  seu  cassia  sylvestris.  Hem.  Mec r-  70.  ic.  — - Provenit 
circa  fluminum  ripas  agri  Xocotepensis  et  Pumecensis. — An  Cassia 
Brasiliana  ? sed  legumina  teretia  videntur. 

Ecapatli  seu  parva  sambucus.  Hern.  Mex.  112.  ic. 

Chamæcassia  latifolia  Americana  fœtida  hirsuta.  Breyn.  pr.  2.  p.  29.. 

Cassia  Americana  fabacea  D.  Syen.  Ray.  hist.  1748.  in  insulis. 
Caribæis» 

Sena  spuria  latifolia  fœtida  hirsuta.  Pluli.  alm.  34a. 

Chamæcassia  Americana  siliquâ  maximâ  maculatâ.  Breyn.  prod.  2. 
p.  28. 

Sena  spuria  occidentalis  mimosæ  foliis  siliquâ  singulari  maximâ» 
Pluh.  alm.  34a. 

Cassia  Jamaicensis  , fistularis  senis  solummodo  , foliis  alatis  unico 
in  summo  obscure-virentibus.  Pluk.  alm ► 90. 

Cassia  fistula  Jamaicensis  acaciæ  tinctoriæ  seu  Tamarindi  ovatis 
foliis  densioribus  glabris.  Pluk.  alm.  90. 

Sena  spuria  Maderaspatana  foliis  numerosis  pinnularum  conjuga- 
tionibus  viciæ  alicujus  in  modum  compositus  et  ferrugineà  lanugine 
viliosis.  Pluk.  alm.  34a- 
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Sena  spuria  angustifolia  Indiarum.  Pluk.  alm.  0^2. 

Senna  Zeylanica  foliis  obtusis  , semine  longîore.  Burin.  ZeyL  21 4: 
Senna  Zeylanica  flore  umbellifero  luteo  magno  semine  piano.  Burm • 
ZeyL  214. 

Senna  Zeylanica  spicata,  flore  luteo  maximo,  fructu  quadrangulari. 
Burm.  Zeyl.  2 1 4» 

Senna  Zeylanica  flore  luteo  magno, semine  piano.  Burm.  Zeyl.p.  2i4« 
Cassia  discolor.  Hortul.  Ang.  ex  Dum.  Cours,  bot.  cuit,  ed . 2.  p.  6.» 
p.  36.  Amer.  sept. 

Cassia  toroides.  Roxb. 

vulgaris.  Roxb. 

fœtida.  Roxb.  ) ex  cat.hort.  Gorenk.  1808.  p.  108. 

speciosa.  Roxb. 

dimidiata.  Roxb. 

Cassia  succedanea.  Bell,  ex  Balb.  cat.  h.  Taur.  18 1 3.  p.  23. 
Cassia  latifolia.  Desf.  cat . h . Paris,  ed.  1.  p.  182.  Foliota  ovato- 
rotunda  , acumine  terminata  subvillosa.  ( Desf.  in  litt.  ) b Amer. 
Merid. 


TABULA 

CASSIARUM  CHRONOLOGICA. 

i54o. 

Dorstenius. 

fistula. 

i544- 

Mathiolè. 

lanceolata , obovata. 

1591. 

Lobel. 

Brasiliana. 

1592. 

Alpin. 

Absus. 

i65i. 

Hernandès. 

lævigata. 

i658. 

Marcgraff. 

sericea  , occidentalis. 

1678. 

Breynius. 

Javanica,  mimosoides,  flexuosa  , glandulosa* 

1678. 

Rheede. 

tagera  , glauca. 

1693. 

Plumier. 

humilis  , bicapsularis  , emarginata , biflora , angus* 

tisiliqua,  planlsiliqua,  ligustrina. 

1696. 

Plukenet. 

pumila  , nictitans. 

1705. 

Hermann. 

obtusifolia  , tora  , attriculata  , hirsuta. 

1707. 

Sloane. 

yiminea  ? serpeus. 

v 
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1725. 

Feuillée. 

stipulacea. 

1726. 

Merian. 

alata. 

J 728. 

Martyn. 

Marilandica. 

1741. 

Rumphius. 

sophera  , gallinaria  , angustissîmar 

1753. 

Linné. 

ciliaris  , falcata  r atomaria. 

1 75  6. 

Brown. 

longïsiliqua , pilosa  , Chamæcrista. 

1764. 

Petiyer. 

procumbens. 

*775- 

Aublet. 

apoucouita. 

1775. 

Forskal. 

nigricans. 

1781. 

Jacquin. 

torosa  , Coromandeliana , sennoides  , poîyphylla,' 
Mexicaua  , pubescens,  Caracasaua,  ruscifolia» 

1781. 

Linné  fils. 

bracteata  , bacillaris. 

W 

*0 

00 

0^ 

Lamarck. 

corynibosa  , Chiuensis  , Litnensis  , tomentosa  „ 
Siamea  , diphylla  ^ brevifolia. 

1784. 

Thunberg. 

Capensis. 

1788.. 

Swartz. 

lineata  > virgata. 

1789. 

Ai  ton. 

patula. 

179°. 

Vaul. 

fastigiata  , angustifolia  , florida. 

*799* 

Wildenow. 

dispar  , marginata  r Ægyptiaca  * robinioides  , veti- 
culata  , microphylla. 

1800. 

Cavanilue. 

canca,  aphylla. 

1800. 

Ortega. 

floribunda. 

i8o3. 

Michaux. 

linearis,  fasclculata. 

i8o5. 

Castiglione. 

venosa. 

i8o5. 

Persoon. 

rotundifolia,  PersoonL. 

1806.. 

ZuCCAGNI. 

frondosa. 

H 

CX 

O 

<P 

Humboldt  et 

BonplANH.  pendilla  r mollîssima  r cuspidata* 

prostrata. 

18 1 3. 

De  Gandolle. 

suleata  , spectabilis. 

18  x4- 

Desvaux. 

chrysotricha. 

i8i5. 

Moçino  ET  Sesse.  Cstuloides , geminiflora  , polyanthar  autans- 

j 8 16, 

N.  Sp. 

sulfurea,  macrauthera  , coluteoides  , cytisoldes  ? 

brevipes , bifoliolata,  cuneata,  hispida  , hecato- 
phylla , patellaria,  calycioides , æschiuomene. 
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TABULARUM  EXPLIGATIO. 


Kami. 

î.  Flos  integer  intas  visas. 

2.  Flos  integer  extas  visus. 

3.  Calyx  superne  visus. 

4.  Calyx  interne  visus. 

5.  Calyx  cum  pistillo. 

5.a  Calyx  cum  pistillo  et  staminibus. 

5. b  Calyx  cum  staminibus. 

5-c  Calyx  cum  corollâ. 

6.  Petala. 

7.  Stamina  inferiora. 

8.  Stamina  meclia. 

9.  Stamina  superiora. 

10.  Pistillum. 

11.  Legumen  integrum. 

12.  Legumen  longitrorsum  apertum. 

13.  Legumen  transverse  sectum. 

14.  Sernen. 

15.  Semen  in  medio  longitrorsum  sectum. 

16.  Glandulæ  peliolares. 

17.  Ramuli  fragmentum. 

18.  Folium  superne  visum. 

1 8. ®  Folium  superne  oculo  armato  visum. 

19.  Folium  subtus  visum. 

20.  Stipulæ* 

21.  Stipulæ  oculo  armato  visæ- 
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INDEX  SPECIERUM  ET  SYNONYMORUM. 


BACTYR  IL  OB1UM.  Pag. 

Fistula.  Wild. 

CASSIA. 

Absus. 

Absus . Aiib. 
acuminata.  Il7 tld. 
acuminata.  Moencht 
acutifolia.  Bel. 

Ægyptiaca. 

æschinomene. 

alata. 

albida.  Ort. 

angustifolia. 

angustisiliqua. 

angustissima. 

aphylla. 

apoucouita. 

arboresceûs. 

arborescens.  Vahl . 

aschreck. 

atomaria. 

auriculata. 

aurita. 

bacillaris. 

lacillaris.  Lin.  f. 

Bahamensis.  Mill. 

bicapsularis. 

biflora. 

liflora  Mill. 

bifoliolata. 

Bonariensis.  Hortlil . 

brevifolia. 

bracteata. 

Brasiliana. 

brevipes. 

calycioides. 

canca. 

Capensis. 

Caracasana. 

Casttglionta . Cat.  Hort.  Tic. 
cernua.  Balb. 

Chamæcrista. 

Chamœcnsta.  Mill. 
chamæcristoides. 

Chinensis. 

Chinensis.  Jacq. 
chrysotricha. 
chrysoca,rpa.  B esc. 
ciliaris. 
colpteoides. 


86. 

Coromandeliana. 

Pag.  90. 

86. 

corymbosa. 

88. 

corymbosa.  Ort. 

88. 

117. 

corj'mbosa.  Ort. 

89. 

118. 

crassifolia.  Ort, 

88. 

100. 

crista.  Jacq. 

106. 

112. 

cuneata. 

xai.' 

94. 

cuspidata. 

114. 

107. 

cytisoides. 

116. 

127. 

decipiens. 

i33. 

91. 

Desvausii. 

i3i. 

104. 

diphylla. 

120. 

114. 

discolor. 

i33. 

106. 

dispar. 

102. 

126. 

eglandulosa. 

i33. 

n3. 

emarginata. 

IOU 

100. 

emarginata.  Mill. 

i3a.' 

i3i. 

esculenta.  Rotl.  VYild, 

90. 

102. 

falcata.. 

107. 

132. 

falcata.  Bum.  Cours. 

88. 

114. 

fasciculata. 

129. 

xo5. 

fastigiata. 

io5. 

i3i. 

iistula. 

85. 

87. 

fistula.  Moç.  et  Ses. 

87. 

87. 

fistuloides. 

87. 

in. 

flexuosa. 

126. 

100. 

floribunda. 

88. 

io3. 

florida. 

114. 

132. 

Jœtida.  Salisl. 

97- 

120. 

frondosa. 

.io5. 

88. 

j frondosa.  Ait, 

106. 

123. \ 

frutescens. 

i32. 

92. 

frwticosa . Mill. 

87. 

83. 

galliuaria. 

96. 

119. 

geminiflora. 

io3. 

125. 

glabra. 

i3i. 

IIO. 

gland  ulosa. 

129. 

124. 

grandiflora.  BesJ~. 

88. 

109. 

grandiflora  Fers. 

90. 

i3o. 

grandis.  Lin.  f. 

83. 

IIO. 

glaura. 

102. 

129. 

necatopbylla. 

124. 

134. 

herpetica.  Jacq. 

92; 

134. 

hirsuta. 

108. 

90. 

liispida. 

1 18. 

90. 

Houstoniana. 

i3a. 

99. 

humilia. 

96. 

99. 

humilis.  Pers. 

96. 

98. 

Javanica. 

84. 

102. 

Jacanica.  Mill. 

83. 

J ndica.  Pair. 

Pag.  90. 

Senna.  Berg.  Pag. 

94» 

lævigata. 

89. 

Serina.  Lam. 

93. 

lanceolata. 

9-3» 

Senna.  Far,  rj.  Linn, 

94- 

lanceolata.  Per  St 

Ht). 

Senna.  Far.  fi.  Linn , 

93. 

ligustrina. 

III. 

sennoides. 

xoo. 

Limonsis. 

97- 

sensitiva.  Jacq. 

95. 

linearis. 

108. 

sericea. 

95. 

lineata. 

1 

serpens. 

^28. 

longisiliqua. 

ÎOI . 

Siamca. 

114. 

macradena. 

l32. 

simplicifoliâ. 

*36. 

macrantliera. 

99. 

sopnera. 

90. 

marginata. 

IO7. 

sopheroidfi*. 

134. 

marimari.  Aub. 

io3. 

spectabilis. 

ix5. 

Mar)’landica. 

in. 

stipulacea. 

104. 

Mexicana. 

104. 

sulcata. 

XIO. 

microphylla. 

123. 

’ sulfurea. 

84. 

MiLien. 

l32. 

Surratensis.  Butm, 

xo5. 

mimosoides. 

123. 

tagera. 

9&. 

mollis » F ahl. 

83. 

tarera.  Linn. 

98. 

mollissima. 

101. 

tala.  Desi>. 

96. 

multi glandulosa . Jacq . 

104.  ' 

temdssimà.  Lin. 

106. 

nictitans. 

128. 

tetrapbylla. 

■x3o. 

nigricaas. 

1 12. 

tetrapjiylla.  Desv. 

x3i. 

nuta  ns. 

ii3. 

tomentosa. 

104. 

obovaka. 

92. 

v tomentosa.  Lin. 

Ï04. 

obtusitolia. 

95. 

tora. 

96» 

obstusifolia.  Pour. 

96. 

ton 1.  Aubl. 

96. 

occidentalis. 

107. 

tora.  Far.  a.  Lin. 

97- 

Orientalis.  Pers. 

94. 

tora.  Far.  fi.  Lin. 

96. 

crnilhopoides.  Lam. 

95. 

torosa. 

9°- 

patellaria. 

125. 

lorulosa.  Pair. 

90. 

patula. 

Ï09. 

tuberculata. 

133, 

pcndula. 

101* 

nniflora. 

i3l. 

pentagonia.  Mill. 

97- 

▼enosa. 

i3o. 

Personi. 

119. 

venosa.  Desa. 

i3i. 

pilosa. 

*22. 

Tillosa. 

x32. 

planisiliqua. 

109. 

viminea. 

98. 

polyantha. 

1 12. 

viminea.  Aubl. 

99. 

polyphylla. 

I04. 

virgata.  . • 

122. 

proeumbeDS. 

126. 

CATHARTOCARPÜS. 

87. 

procumbens.  Forslc. 

ii3. 

bacillaris.  Jacq, 

87.' 

procumbens.  Linn. 

126. 

lacillus.  Pers. 

87. 

prostrata. 

122. 

bacillus.  Gcertn. 

84- 

pubescens. 

109. 

Brasilianus . Jacq. 

83. 

pulchella.  Salisb. 

129. 

fistula.  Pers. 

86. 

pumila. 

126. 

grandis.  Pers. 

84. 

racemosa.  Mill, 

IOI. 

Javanicus.  Pers. 

84. 

reflexa.  Salisb, 

112. 

CHAMÆCR1STA. 

reticulata. 

ii5. 

nictitans.  Mœnch. 

128. 

robiuioides. 

m. 

SENNA. 

92. 

rotundifolia. 

119. 

Jtalica.  Mill. 

93. 

ruscifoJia. 

m. 

qfficinalis,  Gcertn, 

94. 

semperflorens.  DC. 

io3. 

i4o 


NOTE  SUPPLÉMENTAIRE. 

N’ayant  trouvé  dans  les  auteurs  aucune  analyse  chimique  des  follicules  de  Séné,  je  témoignai 
à mon  père  le  désir  qu’il  s’occupât  de  ce  sujet;  il  a fait  là-dessus  quelques  expériences 
dont  j’insère  ici  les  résultats.  Mon  père  ayant  mis  digérer  à froid  pendant  quelques  jours , 
i.°  dans  4 onces  d’eau  distillée  , demi-once  de  follicules  de  S.éné  ; 

a.o  dans  4 onces  d’eau  distillée  , demi-once  de  graines  de  Séné  ; 

3.0  dans  4 onces  d’alcool  , demi-once  de  follicules  de  Séné  ; 

4.0  dans  4 onces  d’alcool , demi-once  de  graines  de  Séné  ; 

Retira  , du  n.o  1 , une  teinture  d’un  brun  noirâtre  qui  avait  l’odeur  naoséabonde  du 
séné  , et  qui , évaporée  , a donné  36  grains  d’extrait  noir  d’un  goût  salin. 

Du  n.o  2 , une  teinture  d’un  jaune  orangé  qui , évaporée  , a donné  67  grains  d’extrait 
blanchâtre  , salin  , attirant  très-promptement  l’humidité  de  l’air. 

Du  n.o  3,  une  teinture  d’un  vert  jaunâtre  qui,  évaporée,  a donné  un  extrait  noir, 
pesant  10  grains , et  attirant  l’humidité  de  l’air. 

Du  n.o  4,  une  teinture  verdâtre,  plus  claire  que  la  précédente  qui,  évaporée,  adonné 

un  extrait  pesant  10  grains  , difficile  à dessécher , paraissant  un  peu  huileux  , d’un  vert 

jaunâtre  , et  exhalant  l’odeur  du  séné  d’une  manière  très-marquée. 

Il  serait  intéressant  d’éprouver  les  propriétés  purgatives  de  chacun  de  ces  extraits  ; car 
le  séné  préparé  de  quelqu’une  de  ces  manières  serait  peut  - être  de  quelqu’utilité  dans  la 
pratique;  le  temps  ne  m’a  point  permis  de  faire  des  expériences  à cet  égaid  , ayant  reçu 
ces  résultats  au  moment  où  l’impression  de  cette  dissertation  était  terminée. 
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